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Paris n’insiste pins pour vendre 

îme usine nucléaire 
au Pakistan 


Déférence 


SL Kissinger a tontes 
de se réjouir de l’attitude adoptée 
par 'le gimveraeimait français & 
la' suite de son dernier c gam- 
bit *: non seulement tes vives 
firftlgncs qttU avait 
tout Fêté A la France pour 
politique d'exportation nnoléatra 
ont entraîné un net recul du 
< laxisme » reproché b Paris, mais 
D est b. peu près dslr gus 
JH Giscard d*Egtaigg ne voit plus 
d’objection à ce que soit annulé 
le contrat gui avait mis le . feu 
«mtt poudres : la vente an Pakis- 
tan d'une usine de 
de combustible nucléaire. 


françaises 

thèses américaines ont été faites 
en plusieurs temps. Dès le début 
de septembre, soit quelques 
semaines après F « éclat » de 
jvT- Kissinger lors de sa visite an 
Pakistan et en France, l'Elysée 
annonç ait qu’on conseil de poli- 
tique nucl éair e extérieure allait 
êfn mis sur pied pour coordonner 
les ventes d’équipements à l'étran- 
ger, Le 11 octobre, ce conseil 
adoptait une déclaration rédigée 
en termes suffisamment géné- 
raux pour satisfaire tout le 
monde, maïs on laissait entendre 
déjà à l’Elysée que les exporta- 
tions d’équipements s sensible^ », 
et notamment d’usines de retrai- 
tement des combustibles irradiés, 
seraient encore, pins sévèrement 
contrôlées, voire arrêtées. 

Autrement dit, le contrat 
franco- pakistanais serait très pro- 
bablement le dernier du genre 
que signerait Paris. O n’en était 
pas moins maintenu, et la thèse 
en vigueur offteieOemeat à Paris 
— M. .Giscard .d.*Estaing IV n 
déclaré encore récemment lorel 
de sou voyage en Iran — est 
que la France n’a pas l’intention 
de revenir sur sa signature. Mais 
gêne plus pour dire 
temps que si M. Ali 
Bhutto était contraint de renoncer 
à la «tow» sous la pressio n des 
Etats-Unis et de leurs autres 
«îwfri — le Canada vient d'adresser 
un véritable ultimatum au Pa- 
kistan — le gouvernement fran- 
çais n’en fera pas un d rame ,. 
De là à souhaiter qu'lslamabad 


on 


abandonne l'entreprise, an grand 
gflnlA gwnMit de tout le monde, 
il n'y a qu’un pas ; déjà certains 
laissent entendre que l'insistance 
de M. Bhutto pour appliquer le 
contint signé (H a fait une décla- 
ration en ce sens il y a un peu 
plus d’une semaine) commence à 
devenir 


Entendons-nous bien. Le pro- 
blème de la prolifération des 
armes nucléaires ne saurait être 
sous-estimé, et les Amé r icain s — 
aussi bien M. Ford que M. Carter 
ont certainement raison d’atti- 
rer l’attention sur les dangers que 
présentent Zes usines de retraite- 
ment, fouroisseuses, avec le plu- 
tonium, du matériau essentiel poux 
la fabrication de bombes. La poli- 
tique française, pendant trop 
longtemps, a n ég l i gé cet aspect du 
problème au profit de considéra- 
tions commerciales on de prestige; 
i». création f un conseil chargé de 
la préparation des décisions an 
niveau politique qui s’impose était 
parfaitement justifiée. Mais pour- 
quoi alors ne 1 s'en est-on pas 
aperçu plus tôt et a-t-il fallu 
attendra les injonctions améri- 
caines pour que l’on saisisse, à 
Paris, r Importance du problème? 

L’impression s’impose que la 
vraie raison de rînflMitwMMiit 
français a moins été la prise de 
conscience tardive du danger 
nucléaire que l’a tti t u de générale- 
ment déférente adoptée depuis 
beaucoup plus longtemps par Paris 
à l’égard de la volonté américaine. 
M. Giscard d'&daing n’a pu 
grand-chose à refuser à M- Kis- 
singer, même lorsque ses demandes 
portent sur ce que M. 
appelait, le 11 août dernier, « 
question de souveraineté a. D 
vrai que celui-ci. à l’époque, n’était 
déjà plus qu'un premier ministre 


LmR. DURCIT SON ATTITUDE 
ENVERS U POLITIQUE 
ETRANGERE 

DU CHEF DE L'ÉTAT 

{Lire page S J 


On ne coche plaj à Paris, 
dans les mSisux informés, que 
le gouvern em e nt français nTSà- 
vereât pas dfobjections ma- 
jeures au - cas oit le Pakistan 
serait ' amené à renoncer, sous 
la pression -des Etats-Unis — 
auxquels s’est iobit le Canada, 
— au conti nt prévoyant la 
fourniture Sans - usine de 
retraitement des combustibles 
nucléaires irradiés. Les polé- 
miques suscitées par ce contrat 
ont probablement été évoquées 
au cours <f * entretiens récents 
qui se pouraùtoent dépôts te 
début de la semaine, à Paris, 
entre les deux gouvernements. 

Un s envoyé spécial s du prési- 
dent Giscard d’Estaing a rencon- 
tré m. zuWkar Ail Bhutto, 
premier ministre pakistanais, 
entra le 5 et le 7 novembre, à 
l’occasion d’une visite secrète au 
Pakistan, annonçait-on. de source 
bien Informée mardi 9 novembre, 
à Islamabad. Bien que l’on se 
refuse officiellement au moindre 
commentaire, le quotidien pakis- 
tanais Musawat précise qu’il a 
notamment été question de la 
coopération nucléaire entre la 
France et le Pakistan. A Paris, 
ce mercredi 10 novembre, on se 
refusait à confirmer ou à démen- 
tir cette information. 

D’autre part, M. Atiz Ahmed, 
ministre d’Etat pakistanais pour 
la défense et les affaires étran- 
gères. est arrivé en début de 
semaine à Parla Lundi, il a ren- 
contré AL Louis de Gmringaud, 
ministre des affaires étrangères 

(Lire la suite page 6 J 
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La visite de M. Callaghcm 

\ . . , * 

Les problèmes économiques et monétaires 

domineront les entretiens de Rambouillet 

tf. James Cafteghan, premier ministre b ritanniq ue, «A attendu à tait. 
Jeudi il novembre à 19 heures. U sera reçu à dftmr pur le ptéAdmtt de 
la République,, m cbStssa de RmndtadBet, où Iss deux hommes d’Etat 
pareront ia mitt. IL Raymond Barra, p ren d » ministre, participera an dtaer 
«t à la. co nver sat ion â trois qui «dire. 

Vendredi matin. Mil. Giscard cfEsfaktg et Ca ltaqtura auront un entretien 
en (Me A tète, tandis que les mhit s t rc a char gé e des ettabeé é trang ères 
(km. de CtaMngaud et Crosland), des finances (MM. Dtnafour «s Hettay), 
du co mme rc e (MIL Rossi et Dell) et de rarfcottme (MM. Bonnet «d Sffidn) 
as rencontreront. Après une séance pKnfère à 11 h. 30 et un déjeuner 
À 13 heures. 11. CaÜaghan et la délégation britannique -repartiront pour 
Londres A 15 h. 15. 

Cette visite constitue la première application de la décSarafios de Lon- 
dres du 22 Juin, selon laquelle le président de la République et le prend» 
ministre britannique «ont déridé de ae rencontrer atte nuB vemant en France 
et dans le Royaume-Uni une frie par an, accompagnés des m e mbres prin- 
cipalement concernés de leur gouv e r n e m ent». 

Les problèmes économiques ri monétaires, tant 


qu'en France, domineront ces entretiens. 


US PRIX MATHS K IA MUETASK 


par NICOLE BERNHEIM 


L’été avait bien commencé pour 
MM. Caliaghan et Hesley. La 
reconduction de l'accord avec les 
syndicats sur les limitations des 
hausses de salaires, la remontée 
de la livre, la relance des expor- 
tations, pouvaient Incliner le pre- 
mer ministre et le chancelier de 
l’Echiquier à un optimisme rai- 
sonnable. 

Trois mois après, cependant, 
les congrès des deux principaux 
partis dn Parlement se dérou- 
laient dans une atmosphère 
alourdie par les rechutes succes- 
sives . de la monnaie nationale. 
Même si le go uver nement a obte- 


nu aux Communes une conforta- 
ble majorité qur son programme 
économique, la relative . euphorie 
de juillet a fait place 4 une nou- 
velle- vague de pessimisme, 
commentaires qui mettent 
cause, non seulement la politique 
économique du gouvernement, 
mais aussi les institutions politi- 
ques, ne trompent pas : l'Angle- 
terre s'interroge de nouveau 
les fondements mêmes de 

[es récentes élections 
et allemandes donnent 
A 


{Lire la suite page ZJ 


Mme Claustre pourrait être libérée 
prochainement par le Frolinat 
qui la détient désormais 


Hissèn& Habfé serait en fuite 

Un porte-paæole du Front de libération du Tchad (Frolinat) 
i Al ger '» déclaré, ce mai tiédi matin 10 novembre, à l’Agence 
France-Presse, que Mme Claustre, détenue depuis avril 1974 dans 
le Tibesti par un groupe dissident commandé par M. HIssène 
Habré» était désormais « entre nos mains», n a ajouté que l’otage 
ét ait » en sécurité et en bonne santé » et qu'elle « sera raisem- 
b lablement enfin rendue aux siBns dès que les responsables du 
Frolinat auront soigneusement examiné son cas. Selon les résul- 
tats de l’investigation, une décision sera prise ». 

M. HIssène Hab ré, désavoué par ses compagnons d’armes, qui 
ont r allié le Front, serait « en faite ». Aucune information n’était 
encore connue, mercredi en fin de matinée, sur le sort de 
M. Claustre, -détenu depuis août 1975. 


Un espoir sérieux 


Les déclarations des responsables 
du Front de libération nationale du 
Tchad ' (FROLINAT) replacent au 
premier plan de l’actualité un mou- 
vement auquel la personnalité du 
chef rebelle HIssène Hab ré avait, 
pendant plusieurs mois, ravi la 
vedette. 

Certes, dès octobre 1975. la 
Dr Abba Siddick, leader du FRO- 
LINAT, affirmait que ses troupes > 
contrôlaient la moitié de la super-' 
fiels du territoire tchadlen. D’autre 
pari, le mouvement de rébellion 
armée contra le -gouvernement de 
N*Dlamena disposalt.de deux Impor- 
tantes antennes permanentes, à 
Alger et à Tripoli. . Toutefois, le 
Front semblait affaibli - par 1a dissi- 
dence des éléments, dont certains. 


-i. 


L’ÉtÆernON DU PARLÉMËNT DES «TüÈÜF 


y> 



comme présence 


par ALFRED GR05SER 


H vaut mieux sans doute .ne pas 
placer le débat juridique su premier 
plan, môme quand on- a envie de 
montrer pourquoi on est " plue 
convaincu par les .nombreux argu- 
ments en faveur de la constitution- 
nalité de l'élection directe que par 
les rares arguments inverses. L’inter- 
rogation centrale est en effet poli- 
tique et s’adresse aux partisans du 
non. La moins que l’on puisse dire, 
c'est que la- cohérence de leur 
attitude n’est pas évidente. 

La triste constatation de l’absence 


ALAIN 

IMiCAUX 





BLANQUI 

rinsmsé 


Je suis en politique 
de la passion 
la plus violente” 

AUGUSTE BLANQUI 

BLANQUI: 

76 ans de Fie 
33 ans de prison 

PERRIN 


de l’Europe, du silence de l'Europe, 
de l'éclatement de l'Europe, la défi- 
nition de l’Europe comme une « non- 
personne », J’analyse amère de l’Indif- 
férence des opinions, des compor- 
tements non solidaires, comment 
les concilier avec 1 b refus de pro- 
mouvoir la présence de cette Europe 
dans les esprits et dans les rap- 
ports de forces 7. 

La contradiction n'est pas nou- 
velle. Die -marque depuis longtemps 
le raisonnement interrompu du plus 
volontariste dee. défenseure-destruo- 
teura de l’Europe à construire, 
M. Michel Debré. En France,, le 
développement doit être orienté, 
conduit, par le pouvoir politique 
face aux puissances économiques. 
Face aux Etats-Unis, il faut qu'il 
existe une puissance économique 
européenne. Mais au nom de la reli- 
gion de la souveraineté absolue, il 
est bien entendu qu’il ne saurait 
exister aucun mécanisme dé contrôle: 
d'orientation politique de cette puis- 
sance : les forces privées, dont 
celles d’outre -Atlantique, auront 
toute liberté face & la multiplicité 
des pouvoirs politiques nationaux 
ne pouvant décider qu'à l'unanimité. 
D'où, évidemment, la nécessité d’uti- 
liser un langage parfaitement contra- 
dictoire : les Etats-Unis ne veuient 
pas d’une Europe vraiment présenta, 
et font tout pour P entraver — et les 
mêmes Etats-Unis- sont supposés être 
las seuls 'bénéficiaires de tend pro- 
grès vers cette présence. L'Europe 
sa défait : succès américain. 
L’Europe se fait : succès américain 
aussi. 

(Lire Ta suite page tf J 


La machine infernale 

n 

Par MAURICE DUVERGER 

Saisir le Conseil constitutionnel 1er les Institutions connnunautai- 
de l’engagement international du res. L'opinion publique ne com- 
20 septembre 1975 sur l’élection prendrait' pas qu'on Vy refuse, 
àu suffrage un iv er se l de l’Âssem- EUe ne suivrait, pas -ceux qui 
blée des Communautés européen- lui proposeraient une telle poli- 
nés, c’est une habile manœuvre tique, 
politique. L’engagement en qties- Four être comprise et suivie par 
tlon ne fuit qu'appliquer lé traité les citoyens, U fout distinguer la 
de Rome, lequel a été régulière- décision du 20 septembre, qui 
ment ratifié par les pouvoirs pu- n’est pas mauvaise, en sol, et 
-biles compétents, et même ap- rosage que veulent en faire cer- 
prouvé par le référendum du tarins ultra-Européens, qui confi- 
as avril 1972. Eu faisant cons ta- tltue un péril mortel pour la na- 
ter officiellement ces'. faits, le tlon. En poussant à élire au suf- 
président de la Répubflque va fcage universel rassemblée dès 
créer une atmosphère favorable Conmwhantés, fis ne songent pas 
au vote du projet de lai orga- seulement appliquer l’Article 


nlsant l’élection des députés fran- 
çais & l’Assemblée en question. Il 
po urra remercier M. Michel Debré 
de lui avoir fourni l'occasion de 
ce beau succès tactique. . _ 
Va-t-on le transformer en vic- 
toire stratégique ? On peut le 
craindre, si le problème continue 
à être si mal posé. En droit, 
l’élection populaire des représen- 
tants de la rmtfmi à. l’Assemblée 
de Strasbourg n’est pas contraire 
à. la Constitution fiançais» 
fait, notre pays ne .peut 
s’y opposer. On . ne pour 
recommencer sur ce terrain Taf- 
faire de la CJEJX Alors, il 


138 du traité de Rame, qui oblige 
à le faire et à mieux contrôler 
lés technocrates de 


( Lire la suite page SJ 


mit de camoufler un réarmement 

la création d’une 


année européenne qui 
privé la ' France d’un lnstrmnsxt 
essentiel de l’Indépendance. Au- 
jourd'hui, aux termes du. traité 
de Rome et de là décision du 
20 seirtembre. Il s'agit de donner 
une structure plus démocratique 
A l'Assemblée chargée de contrô- 


AU JOUR LE JOUR 

h « " m m m m 

m * . * ^ - S 

Continuité et parcimonie 


La passe d'armes opposant 
AT. de Guirptgaud et M- Couve 
de MurvBle sur la politique 
étrangère .de la France illus- 
trait bien la différence entre 
l'ancien style et le nouveau. 
ZI est certain que la grandeur 
coûte cher et ouru est difficile 
de concilier sur ce point la 
continuité avec là parcimonie. 

H .est vrai qu’au mSnte 


moment on rendait publie le 
- tracé du Txmr de France 2977 
et Qu'au y pouvait trouver un 
début de solution : continuer 
à faire triomphalement le 
tour de l’Hexagone, mais en 
passasit à l'extérieur, et de 
préférence, par quelques pays 
à monnaie forte. ' 

• ' ROBERT E5CARPIT. 


regroupés au sein d'un fantomatique 
Mouvement de libération du Tchad, 
contrôlaient quelques maquis dans 
le sud-est du pays, tandis que les 
guérilleros de M. Hissène Habre 
semblaient maîtres du Tibesti. 

La représentativité du Dr Abba 
Siddick était contestée par quelques- 
uns de ses pairs, et en dépit de 
sa ténacité, de sa combativité et 
de sa détermination, le chef du 
FROUNAT ne comptait pas que des 
amis dans les mlUetix africains 
même les plus progressistes. En 
quelques semaines. M. Hissène 
Habré était parvenu à es faire 
connaître du monde entier. Le ravis- 
seur de Mme Claustre, qui avait mis 
en échec non seulement les autorités 
tchadiennes, - mais également la 
France, avait, de cé fait, conquis 
un prestige, même auprès de ceux 
qui désapprouvaient ses méthodes. 
Il avait contraint ta gouvernement 
français à traiter d'égal à égal avec 
lui, et, ayant obtenu, en octobre 1975, 
une rançon de 1 milliard d’anciens 
francs; spécialement amenée de 
Parts, fl n’avait tenu aucun de ses 
engagements. Il avait en -effet 
refusé de remettre en liberté l'otage 
qu’il retenait depuis son 'enlèvement 
à Barda/, dans ta nord du Tibesti, 
dans là nuit du 21 au 22 avril 1974. 

Le crédit- de -M. Hissène Habré, 
dénoncé par sas anciens compagnons 
d'armes comme un « agent provo- 
cateur. -, . paraît aujourd’hui ruiné. 
'Le geôlier de Mme Claustre rede- 
vient le simple - chef de bonde » 
dont iss dirigeants du FROUNAT 
n’ont Jamais cessé de dênonœr l’ab- 
sence de représentativité réelle. 

PHILIPPE DECRAENE. 

.(Lire la suite page 4J 


SeTEtrit 

paraîtra 

le 11 novembre 


LA SÉDUISANTE AUDACE DE CARLO COCCIOLI 

£eô « Jliénumeô 

. du noi Skwid » 


II nous arrive une . surprenante 
et belle aventure : le roî ‘.David 
revient - parmi nous. Il ne s'agit pas 
d'une nouvelle traduction * des 
Psaumes ni des c Livres dé Sa- 
muel v ni du « Livre des raïs >, 
où s'inscrivent dans la Bible sa 
poésie et son épopée. L'écrivain 
Cario Cocctoîi s'est laissé investir 
par cette haute figure des temps 
très anciens. Il Kuï a prêté sa yobe, 
son âme et, non sans hardiesse, 
lui compose des Mémoires apo- 
cryphes. 

Dans - ce genre littéraire s'est 
illustrée Marguerite . Yourcenar. 
Entre les c Mémoires d'Hadrien > 
et - les. «-Mémoires du - roi Da- 
vid» O), le. rapprochement est 
inévitable. Les seconds soutiennent 
la comparaison avec les premiers. 
Non qu'ils leur ressemblent : plus 
philosophique, plus historienne la 
création de Marguerite Yourcenar, 
plus, lyrique, ' plus- -chargée d'effu- 
sion religieuse, celte de Cario Coc- 
aolî. Mais nous ne sommes pas 
dons ‘te- même univers.' L'empire 
romain finissant diffère profondé- 
ment des premiers t emps bibliques 


où tout était marqué du sceau de 
('Eternel. 

L'esprit religieux ne manque pas 
à Marguerite Yourcenar, mais 
Carlo Cocciofi, lui, y baigne. Ita- 
lien d'origine et catholique, comme 
il se doit, il est élevé en Tripoli- 
taine, au contact avec l'Islam. 
Dès ses débuts littéraires, i) est éti- 
queté écrivain catholique. H passe 
de longues années en France et le 
français lui devient une seconde 
tangue maternelle. Ses livres sont 
écrits tantôt en italien et tantôt 
en français. De Paris, il émigre 
au Mexique où bientôt H s'exprime 
avec autant d'aisance en espagnol. 
Auprès de la communauté juive de 
Mexico, il se convertit au judaïsme. 
« Le Tourment de Dieu » (2), son 
avant-demîer livre, enregistre cette 
mutation. Le voici donc écrivain en 
possession de trois langues et ca- 
pable d'épouser la spiritualité de 
trais religions. 

JACQUELINE PIATfER, 
(Lire la suite page 24J 
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EUROPE 



République d'Irlande 


Les deux tentations de la Grande-Bretagne 


M. Patrick Hillery devient chef de l’État 

Un humaniste ef un Européen 

i 

De notre correspondant 


Dublin. — M. Hillery, vice- 
président de la Commission 
européenne à Bruxelles, a 
été déclaré, mardi 9 no- 
vembre, président élu de 
la République d’Irlande. 

M. Hillery a appris sa dési- 
gnation au bureau da la CJLEL 
à Dublin. Faisant évidemment al- 
lusion à la démission de son 
prédécesseur et lançant un aver- 
tissement au gouvernement ac- 
tuel, Il a déclaré : « La position 
constitutionnelle du président re- 
vêt maintenant une nouvelle Im- 
portance. J'espère que ceci est 
clair pour le peuple d’Irlande. » 
La nouveau préaident Irlandais 
■ a représenté la circonscription 
rurale de Clara, au sud-ouest du 
paye, pendant vingt et un 
ans. Réservé, presque timide , 
ne buvant pas, parlant, quelle 
que soit rimportanoe du su/ef, 
d'une voix mesurée. Il ressemble 
au leader du péril Flanna Fall, 
U. Jack Lynch. Il est, d’ailleurs, 
demeuré profondément fidèle à 
Ce dernier pendant la crise qui. 
a étfaiè au sein du parti lorsque 
les troubles ont commencé en 
Ulster en 1909. M. Hillery déte- 
nant, A Fépoque, le portgteulllo 
des affaires étrangères avec 
M. Lynch, Il a résisté A faite 
- républicaine * du parti, qui 
voulait envoyer l’armée Irlandaise 
en Ulster pour défendre la popu- 
lation catholique. 

Médecin comme son père, 9 
a fallu que le Flanna Fait Insista 
pour qu’il se décide à taire de 
la politique. Sa profession lui 
avait permis d’établir les contacts 
étroite avec te population de te 
région de Clara qu'avait repré- 
sentée autretols le fondateur du 
Flanna Fall, Eamon de Valera. 
Le succès de sa candidature 
était assuré. 

Dès son arrivée eu Parlement, 
alors que le Fianna Fall était au 
gouvernement depuis 1932, A 
F exception d’une coupure de 
six ans, le leader du parti. Sean 
Lemass, confis A M. Hillery le 
portefeuille de réducation natio- 
nale qu'il devait occuper /us- 
qu’en 1965. Cette année-là, Il 
succède à son collègue et eml 
M. Jack Lynch (devenu, presque 
malgré lui, le leader «de com- 
promis* du parti) eu poste de 
ministre de Flndustrie et du 
commerce. L'année suivante. Il 
devenait le premier ministre du 


travail de la République. En 
1969. Il abordait la partie la plus 
mouvementée de sa carrière ; 
Il prenait la direction des affaires 
étrangères. 

La violence confessionnelle 
éclatait en Ulster en août 1969. 
La population catholique mino- 
ritaire appelait Dublin A son 
secours. Plusieurs membres du 
gouvernement se sentaient 
obligés da rappeler que la 
Constitution prévoyait la réunb 
fication de r/rfande et Finstau- 
ratlon de la juridiction de Dublin 
sur toute nie. M. Lynch, aidé 
de M. Hillery, tenait fermement 
le gouvernail. Le sang-froid des 
deux hommes et la fermeté de 
leurs discours contribuaient alors 
A taire baisser la tension. 

M. Hillery a participé A de 
nombreux entretiens avec le gou- 
vernement de Londres sur les 
problèmes de rUIster et la misa 
sur pied d’institutions Impliquant 
la participation de la minorité 
catholique. En août 1970, tt s'est 
adressé au Conseil de sécurité 
des Nations unies, demandant 
qu’une unité militaire de FOrga- 
nlsation soit envoyée en Irlande 
du Nord. Pour manifester la 
bonne volonté du gouvernement 
da Dublin envers fa population 
nationaliste d’Ulster à Fépoque, 
Il a visité secrètement le quartier 
catholique de Faits Road, è 
Belfast, ce qui M vivement cri- 
tiqué par le gouvernement pro- 
testant d'Irlande du Nord et par 
celui de Londres. 

M. Hillery fut un des porte- 
parole les plus enthousiastes du 
gouvernement en faveur de 
Fadhéslon de l'Irlande A la 
C.E.E. Avec compétence et brio. 
Il a négocié Fadhéslon, réussis- 
sant è convaincre les syndicats, 
tes agriculteurs et d’autres grou- 
pements professionnels. Euro- 
péen et humaniste. Il a été dési- 
gné par M. Lynch comme repré- 
sentant de ririande è te Com- 
mission de Bruxelles , chargé 
particulièrement des affaires 
sociales. 

C'est au sein des Institutions 
européennes que M. Hillery sou- 
haitait poursuivre sa carrière, 
mais sa loyauté A r égard de son 
parti et de M. Lynch l’ont 
convaincu de servir d'une ma- 
nière différente. 

JOE MULHOLLÀND. 


Aux < Dossiers de /'écran > 

LA GUERRE A HUIT ANS 


«Les Dossiers de l’écran- nous 
ont offert, mardi soir 5 novembre, 
un bon film et un débat nourri et 
clair. Ce qui n’étalt pas une mince 
performance quand II s'agît de 
l'Irlande du Nord. 

Le beau film, que le réalisateur 
américain George Schaeffer a tourné 
en grande partie â Dublin, n'a pu 
paraître mélodramatique qu’à ceux 
qui ne connaissent pas Belfast, fees 
environs idylliques et son « folklore » 
affreux, ses rues en ruine oQ hotte 
la peur, son peuple chaleureux et 
ses mégères, ses gavroches et ses 
assassins adolescents, à peine plus 
jeunes que les soldats qui leur font 
face. 

Les Entants de la guerre raconte 
l'histoire tragiquement quotidienne 
de deux familles amies. L’une est 
protestante, l’autre catholique. Toutes 
deux appartiennent à cette petite 
bourgeoisie de Belfast qui habite de 
petites maisons de brique, sans 
apparence, mais confortables et 
parfois coquettes. 

Leur amitié ne résistera pas à l'an- 
goisse quotidienne, A la peur des 
voisins, aux brutalités des soldats 
britanniques. Le film, habilement 
entrecoupé de séquences d'actualité, 
montre avec sensibilité le processus 
qui mène de la peur et de la vio- 
lence au fanatisme. La manière dont 
les femmes et les enfante se laissent 
peu & peu gagner par la folie meur- 
trière aura peut-être réveillé de vieux 
souvenirs chez les téléspectateurs du 
continent. 

Les Enfante de la guerre a cepen- 
dant deux défauts : II date de 1972 
et, comme l'a fait remarquer notre 
correspondant à Belfast, Richard 
Deutsch, te point de vue protestant 
en est pratiquement absent. 

La discussion a eu le grand mérite 
de cerner de près les éléments 
essentiels du problème Irlandais, sans 
se laisser enliser, comme si souvent, 
dans ['histoire des siècles passés 
ou les querelles idéologiques contem- 
poraines. 

Mme Betty Williams, fondatrice du 
Mouvement des femmes pour la paix. 


était (a vedette de la soirée. Elle 
a montré plus de fougue et de 
conviction que de sens politique, 
surtout lorsqu’elle s’est adressée — 
sans ménagements — à Mme Myriam 
Daly, professeur A l’université 
Oueen's de Belfast, et porte-parole 
des thèses traditionnelles de HRA. 

Ce sont surtout MM. Clsran 
McKeown cofondeteur du mouve^ 
ment de Mme Williams, et Austin 
Currie, membre du parti catholique 
modéré S.D.LP. (travailliste social- 
démocrate), qui ont éclairé le débat 

M. McKeown a expliqué posément 
mais avec une évidente flamme 
Intérieure, que le premier but du 
Mouvement de la paix était d’abolir 
[a peur qui sépare lae deux commu- 
nautés et de recréer une collectivité 
au sein de laquelle pourront s’éla- 
borer des solutions politiques. - // 
faut Inciter les gens A franchir la 
ligne qui sépare catholiques et pro- 
testants .- Cest la méthode qu'ont 
employée, en d'autres occasions, 
Martin Luther King et Gandhi. * 

Pour M. Austin Currie, « Il faut 
mettre tin A la violence, mais aussi 
aux vieux mythes qui empoisonnent 
las analyses da ta crise Irlandaise ». 
Et M. Currie, qui a été attaqué à 
plusieurs reprises à son domicile par 
les extrémistes des deux bords, a 
répondu à Mme Daly, avec un 
humour plus Irlandais que britan- 
nique, qu'il souhaitait en vérité, 
comme elle l'assure, que l'Irlande 
du Nord présente « une situation 
cotonlalB ». Car alors, dit-il, • Il ne 
resterait plus qu'à chasser F envahis- 
seur.^ ». 

On a pu regretter l’absence d'un 
représentant de la République 
d 'Irlande, au moins aussi impliquée 
que Londres dans le drame de 
l'Uteter. Et aussi celle du SInn Fein 
provisoire et de l'organisation para- 
militaire protestante de l'UDA. Mais 
les deux mouvements extrémistes 
avalent été récusés par Mme Wil- 
liams. qui avalent menacé de boy- 
cotter l’émission s'ils étalent pré- 
sents. — N. B. 


(Suite de la première page.) 

A peine jnandste — ou même 
pas marxiste du tout, — le mou- 
vement socialiste anglais est, 
comme ses voisins, une combi- 
naison d'utopie humaniste, de 
tradition ouvrière et de militan- 
tisme syndical. Moins marqué par 
les lieues chrétiennes que son 
homologue suédois, moins anti- 
communiste que son cousin alle- 
mand. il est tiraillé entre une 
gauche et une droite qui s'oppo- 
sent de plus en plus vivement, 
sans aller toutefois Jusqu’à remet- 
tre en question l'unité du parti. 
Tandis que la première regarde 
vers un socialisme à la Palme, la 
seconde reste Adèle à la tradition 
fabte nng, réformiste (11- 
En face des travaillistes, un 
parti conservateur, loi aussi 
tiraillé entre ses « faucons s et ses 
e colombes ». La magistrale erreur 
tactique qui valut à M- Edward 
Beath de perdre, à la lin de 
1973, sa guerre d’usure oontre les 
mineurs en grève, 4 a traumatisé 
les tories. Pour reprendre le mot 
d'un commentateur anglais, les 
conservateurs n’ont pas « le 
moral de leur situation présente ». 
Malgré les sondages qui voient, 
insensiblement mais régulière- 
ment, remonter leur cote, leur 
succès Inespéré, dans deux élec- 
tions partielles le 4 novembre, et 
la mauvaise humeur grandissante 
de l'électorat devant les mécomp- 
tes du gouvernement travailliste, 
Us restait convaincus que les 
syndicats n’attendent que leur 
retour au pouvoir pour leur régler 
une nouvelle fois leur compte. 

Es ne sont guère aidés par leur 
leader. Mu» Thatcher, membre 
éminent de l'état-major du parti 
depuis de longues années, s’est 
surtout fait remarquer, comme 
chef de l’opposition, par un anti- 
communisme agressif et des for- 
mules & l'emparte-plèce. mais pas 
toujours bien venues. Surnommée 
la a f emm e de fer » par la presse 
soviétique, elle plaît aux s fau- 
cons », mais les partisans de 
M. Heath restent nombreux, sur- 
tout dans la jeune génération. Le 
discours de l'ancien premier mi- 
nistre au congrès de Brlghton — 
l'un des plus remarquables de sa 
carrière — lui a sans doute r allié 
de nouveaux suffrages et éveillé la 
nostalgie d'une période plus bril- 
lante de la politique tarie. Les 
mauvaises relations qu'entretien- 
nent M. Heath et Mme Thatcher 
ne sont un secret pour personne 
et elles ne facilitent pas la for- 
mation d'une opposition cohérente 
et efficace. 

Les discussions sur les remèdes 
à porter à la crise économique 
ont. comme toujours en pareil 
cas, un aspect quelque peu aca- 
démique : pour les travaillistes, 
Il faut bloquer les prix, limiter 
les Importations, planifier l’éco- 
nomie, 1 et surtout les Investisse- 
ments, nationaliser les banques et 
les chantiers navals. 

Four les conservateurs, la réduc- 
tion de l’ Inflation, du déficit bud- 
gétaire et du chômage, l'expan- 
sion des Investissements, passent 
par la diminution des dépenses 
de l’Etat, le blocage des salaires, 
la remise en ordre de la sécurité 
sociale, une réforme fiscale propre 
à favoriser l’esprit d’entreprise, 
une stricte réglementation de 
l’immigration. 

En fait, comme le prouvent les 
mesures prises par d’antres gou- 
vernements européens en proie à 
l'Inflation et au chômage, la mar- 
ge de manœuvre est très réduite. 
La politique économique d’un 
gouvernement conservateur ne 
différerait sans doute pas beau- 
coup de celle de M. Healey. 

Parmi les autres mesures pré- 
conisées çà et là, on retrouve un 
vieux serpent de mer : la réforme 
électorale et l'adoption de la 


représentation proportionnelle. Le 
système uninominal à un tour qui 
régit les scrutins nationaux bri- 
tanniques favorise le bipartisme 
et brime les petites formations. 
Le bipartisme étant malade, quel 
remède prescrire ? A part les 
libéraux, écrasés entre les deux 
grands partis, on ne volt guère 
qui voterait la suppression d'une 
très vieille tradition parlemen- 
taire. 

Pour nombre d’observateurs, 
c’est une tempête dans un verre 
d'eau : l’important est de e sur- 
vivre jusqu’à. 1980 », c’est-à-dire 


jusqu'au moment où le pétrole de 
la mer du Nard Tiendra inverser 
la frai*™» commerciale. Il est 
vrai que le prix de l'or noir ne 
semble pas près de descendre, 
comme le craignaient les pessi- 
mistes i« et les puritains », disait 
un journaliste londonien), et que 
les découvertes d’importants gise- 
ments se multiplient. 

tin attendant l'horizon 80. et 
une hypothétique réforme électo- 
rale, qui ne réglerait d'ailleurs pas 
la crise économique, la tentation 
du Labour est, pour l’Instant, de 
« gouverner au centre s. 


Un antre vieux serpent de mer 


Le gouvernement de M. Caila- 
ghan se trouve, de fait, dans une 
curieuse situation : 11 est harcelé 
sur sa gauche par le conseil exé- 
cutif du parti, appuyé par une 
fraction grandissante de la hase 
syndicale et politique. Mais D 
jouit — du moins, pour l’Instant, 
— de l’appui quasi Inconditionnel 
des leaders syndicaux. Cette 
« paix sociale » est l'un de ses 
meilleurs atouts, du moins tant 
que la spirale Inflationniste ne 
reprendra pas son élan de l’an- 
née dernière. Incitant l’état-major 
du TUC à prêter une oreille plus 
complaisante aux revendications 
de salaires de la base. C’est aussi 
cette paix sociale qui incite les 
conservateurs à la modération. Les 
tories modérés, M. Heath en tête, 
ont apparemment tiré les leçons 
de l'échec de 1973. Tout Indique 
qu’ils n’envisagent plus une res- 
triction institutionnelle du droit 
de grève du type de la « loi sur 
les relations industrielles » qui 
précipita leur chute. Aujourd’hui 
Ils parlent d’approche pragmati- 
que du problème et de négocia- 
tions périodiques, e à l'alleman- 
de », avec les syndicats. 


Dans ces conditions, de nou- 
velles voix s’élèvent pour ressus- 
citer un autre vieux serpent de 
mer : la formation d'un cabinet 
de coalition. E y a certainement 
plus d'atomes crochus, aujour- 
d’hui, entre la droite travailliste, 
la gauche conservatrice et Jes 
libéraux, qu’entre M. Heath et 
Mme Thatcher ou M. Callaghon 
et son ministre de l'énergie, 
M. Tony Berrn. 

Mais bien que le socialisme 
anglais ne prétende guère être 
«pur et dur», l’opprobre qui frap- 
pa jadis Ramsay Mac Donald, 
« coupable » d’avoir formé; en 
1831, un cabinet de coalition, plane 
encore sur les Instances du Labour. 

En fait, la Grande-Bretagne 
est mieux équipée politiquement 
que ses voisina pour faire face à 
la crise économique : elle peut 
compter sur une population dont 
le sens civique est encore solide 
et qui sait faire front en cas de 
péril grave ; ses Institutions sont 
suffisamment souples pour s'adap- 
ter à toutes sortes de situations, 
et, surtout, 11 n’y a pas trace de 
la faille Idéologique qui divise si 
profondément l'opinion française. 


Portugal 


Le parti communiste va tenir son premier congrès 
ordinaire depuis te 25 avril 1974 


Lisbonne lAJ'j*.). — M. Alvaro 
Cunhal, secrétaire général du 
parti communiste portugais, a 
donné, le mardi 9 novembre, une 
-conférence -de presse pour annon- 

- cer officiellement le hui titane 

- congrès de sa formation, qui aura 
lieu du 11 au 14 novembre à Lis- 
bonne. 

Ce congrès sera la première 
réunion de ce genre tenue par le 
parti dans la légalité depuis la 
révolution du 25 avril 1974. En 
effet, celui qui avait eu lieu à la 
fin de 1974 avait été un congrès 
extraordinaire et n’avait pas 
abordé les problèmes de fond. Le 
dernier congrès ordinaire du 
P.C.F. avait eu lieu dans la clan- 
destinité, en septembre 1965. 

M. Cunhal a confirmé, au cours 
de sa conférence de presse, que 
l’actuel comité central allait pro- 
poser aux mille deux cents délé- 
gués de décider son élargissement 
Selon lui, l'actuel comité central, 
composé de trente-six membres, 
pour la plupart élus ep 1965, pour- 
rait doubler le nombre de ses élé- 
ments et s'ouvrir & des militants 
jeunes, ayant adhéré au parti 
après la chute du régime s alaza - 
riste. Le P.CJP. rajeunirait ainsi 
un comité central dont la moyenne 
d'âge est assez élevée, et qui s’est 
plus ou moins bien adapté à une 
pratique politique différente de 
celle de la clandestinité. 

Le congrès débutera par la lec- 
ture d’un rapport de plus de 
quatre cents pages présenté par 
M. Alvaro Cunhal. E portera sur 
la vie politique portugaise depuis 
le dernier congrès du parti. Le 
secrétaire général du P.CJP. a 
indiqué que certains passages du 
rapport étaient une autocritique 
de certaines positions prises par 
le parti notamment sur le pro- 
blème des alliances. 


Selon des extraits du rapport 
déjà publiés par la presse portu- 
gaise. le P.CJP. considère que l'ac- 
tuelle situation politique * est 
extrêmement instables, que «ta 
démocratie est en sursis» et que 
cle danger d'une contre-révolu- 
tion. fasciste est réel ». Le parti 
continuera à se battre pour « une 
alternative de gauche * ayant pour 
base «ta majorité, arithmétique, 
de communistes et de socialistes à 
F Assemblée de la République*. 

Contrairement à ce qui était 
attendu dans certains milieux 
politiques, le congrès du P.CP. ne 
devrait pas donner lieu à une 
quelconque « révision déchirante » 
de son actuelle ligne politique. 
M. Cunhal a déclaré que le hui- 
tième congrès serait celui de la 
« confirmation de la justesse de ta 
ligne politique du P.CJP.». Le 
secrétaire général a, en outre, 
coupé court aux spéculations rela- 
tives à une certaine « libéralisa- 
tion* de la ligne du parti en 
affirmant que le F.C.F. « n'était 
pas décidé a réviser ses relations 
Internationales pour faire plaisir 
à certaines forces politiques portu- 
gaises ». « Nous continuerons , , 

a-t-il ajouté, à manifester notre 
solidarité envers les partis frères 
et les mouvements internationaux 
qui luttent contre Fùnpéritdisine, 
même quand la ligne suivie par 
un de ces partis frères ne nous 
parait pas ta plus juste. » 

Cette position a été interprétée 
par les observateurs comme une 
manifestation de solidarité envers 
l'Union soviétique et une critique 
aux positions d'indépendance 
adoptées dernièrement par les 
partis communistes italien et 
français vis-à-vis de Moscou. 


C’est ailleurs qu’il faut cher- 
cher les raisons de ses difficultés 
actuelles : la Grande-Bretagne 
est restée, à certains égards, mar- 
quée par le dix-neuvième siècle, 
par son passé impérial, la gloire 
victorienne, l’époque des matières 
premières à bon marche, du capi- 
talisme sauvage triomphant dont 
les héritière s'obstinent aujour- 
d’hui è investir à l'étranger plu- 
tôt qu'en métropole, 3 l’Angle- 
terre des « deux nations », 
stigmatisait Disraeli, est en vote 
de disparition — par la grâce dos 
dures épreuves subies en commun 
pendant la dernière guerre, et 
d’une administration fiscale pen 
portée à l'Indulgence, — elle sub- 
siste encore dans un système 
d'éducation élitiste, un certain 
dilettantisme des classes dirigean- 
tes, une propension des esprits 
brillants à s'investir plutôt dnî^ 
la haute finance. la diplomatie 
ou la recherche fondamentale que 
dans l’industrie, Une Industrie qui, 
justement, aurait, plus que n'im- 
porte quel autre secteur de P éco- 
nomie nationale, besoin de nou- 
velles structures, de nouvelles 
méthodes et de nouveaux mana- 
gers. 

En dehors des problèmes pure- 
ment monétaires qui sont direc- 
tement à l’origine de U crise 
actuelle ivoir l'Interview 
chancelier de l'Echiquier dans 
le Monde du 6 novembre, 
le gouvernement travailliste 
se trouve aux prises Avec use 
question socio-économique fonda- 
mentale : comment concilier use 
protection sociale presque aussi 
étendue que celle dont bénéficient 
les Suédois, avec un attachement 
de la libre entreprise qui reste 
très vif dans une grande partie 
de l'opinion ? Gomment ne pas 
se ruiner entre une médecine gra- 
tuite, des allocations de chômage 
substantielles, des subventions au 
logement et aux produits alimen- 
taires, et des Institutions écono- 
miques et financières qui rejettent 
tout contrôle de l'Etat ? Soucieux 
de ne s'aliéner ni les syndicats, 
caution traditionnelle du Labour, 
ni le patronat, soutien économi- 
que de la nation, MM. Healey et 
Callaghan sont condamnés à na- 
viguer à vue. Ni plus ni moins que 
la plupart de leurs collègues euro- 
péens, certes. Mais c'est un mince 
argument pour l'un des peuples 
les plus orgueilleux de la terre 
et qui se .console mal d'avoir dù , 
si souvent faire appel depuis la 
guerre aux crédits des Etats-Unis 
ou du Fonds monétaire interna- 
tional IFJU). 

La chance de M. Callaghan 
réside surtout Ha ™ l’absence de 
dogmatisme du travaillisme an- 
glais. Considéré, dès sa formation, 
comme une coalition de diverses 
tendances de gauche, le Labour 
n'a cure des empoignades doctri- 
nales qui minent les partis Aères 1 
du continent. D peut traverser 
les tempêtes en tout genre dans 
une relative sérénité, fidèle à sa 
seule « ligne » réelle : un prag- 
matisme bien compris. Ce n'est 
peut-être pas suffisant pour do- , 
miner une grave crise économique. 
C’est en tout cas le gage que 
oelle-d risque moins qu'allleurs 
de dégénéra; en crise de régime. 

NICOLE BERNHEIM. 

(1) Société ûê pansée sodsllste 
fondé* « 1883 pour « reconstruire 
la société selon les vins hautes pos- 
ribüttés de la morale ». Geore* 
Bernant fibav figura parmi sea pre- 
miers adhérants. Sur le plan de 
l'économie, le maître à pensée des 
premiers fahlens était John Stuart 
MW. La société fablenne a contribué 
à fonder, en 1900, Le Comité de 
représentation da travail, qui de- 
vait devenir, en 1906» le parti tra- 
vailliste. Aujourd’hui encore, la 
moitié environ du groupe parlemen- 
taire travailliste appartient tradi- 
tionnellement & 2a société fablenna. 
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LA PARALYSIE DU TRAFIC FERROVIAIRE 

Le gouvernement envisage 
de limiter le droit de grève 

De notre correspondant 


Mme de Lof civette, 
Virginia Woolf \ Colette , 
George S and , Marguerite Duras, 

Nathalie Sarrau te... 


itteraltrres modernes 
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Helsinki. — Malgré l'interven- 
tion du premier ministre, 
M. Martfci MDettunen. la grève de 
six cent soixante -dix cheminots 
finlandais, qui réclament l'abais- 
sement de l’âge de la retraite de 
soixante- trois ans à cinquante- 
huit ans. a repris pour une durée 
indéterminée. L’ensemble du tra- 
fic ferroviaire est paralysé. 

Les cheminots, employés de 
l’Etat, et qui ont un contrat de 
service public; ont, au regard de 
la loi, des droits limités en ce qui 
concerne les conflits du travail. 
Le reedurs à la grève pour faire 
aboutir une revendication, «non 
négociable» dans le cadre d'un 
contrat de service public (ce qui 
est le cas de l'âge de la retraite), 
est par conséquent « illégal ». 
Quatre jours de grève avaient déjà 
arrêté le trafic ferroviaire la 
semaine dernière. Le Syndicat 


des cheminots avait été condamné 
à de très lourdes amendes 
(52 000 marks, soit 6500£ francs 
environ}. Le gouvernement envi- 
sage de déposer un projet de loi 
permettant d'interdire les arrête 
de travail et de réquisitionner le 
personne] 

In proposition du premier minis- 
tre d’instaurer un système «à la 
carte» de départ à la retraite a 
été repoussée, alors qu* la dépres- 
sion économique s'accentue et que 
le climat social se détériore. Les 
discussions pour réexaminer les 
conditions de la convention col- 
lective signée en janvier dernier 
n’ont pas abonti. Les demandes 
des trois confédérations syndi- 
cales ont été toutes repoussées par 
l'Etat et par le patronat. 

GILLES GERMAIN. 
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En visite 


à Moscou 


& Gierek compte demander à H. 
an accroissement des livraisons 
de biens alimentaires à la Pologne 


De notre correspondant 


Moscou. — Evoquant pour la 
première fois depuis les élections 
américaines la situation interna- 
tionale, M- Brejnev a exprimé l'es- 
poir, mardi 9 novembre. qu‘ « une 
action réciproque plus- efficace » 
se manifeste < dans le règlement 
des problèmes importants, qu’a 
fagisse des rapports bilatéraux 
au. de la vie internationale dans 
fan ensemble ». 

Le secrétaire général est Inter- 
venu au cours d'un dîner offert 
au ■ Kremlin en l'honneur de 
M- Gierek arrivé le matin même 
& Moscou, pour sa première visite 
officielle en Union soviétique. Le 
premier secrétaire polonais, qui 
avait fait le trajet de Varsovie en 
train, a reçu un accueil fort cha- 
leureux en Biélorussie, à la gare 
où l’attendait M. Brejnev. - 
Les problèmes économiques et 
politiques de la Pologne sont au 
centre de ces discussions, _ bien 
qu’on ne le reconnaisse pas offi- 
ciellement à Moscou. M. Bafbokov. 
le président du Gosplan de 
i'D’-R.a.S., a pris une paît active 
aux entretien s , aimé que M. Le- 
sechtko, vice-président 'du. conseil 
des ministres, spécialement chargé 
des relations économiques avec les 
pays étrangers. M. Gierefc est 
accompagné notamment de son 
premier ministre. Après son séjour, 
à Moscou, la délégation polonaise 
doit se rendre au Kazaksthan et 
en Biélorussie. . ' »:-• • 

'En privé, certains Interlocu- 
teurs soviétiques ne cachent pas 
la préoccupation que leur inspire 
la situation en Pologne. Tout en 
formulant des critiques & Fégard 
de la direction polonaise, cou- 
pable; selon eux, de -vouloir déve- 
lopper en même temps l’industrie 
lourde et nue société de consom- 
mation, ils affirment qu’il nV a, 
pour le moment, d’autre solution 
que d’accorder à M. Gierek « 90 % 
de ce qu’Ü demande ». Les de- 
mandes polonaises ne sont, pas 
connues avec précision, mais on 
sait qu’elles concernent notam- 
ment le remboursement de la 
dette de Varsovie à TU3LS.S.. 
ainsi qu’un accroissement des 
livraisons de biens alimentaires. - 
MM. Brejnev et Gierek, dans 
leurs discours de mardi, ont fait 
de vagues allusions au problème. 
Le secrétaire général soviétique a 
notamment affirmé : « Vota êtes 
actuellement en train de cons- 
truire une société socialiste évo- 
luée. Vota Compren o ns combien 
cette tâche est impartante et com- 
pliquée, quelles tensions des /onces 
créatrices eüe implique. -Nota 
connaissons aussi les problèmes 
complexes que vous avez à ré- 


soudre. Mais ü n’y a pas de doute 
qu’en s'appuyant 3ur la conscience 
socialiste et patriotique de . la 

■ ciasse ouvrière, de la paysannerie 
et des intellectuels, de concert 
avec les partis alliés au parti 
communiste polonais, vous réali- 
serez avec succès vos objectifs. » 
Quant à M. Gierek, après avoir 
vanté les mérites personnels de 
M. Brejnev, il a affirmé, comme 
s’il prenait un pari sur l’issue des 
discussions : « Chacune de nos 
recentres a confirmé votre atti- 
tude amicale à V égard de la Po- 
logne, votre compréhension de nos 
problèmes, votre soutien à nos 
aspirations. » 

Dans la partie de son inter- 
vention consacrée à la politique 
étrangère. M. Brejnev — après 
s’être prononcé une fois de plus 
en faveur' « de mesures concrè- 
tes et efficaces pour mettre fin 
à la course aux armements et 
assurer 'la réduction des. arme- 
ments sur .la base de . la réci- 
procité, sans porter préjudice 
a qui que ce soit » — a affirmé 
qu’il fallait < renforcer notre 
communauté socialiste, notre ■ al- 
liance, qui est un instrument 
fiable . de ta défense des acquis 
révolutionnaires de nos peuples ». 
Ce renforcement du bloc socialiste, 
qui sera au centre de la réunion 

■ à la 'fin du mois à Bucarest du 
comité politique du pacte de 
Varsovie, est rendu nécessaire, 
selon 'le secrétaire général, par 
„« les puissantes forces, bien or- 
ganisées 'Qui agissent avec in- 
sistance dans le monde capita- 
liste contre,- la détente, contre 
rimpbemtattim solide de la co- 
existence pacifique, et -bien 
e n tendu, contre l’arrêt de la 
course aux armements ■ dans' le 
monde', capitaliste. Ces forces 
cherchent,' par tous les moyens 
possibles, à. envenimer, le climat 
mternational par le poison du 
doute, de la méfiance et de la 
peur. Elles diffusent les. men- 
songes sur 'les communistes, 
les pays du socialisme, les mou- 
vements de libération nationale 
Elles voudraient entraver un dé- 
veloppement. heureux de notre 
paye,, dans la voie du socialisme 
et du communisme, miner notre 
amitié fraternelle,, désunir nos 
rangs ». 

" JACQUES AMALRIC. 

%jé ministre roumain de là dé- 
fense, le général Ion Comân, est 
arrivé à Moscou, le mardi 9 no- 
vembre. Il est invité par. le mi- 
nistre . soviétique de la défense, 
le - TnarÀftha.1 Dimitri Oustinov. 
— CO JRI.) 


L'affaire du Mig 25 
L'AVION 

SOJA RENDU VENDREDI 
AUX SOVIETIQUES 

(De notre corresponci&atO 

Totyo. — A la suite d'un accord 
intervenu, madi S novembre, entre 
le Japon et l'Union soviétique, le 
NDg-25 qui avait atterri le 6 sep- 
tembre à Hakodate sera rendu ven- 
dredi aux autorités de Moscou, n 
doit être .embarqué sur na. cargo 
soviétique d an s le port d’HItaobl 
après avoir été examiné par des 
experts russes. 

L'Incident avait provoqué une vive 
ténjtfcm entre Moscou et Tokyo- Les 
Japonais, après quelques hésitations, 
avalent en effet décidé, vraisembla- 
blement à ta suite de demandes 
pressantes de Washington, d'exa- 
miner l’appareil de concert avec des 
experts amëricains- 

L'aceord qui est finalement Inter- 
venu, fait-on remarquer ieU laisse 
sans solution la question des dom- 
mages demandés par le Japon en 
réparation des ennuis -causés par 
l'arrivée . do rappareü et du coût 
du transport Jusqu'à HXtaehL Appli- 
quant le règlement à la lettre, la 
police Japonaise avait d’afUeuw 
dressé un procéa-verbal au pilote 
du Mig quelques heures après son 
arrivée. Les motifs invoqués étaient 
les suivants a violation do l'espace 
aérien, port d'axme, entrée sans visa 
et détérioration de Ja piste iTHako- 
flate. - 

La restitution de l'appareil ne va 
pas mettre fin & la tension entre 
Moscou et Tokyo, tension dont la 
manifestation la plus évidente a été 
l'annulation a' due Ae s de la réu- 
nion du comité économique nippo- 
sovifitique* prévue pour le 5 novem- 
bre: Apparemment, les japonais ne 
s'attendent pas à une uuéSoratlon 
rapide des relations. L'Incident les 
préoccupe en . fait surtout parce 
quH leur a fait prendre conscience 
de l'imperfection de leur système 4e 
défense. 


• L'Association générale des 
Khmers à l'étranger (187, rue de 
Vaugirard, Paris 15"), sollicite, 
dans tine lettre adressée h 
M. Waldhelm. secrétaire général 
des Nations unies. « V envoi aa 
Cambodge (Tune commission t Ven~ 
quête pour vérifier sur placée en 
toute impartialité , mais aussi en 
toute liberté, l es témoignages 
extrêmement graves portés à ren- 
contre du gouvernement actuel du 
Cambodge par des milliers de 
réfugiés a. Les signataires affir- 
ment que te gouvernement pra- 
tique depuis avril 1875 «un véri- 
table génocide , plus coûteux en 
vies humaines que cinq ans de 
guerre civile et qu'a a supprimé 
l'exercice des droits élémentaires 
de Yhomrne ». 


PROCHE-ORIENT 


Egypte 


M. Mamdouh Salem a remanié son gouvernement 


■ Le Caire' (ASJP m AP J. ~ Le 
premier ministre égyptien, 
M. Mamdouh flftift Th, qui avait 
été reconduit dans ses fonctions 
par le président Sadate à l'issue 
des élections .du . B novembre, a 
anno ncé, mardi 9 novembre, la 
composition de son nouveau gou- 
vernement. 

Le cabinet qui compte trente 
et un membres, comprend cinq 
nouveaux venus,, tandis que six 
ministres n'en font plus partie. 
Un nouveau poste a été créé, 
celui de vice-premier ministre 
chargé des affaires économiques, 
qui a été attribué à M. Abdel 
Manelm. EayssounL 

Les autres nouveaux ministres 
sont : M. Hamed BU Sayeâ, qui 
remplace M. Mohamed ZaJri El 
Chafei au ministère de Fêcono- 
ale et de la. coopération écono- 
mique ; M. Mohamed S a lah Bd- 
diru» Hamed, qui succède à 
M. Ahmed Abou lamair au mi- 
nistère des finances ; lu cheikh 
Mohamed MetwaUi. qui devient 
ministre des waks (biens reli- 
gieux 1 et de l’université El- Azhar, 
à la plane de M, Mohamed Hus- 
sein El Dafcâbi ; M. Ali Abdel 


• Plusieurs centaines d'étu- 
diants iraniens ont manif este, 
mardi 9 novembre, devant le 
consulat de Rance à Houston 
(Texas) pour protester contre 
l’arrestation à Paris de deux de 
le un s ooxooxede^ ■ accusés d avoir 
participé à l’attentat commis le 
2 novembre contre hL Bamayoun 
Keyfcavoussl, conseiller à l'ambas- 
sade d’Iran à Paris. Au cours de 
heurts entre les manifestants et 
là police une quarantaine de per- 
sonnes, parmi lesquelles cinq po- 

SSeiT 

D’autre part, on apprend que 
trois étudiants iraniens ont été 
interpellés à Grenoble, mardi 
9 novembre, puis . relâchés ce 
mexerèdl'matin. La pouce a giss ait 
riani le cadre d'une commission 
rogatoire délivrée par 7 M. Guy 
Floch, juge d'instruction au tri- 
bunal de Paris. Dte pwplrftlttl 
a également été effectuée par la 
police au domleile «Tune reœw- 
t, Lésante iranienne. — (AFP- 


Megidd, rtnrwmÆ ministre' d’Etat 
aux affaires du conseil des mi- 
nistres et du développement ad- 
ministratif, en . remplacement de 
M. Poaad Cfrerlf. 

' Le portefeuille de la reconstruc- 
tion et de l’habitat n’est pas 
attribué. -H - était détenu ' par 
M- Ahmed Osman qui a 

demandé à se retirer pour des 
raisons de santé. 

ZI s'agit du sixième gouverne- 
ment depuis l’investiture du pré- 
sident Sadate & la présidence de 
la République, ü y a six ana 
M. sâârnrtnnn gg i em a été nommé 
A la tête du cabinet en avril 1975. 

IM. KayasoutU. %gé de soixante ans. 
était président de la Banque arabe 
internationale. Ancien directeur de 
la Banque nationale égyptittUM de 
1950 à 1054. U était ensuite devenu 
ministre de Nasser, occupant tour à 
tour Jusqu'en 1967 Isa postes des 
finanças, ao l'économie, du commerce 
et de la planificatio n. En 1968. ~u 
rut nommé conseiller du gouverne- 
ment koweïtien pour les questions 
écon omiq ues» axant» de revenir en 
Egypte et de prendre la directio n de 


te domaine économique, tout en 
redrouant une situation critique du 
fait du déficit croissant du budget, 
de l'endettement extérieur, de l in- 
flation et des pénuries, notamment 
alimentaires.] 


• Deux exécutions capitales. — 
Un Palestinien, 6aleh- Abdaüa 
Bouraya. et un Egyptien, Karem 
aÏÏSoUT ont été exécutés -par 
pendaison, mardi 9 novembre, 
rapportent mercredi ‘10 novembre 
les journaux égpytSens. Us avaient 
été condamnés à mort pour avoir 
attaoué. en avril 1974, l'Ecole mi- 
litaire technique du Caire. Cette 
attaque avait fait onae morts et 
vingt-sept hîeæés. - _ 

Souraya, Anadoll" et leurs 
complices Avalent tenté, de s^âm- 
parer de l’école, puis 
mouveanent vers te siège de 
l’union socialiste arabe, parti uni- 
que, égyptien, où le président 
Sadate devait pron onger ™; ^- 
cntTis. T^g conspirateurs auraient' 
eu l’Intention d'obliger le pré- 
sident à démissionner. — (Reu- 
ter.) ..... • • •■ 


Sur l'iuHiative de M. Arafat 

LES PRÉSIDENTS 
" SADATE ET KADHAFI 
AURAIENT ACCEPTÉ 
DE SE RENCONTRA 

Tripoli (A JF JP.). — M. Yasser' 
Arafat, président du comité exé- 
cutif de l'QT.p , a Indiqué mardi 
9 novembre, à Tripoli dans une 
conférence de presse, que les pré- 
sidents Sadate et Kadhafi avaient 
accepté -le principe d’une rencon- 
tre à la suite des efforts qu'il avait i 
entrepris pour rapprocher les 
deux pays. 

M. Arafat a fait la déclaration 
suivante, rapportée par l’agence 
Ama : a Convaincu du rôle qu’ont 
à jouer taie République (TEgypte 
et une République de Libye unies 
dans mtérêt de la nation arabe 
et de la cause palestinienne en 
particulier, foi maintenu des 
contacts permanents au cours de 
ïa récente période arec les prési- 
dents Sadate et Kadhafi. ( ~) Les 
deux présidents ont répondu à 
mes efforts et accepté de se ren- 
contrer. Le colonel Kadhafi a 
accepté d’envoyer au Caire 
M. Taha El Chéri f Ben Amer, mi- 
nistre d'Etat pour les affaires du 
commandement de la révolution 
libyenne, ufm de préparer cette 
rencontre, qui devait avoir lieu 
dans le dernier tiers du mais de 
novembre. J’espère que cette ren- 
contre ouvrira un chapitre nou- 
veau itans les relations entre les 
deux frères, et augurera bien pour 
Vensemblé de la nation arabe. » 

[Les relations entre Lo Caire et 
«Tripoli étaient sa plus bas' en août 
les Egyptiens ayant renforcé 

sensiblemen t leur dispositif militaire 
aux frontières. Depuis, le colonel 
Kadhafi s moltjpLîé les démarches 
en vue d'apaiser la taxufbn; : afflr- 
maat qu*U était prit an dialogue 
pour régler le contentieux entre les 
deux paya a en dehors de la 
contrainte militaire on psycholo- 
gique o. Comme preuve do sa bonne 
volonté, Ü avait ~ dépêché tnt repré- 
sentant A la conférence arabe a an 
sommet » du Caire, en octobre der- 
nier, et . ordonné la libération de 
tons les- Egyptiens détenus on' Libye.) [ 


ASIE 


Jttptm 

CINQUANTE ANS DE REGNE DE HIROHITO 


La personne de l'empereur, symbole de la nation 
est respectée, mais n'est plus un sujet tabou 


£n présence de neuf mille invités, une céré- 
monie a en lieu mercredi 10 novembre & Tokyo 
pour célébrer le cinquantième anniversaire de 
l’accession an trône de l'empereur Hirofaito. 
Seize mille policiers gardaient le Nippon 
Budok&n, édifice où avait lien la cérémonie 
et qui fut construit pour les Jeux olympiques. 
L'empereur a lu un bref texte dans lequel il 
a exprimé sa tristesse des événements du passé. 
M. Mîkl, chef du gouvernement, a déclaré que 


l'empereur a été « pendant cinquante ans un 
piller de l'nnité du peuple dont U demeure le 
symbole». A l’exception de quelques déportés 
venus à titre individuel, nous câble notre cor- 
respondant. l’opposition a boycotté la céré- 
monie. Quelques milliers de personnes ont 
manifesté A Tokyo an cri de : « A bas Hîrohito, 
criminel de guerre ! » A Osaka. le uuûre a 
refusé que soit chômé l'après-midi de mercredi. 


Tokyo. — Aux termes de la 
Constitution de 1946, l’empereur 
» i doit sas fonctions à la volonté du 
peuple, an qui réside la pouvoir 
souverain ». La Formule est fort dif- 
férente de celle contenue dans la 
loi suprême de 1889 : « L’empire du 
Grand Japon est gouverné par un 
empereur successeur i jamais de 
/‘ancêtre divin en ligne directe. • 
Bien que le chapitre premier de la 
Constitution actuelle lui consacre 
huit articles, il est expressément sti- 
pulé (article 4) que ■ f empereur ne 
peut exercer que les fonctions pré- 
vues par la Constitution en madère 
de représentation de l’Etat: H n’a 
pas db pouvoirs de gouvernement ». 
Descendu sur terre en 1945 pour 
parlementer avec MacArtbur, l’empe- 
reur est devenu uni monarque 
« mandate », le symbole de la 
nation. 

L’évolution du P.C. 

La décision du gouvernement de 
M. Mlkl de fêter de manière solen- 
nelle, ce 10 novembre, le cinquan- 
tième anniversaire de l'accession eu 
trône de l'empereur Hîrohito (la date 
exacte de l’anniversaire est le 
25 décembre) provoque certains 
remous dans les milieux politiques. 
L'opposition -(le parti socjallste, le 
parti communiste et- le KomeRo), à 
f exception du petit parti social 
démocrate, a refusé de participer 
eux cérémonies. Les partis de gauche 
accusent le gouvernement de cher- 
cher à utiliser ce jubilé à des fins 
élsctorales. » SI Hîrohito est le 
symbole de quelque chose, d’est bien 
avant tout du pouvoir en place », 
dit un sociologue. La gauche estime 
surtout que cette cérémonie tend à 
établir une continuité entre l’avant- 
g üorre et la période actuelle, et à 
ignorer « la question de la respon- 
sabilité de r empereur dans ta 
guerre ». M. Fuwa. secrétaire géné- 
ral du P.C., affirme que les vingt 
années du règne do l’empereur, qui 
ont précédé 1945, ne doivent pas 
être tétées. 

Le statut de l'empereur est une 
dès grandes questions auxquelles 
sont périodiquement confrontés les 
partis de gauche' et notamment le 
P.G. (deuxième formation d’oppo- 
sition après les socialistes), dont les 
positions sont plus tranchées. Lee 
communistes affirment quHs 
entendent accéder au pouvoir par 
des moyens démocratiques et en res- 
pectant la Constitution. On peut en 
déduire qu’fis . acceptent le principe 
du maintien de {‘institution impé- 
riale. Sn revanche. Ils se sont tou- 
jours opposés S ce que l’empereur 
ait la moindre' fonction officielle. 
f(tt-etie- de représentation. Us boy- 
cottent Ja séance d’ouverture de la 
Diète,. au cours de laquelle l’empe- 
reur prononce un discours. 

- La position du P.C. a beaucoup 
évolué depuis la guerre.. A l’origine, 
les communistes étaient les seuls, 
depuis la création clandestine de 
leur parti en. 19Z2. è réclamer l’abo- 
lition du système impérisL Le thème 
est présent dans les deux grandes 
« chartes » des communistes nippons 
(connues sous le nom de - thèses 
de 1927 » et de - thèses de 1932 »). 
Dans l’Immédiat après-guerre. le P.C., 
devenu légal, s’est tout d’abord référé 
aux thèses de 1932 qui portaient 
T empreinte du Komlnterik 

□ans les premiers mois .de l’occu- 
pation américaine, le sort de l’insti- 
tution Impériale demeura incertain. 
Une des directives reçues par 
'MacArthur, le 3 novembre 1945. spé- 
cifiait qu’il n’en Irait pas dans les 
compétences des forces d’occupation 
d’imposer au Japon une forme quel- 
conque de gouvernement oui ne ré- 
pondrait pas à l'expression de le 
volonté populaire. Il y. avait en fait 
de profondes divergences .de vues 
au sein même de fa commission amé- 
ricaine pour -T Extrême-Orient, .qui 
conseillait ia .Maison Blanche sur 
l'avenir du système impérial- 

Alors que lés partis conservateurs 
do l’époque (le parti libéral et . le 
parti progressiste), à peine recons- 
tituas^ se prononçaient en laveur lu 
maintien du trône et que lés socia- 
listes,- dominés par leur faction de 
tirette, hésitaient, le P.C. réclama au 
départ . non seulement la- tin du 
système impérial, mais encore la 
condamnation de l’empereur comme 
criminel dé guerre. 

Cest. pourtant une autre stratégie 
qqe vont mener les communistes. 
Elle a été forgée en 'Chine,' & Ysnan. 
et porte l’empreinte des longues dis- 
cussions entre Mao Tse-toimg et 
M. San so Nosaka, aujourd’hui prêsf- 


De roue correspondant 

dent du comité central du P.C„ qui 
avait rejoint en 1940 les communistes 
chinois. Influencé par la Nouvelle 
démocratie, publiée en 1940, ' œuvra 
dans laquells Mao développe ses 
Idées sur la collaboration entre les 
communistes et les bourgeois au 
cours de la première période de la 
révolution, M. Nosaka,- de retour au 
Japon, va chercher avant tout â ne 
pas couper le P.C. & peine recons- 
titué de l’opinion publique. 

Fin 1944, au cours d'un entretien 
avec un des observateurs » améri- 
cains quf séjournèrent pendant quel- 
ques mois è Yenan, il déclarait déjà 
que, le guerre finie. Il était vraisem- 
blable que rien ne pourrait être 
entrepris contre le système impérial 
aussi longtemps que les Japonais ne 
seraient pas prêts. Idéologiquement 
& accepter son abolition. Un sondage, 
réalisé en mal 1946 par le quotidien 
Malnichl, a montré que 86% des 
personnes consultées étaient favo- 
rables au maintien de l'institution 
(trente ans après, les sondages 
donnent des Indications sans doute 
moins probantes, mais démontrent 
que l’opinion n’a guerre évolué sur 
ce point). Bien que la thèse de 
M. Nosaka ait provoqué en 1946 des 
critiques au séln du P.C., elle fut 
acceptée. Elle est à l’origine de la 
position actuelle du parti. A quel- 
ques nuances près, c’est également 
celle des socialistes. 

L’ère de la paix éclairée 

Cette position des grands partis de 
gauche parait réaliste, compte tenu 
de l’image de Hiro-Hito que l’on pré- 
sente aujourd’hui aux Japonais. La 
vie du couple impérial paraît, . en 
marge des obligations officielles, 
marquée de simplicité et dominée 
par les travaux personnels de l’em- 
pereur, dont la grande, passion est 
la biologie. Une ou deux fois par 
an. Hlro-HIto apparaît è ses sujets 
dans un pavillon du palais derrière 
une vitre pare-balle. La télévision le 
montre parfois, en chemise, herbo- 
risant dans son jardin. Depuis son 


voyage aux Etats-Unis en octobre 
1975. les Japonais ont découvert leur 
empereur sous un nouveau Jour : 
il fut notamment photographié è 
Disneyland, riant aux éclats, à côté 
d'un Mfckey Mouse géant Des In- 
jonctions sont cependant adressées 
aux directeurs des revues féminines 
pour qu’une photographie de la 
famiHe impériale ne soit . Jamais 
publiée avec, sur la page opposée, 
une publicité montrant une femme 
en tenue légère™ 

Révéré par les anciennes généra- 
tions, on peut voir dans des maisons 
su fond des campagnes des por- 
traits jaunie de l'empereur), Hiro- 
Hito apparaît sans doute & beaucoup 
de Japonais comme un symbole de 
la continuité de la nation, mais aussi, 
è bon nombre, comme une sur- 
vivance un peu anachronique du 
passé.. Lee jeunes se soucient peu 
de l’empereur. Ils disent en riant que 
son existance complique la vie quoti- 
dienne. En effet les Japonais, bien 
qu'ils aient pour la plupart l’habitude 
d’utiliser le caenàrler chrétien, usent 
toujours officiellement le système 
des » ères », la computation ce nuan- 
çant avec l'avènement de l'empereur 
régnant L'ère actuelle est l'ère Showa 
(la paix éclairée), qui débuta en 
1926. 

La famille Impériale est cependant 
de moins en moins sacrés. Récem- 
ment une revue è grand tirage, 
Shukan Shincho, a publié un long 
article selon lequel M. Osano, homme 
d’affaires puissant, financier de r an- 
cien premier ministre, M. Tanaka, 
et comme ce dernier. Impliqué dans 
l'affaire Lockheed, pourrait mettre en 
cause l'impératrice, qui aurait été 
mêlée 6 l'affaire. Ces allégations ont 
provoqué un démenti immédiat de 
la Maison impériale. La publication 
de cet article suivait en fait la paru- 
tion, l'année dernière, d'un livre, la 
Responsabilité de r empereur dans 
la guerre, dont l’auteur était un 
professeur de l'université de Kyoto, 
M. Inoue. De telles publications 
prouvent que la personne de fempe- 
reur n'est plus un sujet tabou. 

PHILIPPE PONS. 


Vietnam 


Les psurpailere entre Washington et Hanoi 
s’oHvrironi vendredi à Paris 


Les Etats-Unis et le Vietnam ouvri- 
ront des pourparlers vendredi 12 no- 
vembre é Paris afin de préparer la 
normalisation de leurs relations. In- 
dique-t-on è Washington. Il s'agira 
des premiers contacts officiais entrer 
les deux paya depuis la signature 
de l'accord de Paris en 1973. Les 
discussions seront menées, du côté 
américain, par M. Gammon, - numéro 
deux » de l'ambassade des Etats-Unis. 

Rappelons que les Américains dé- 
sirent - obtenir la liste de leurs mili- 
taires disparus pendant la - guerre. 
Ils ont tait savoir qu'ils opposeraient 
leur veto é l’admission du Vietnam 
à l’ONU si un 'tel document ne leur 
était pas remis. 

On ne pense pas a Washington que 
des progrès décisifs seront accom- 
plis dans les négociations avant l'ar- 


rivée de M. Carter è la Maison Blan- 
che, le 20 janvier. Mais l'ouverture 
des pourparlers coïncide avec le dé- 
but de l'examen de le question viet- 
namienne, qui est appuyée è P Assem- 
blée par cent deux pays. Un rapport 
sera présenté vendredi au ConseiL 
Le même jour. les débats commen- 
ceront è l’Assemblée générale. Le 
Jour du vote n’a pas ôté fixé. 


• Selon îtrt rapport du Penta- 
gone, les communistes vietna- 
miens ont récupéré, après leur 
victoire. 1000 avions et hélicop- 
tères, 940 embarcations naval». 
560 chars, 1200 transports <2e 
troupes blindés, 1330 pièces d’ar- 
tillerie. 1200C mortiers, 42000 ca- 
mions et 130 000 tonnes de muni- 
tions. 




(Jtetsin de KONKJ 


L'INDUSTRIE LOURDE EST RBÉ6UÉE AU TROISIÈME. PLAN 

" m ■ " 


Hanoi (A-FP.j. — Le pum quin- 
quennal vietnamien (1976-1980). 
dont le projet sera soumis, en 


décembre, è l'approbation du 
congrès du parti, vise essentielle- 
ment deux objectifs : am éliorer 
de - façon substantielle le niveau 
de vie de la population et déve- 
lopper à grande échelle, et rtnwe 
l’ordre, l’économie rurale, l’indus- 


trie légère et l’industrie lourde, 
ce qui doit permettre de satis- 
faire les besoins intérieurs élé- 
mentaires. de constituer 
stocks et d’augmenter le volume 
des exportations. 

Ea population étant composée 
A 90 % de paysans, les «Erigeants 
ont relégué an troisième pian la 
egrande industrie lourdes. 
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AMÉRIQUES 

■ 

Argentine 

La vague de terrorisme 
vise les dirigeants d'entreprise 


Buenos* Aire» (AJJ., ajp.). — 
Après ÜWmb inat; le mardi 9 no- 
VQnbn dans la bonlltae de Buenos- 
Aires, da directeur de I 4 flgne aato- 
m o bfl e Zrtnxi filiale da la société 
.Fmseot, la police argentine est 
convaincue que des srronpes d'ex- 
- tréma fauche ont choisi de déclen- 
cher une vague de terrorisme contre 

des hommes dWtires de décos- 
rager les Investissements, notam- 
ment étrangers, dans le paye. 
AL AdoZfo Vallj un ofllder en re- 
traite, est en effet le vingt-troi- 
sième directeur d f entreprise assassiné 
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Notices à votre disposition » 
chez les dépositaires S 



en Argentine «épais le début de 
cette année. 

D'antre part, deux bombes de 
forte puissance ont explosé, le 9 no- 
vembre, dans (Immeuble de la direc- 
tion de la pouce de La Plata. capi- 
tale de la province de Buenos-Aires. 
L'attentat a fait onae blessés. Parmi 
eux figure le colonel grne&to Trots» 

sous -directeur de la police. Enfin, 
deux guérilleros ont été tués le 
î - novembre dans la région de 
Buenos-Aires, lors d'un accrochage 
avec la police. Les cadavres de deux 
Jeunes gens non identifiés ont en 
outre été découverts, rua prés de la 
capitale et l'antre à Var-dd-Plata. 
Depuis le début de novembre^ 
trente-huit personnes, dont vingt- 
quatre guérilleros, ont péri 
Argentine. 


AFRIQUE 


Angola 


Tchad 


luam dément Le Froliiiat assure que Mme Claustre sera libérée 

(UE DES COMBATS AIENT LIEU . H 

dans le sud du pays « si elle est innocente > 


Henri Mendras 

éléments 

de 

sociologie 

i(Jne bonne introduction à 
toute étude de sociologie, 
claire et sans dogma- 
tisme, vivante et facile à 
lire. 

ARMAND COLIN 


Informations contradic- 
toires sur la situation dans le 
sud de l’Angola parviennent de 
Luanda et des pays voisins sous 
domination blanche : Namibie et 
Afrique da Sad. Ainsi. M. mis 
de Almelda, directeur de l’infor- 
mation du goavernemfcnt ango- 
lais. a démenti mardi 9 
que de violents combats se dé- 
roulent, comme l’assurent les 
Sud-Africains, faisant même état 
de « massacres » prés de la fron- 
tière namibjexme (nos dernières 
éditions du 10 novembre). 

Dans une déclaration A la 
B.B.&, M. de Almeiria a dénoncé 
la campagne d'« intoxication s 
menée par l’Afrique du Sud, ajou- 


tant que la diffusion de 
Informations n’était guère surpre- 
nante « ôt deux jours du p r em ier 
anniversaire de Pmdipmdance de 
V Angola s. Selon M. de Almelda, 
les trounes sod^afrlcaines tirent 
des obus de mortier en direction 
du territoire angolais, sur la fron- 
tière de la Namibie en visant des 
camps de la SWAPO (Organisa- 
tion du peuple du Sud-Ouest 
africain). 

Toutefois, le bureau politique 
du MJEMfcA. a accusé mardi, dans 
un message radiodiffusé, l’a im- 
périalisme » de « continuer à nous 
faire la guerre et infiltrer des 
guérilleros parmi les réfugiés 
rentrant du Zaïre et de Zambie s. 
— (AS Reuter .) 


Si vous (ferez pas eu 

de réservation immédiate, 



Les négociations 
sur la Rhodésie 


vous vous êtes trompé d’hôtel. 

Dommage. 

U système Hoüday Inn de réservation par ordinateur -Holidex - vous 
assure une réservation immédiate et confirmée, partout dans te monda 
Pour réserver dans rï importe quel Hofiday Inn, appelez votre agent 
de voyages, le bureau de réservations Hofiday Inn, ou rhôtel Hofiday Inn 
de votre région. 

n y a 1700 hfltels Hofiday ton dans le monde/dont plus de 50 en 
Europe. Eh France : Avignon, LBte-Lesqiân, Uüe-Marc^ Lyon, Monte- 
Carlo, Strasbourg, Paris-Pote de VersaiBes, PariS-Oriy, Guadeloupe. 
Ouverture prochaine :Paris-Roissy. 


WVC 


Bureau de réservations : 

Hôtel Hofiday Inn -ParisOriy 4, avenue ChartesUndber^i - 94150 Rungjs 
Téléphone : 686 50 87 -Télex 204696. 



LONDRES NE VEUT PAS SORTIR 
DE SON ROI! D’ARBITRE 

[M. Ivor ftlehard, président tarl~ 
tannlqne de la confères» de Genève 
sur U B&odésiCv de retour en Suisse 
après s'êtns rendu la veille en 
consultation à Londres, a exprimé, 
mardi 9 novembre, l’espoir que les 
négociations s’engageront sur un 
autre sujet que la fixation d’une 
date pour l'Indépendance du pays. 
Il a précisé qu’il n’étale porteur 
or d'aucune nouvelle initiative * 
pour débloquer les pourparlers. 

Un. porte-parole britannique a sou- 
ligné qu’il serait a erroné de s'at- 
tendre & un changement radical de 
la position «le la Grande-Bretagne », 
Le gouvernement de Londres, a-t-ll 
précisé, a n'entend toujours pas 
assumer le contrôle direct de l'ad- 
mlnUtratLou eu Rbodésle n. 

Cette nette mise au point ne 
pourra que mécontenter les déléga- 
tions africaines présentes & Genève, 
qui pressent Londres de sortir de 
son rôle d'arbitre en nommant un 
gouverneur général. Déjà, AL Rngare 
Gnmbo, membre de la délégation 
présidée par HL Robert Hugabe, a 
déclaré mardi soir ; a SI les Britan- 
niques n’ont rien de nouveau à 
offrir. Je ne volé pas comment nous 
progre sser ons, n 

Selon le « Guardian » v les respon- 
sables de la diplomatie américaine 
ne cachent pas qu'ils souhaitent voir 
la Grande-Bretagne assumer plu 
pleinement les responsabUtés qui 
loi incombent eu tant qu'ancienne 
puissance de tutelle. — (A 
Reuter.) 


« 

De notre correspondant 

Alger. — Selon le FROLINAT, 
M. Etabxé sentit en fuite, avec son 
trésor de guerre. H chercherait 
refuge au Niger ou en Tunisie. 
Pour ce qui est de l'éventuelle 
libération de M- et Mme Claustre, 
les porte-parole nous ont dé- 
claré : a Le FROLINAT est «ne 
organisation poütica - müttatre 
responsable, gui ne prend pas 
d’otages. Nous ferons une enquête 
à son sujet, [de Mme Claustre] 
et si Ole est innocente, elle sera 
libérée. Le cas du pasteur Paul 
Horala, qui avait été arrêté puis 
libéré par notre mouvement, peut 
servir de précédent, x 

Les représentants du Frolinat 
nous on expliqué que leur 
mouvement, qui contrôlait entiè- 
rement une des trois provinces du 
nord du Tchad, l’Snnedi, et en 
partie les deux autres, Borbou et 
Tlbesti, en a maintenant Je 
contrôle total. Leur communiqué 
précise que J es cadres du grou- 
pement Barkoti-Ennedl ont « à 
Uunanlmitè prononcé l'exclusion 
et la mise hors la lai du dénommé 
Hissène Sabré, agent provocateur 
qui fut cause de dissensions et 
d’exactions de toutes sortes dans 
le Tibcsti et le Bork ou s. Le 
communiqué ajoute que a le grou- 
pement Borkou - Tibesti, à la suite 
de cette décision, a rejoint les 
camarades de bitte pour jxnir- 
suivre le combat libérateur ». 

Les hommes formant ce dernier 
groupement étaient apparemment 
des dissidents de « l'ancienne 
deuxième armée du Frolinat ». 
que Sabré aurait réussi à rallier. 
« Fondée par le martyr Tahir Mo- 
hamed AIL cette deuxième armée 
awiit fusionné en 1971 uuec la 
première, plus ancienne, qui était 
implantée dans les provinces sud. 
plus peuplées, de Biltme. Batha, 
Ouaddaî, Falamai, Moyen-Chari 
et Chari-Barguini », ont précisé 
nos interlocuteurs. Comment leur 
mouvement a-t-il alors réussi à 
renverser la situation en sa faveur 
dans le TïbestI et le Borkou et à 
récupérer les dissidents ? 

Le Frolinat, qui a toujours 
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accusé M. Hissène Habré d'ètre 
un « agent de la France » et de 
l'ancien président Tombaibaye, 
assure que les militaires et les 
services spéciaux français l'ont 
mia en voleur pour tenter de dis- 
créditer leur mouvement. Us 
auraient également cherché à 
l'utiliser pour faire contrepoids à 
l’actuel chef de l'Etat, le général 
Malloum, après son accession au 
pouvoir le 13 avril 1975. Dans 
cette perspective, des officiers 
français l'auraient aidé A pré- 
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parer l'attaque menée en février 
dernier contre la ville de Paya- 
LaxgB&vi. dana le Borkou. Ces 
manœuvres n'ont apparemment 
per. donné les résultats escomptés. 
En outre, M. Hissène Habré aurait 
gardé entièrement le butin pour 
lui et n'aurait pas partagé avec 

ses hommes. Le FROLINAT 
après un « travail d’explication » 
a pris on main le groupement 
Borkou -TIbedtI. 

PAUL BALTA. 


Un espoir sérieux 


LA POUCE SUD-AFRICAINE 
a arrêté, lundi 8 novembre, 
plusieurs de jeunes 

noirs dans le quartier de 
Mztmhlope à Soweto, princi- 
pale banlieue de Johannes- 
burg. Les forces de Tordre ont 
investi les maisons et contrôlé 
les identités. On ignore le 
nombre exact des arrestations, i 


(Suite de la première page.) 

■ 

Quelques heu rsa avant l'annonce 
venue d'Alger, le gouvernement fran- 
çais. instruit par les mécomptes des 
mois précédents, pouvait encore con- 
sidérer, par la voix de M. Robert 
Galley, ministre de la coopération, 
que les autorités de N'djamena 
étaient seules maîtresses d'un dé- 
nouement étroitement subordonné à 
ia réconciliation nationale. Toutefois. 
Paris va, de nouveau, devoir changer 
de tactique, les perspectives de solu- 
tion se dessinant dans une tout 
autre direction. En effet, le FROU- 
NAT reste pour l'Instant Irréductible- 
ment opposé au gouvernement du 
général Malloum. comme il le fut à 
celui du président Tombaibaye, et 
rien ne laisse supposer que ses chefs 
soient disposés à déposer les armes 
pour engager enfin des négociations 
avec les actuels dirigeants tchadiens. 

L'espérance qu’on peut désormais 
éprouver se fonde sur le fait que le 
FROLINAT a toujours condamné les 
prises d'otages. Mettant en accord ses 
propos et sbs actes, Il a fait remet- 


tre en liberté, le 22 novembre 197S, de maladresses ont été commllses ai 
le pasteur Horala, qui était détenu cours de ces deux dernières année: 
depuis le 10 Juin. Sans aucune ombl- trop d'émissaires ont été tenus ei 



L'Allemagne à volonté. 


Air France met au service des hommes cfofiaires 
gagnant rAHemagne, le réseau le plus Important au 
départ de Paris et de la province. 


• De Paris, 99 vols hebdomadaires. 

Chaque semaine, M* France offre au départ de Paris, 
25 vols vers Francfort 6 vers Stuttgart 18 vers Düsseldorf, 
18 vers Berlin, 6 vers Cologne, 13 vers Hambourg et 13 
vers Munich.. 


• 5 métropoles à la première heure. 

Air France propose aux.voyageurs soucieux d’être au 
plus tôt en Allemagne un départ pour Francfort à 7 h 45, 
et les premiers départs à destination des grands centres 
économiques : Stuttgart (7 h 50), Berlin (8 h), Düsseldorf 
(8 h), etMunkh (8 h 10). 


: Seul Air France dessert Berlin au départ de Paris. 

Trois fois par jour en semaine, 1 fois le samedi et 2 fois 
le dimanche. 


Air France gagne Francfort au départ des grandes capi- 
tales régionales. Chaque jour sauf samedi et dimanche de 
Lille, Marseille, Toulouse et Bordeaux. 2 fois par jour sauf 
samedi et dimanche de Lyon. 

Pour être toujours présent sur les marchés allemands, 
adressez-vous à voire Agent de voyages ou à AirFrance. 
téL 535.6L6L 


EN COMPAGNIE D'AIR FRANCE 


■ w V .. ...u. v- 





guTlé, le porte-parole du Front vient 
d'invoquer ce « précédent >. 

Cependant, la prudence s'impose 
encore dans la mesure où continuent 
de peser des Incertitudes. Trop d' hé- 
sitations se sont manifestées, trop 


(Destin és PLANTU.) 

échec, trop de missions ont tourné 
court pour que i'on se hasarde à 
formuler autre chose que des hypo- 
thèses et des espoirs. Ceux-ci, tou- 
tefois, sont désormais sérieux. 

PHILIPPE DECRAENE. 


(PUBLICITE) 


CERCLES LOUIS RIEL (*) 



Tout ce qui touche à (a question de fa sauvegarde 
de l'authenticité, de l'identité culturelle des peuples 
francophones du monde, devrait nous toucher nous 
aussi. 

Les communautés d’expression française participent 
à une diversité culture Ile, aujourd'hui menacée. 
Les Cercles Louis Riei se destinent à mieux 
connaître et faire connaître ces communautés 
francophones, leur lutte pour {Indépendance écono- 
mique ou politique, et à organiser des rencontres 
avec de jeunes militants wallons, québécois, 
acadiens, africains, jurassiens. 

Québécois résidant en France, amis du Québec et 
anciens coopérants, soutenez ta compagne du parti 
québécois : C.CJ 1 . La Source 32.672-95 F , Cercle 
Louis Riel m 3, cité Bergère t 7 5009 Paris 
TéL 7704)2-80 

(’) Chef de la révolte métisse du Manitoba (W, 
exécuta par les Anglais ta J fi novembre 1585. 














U* J»J \&f> 




• ■ LE MONDE — - Il novembre 1976 — Page 5 


J 


r. 


U 


lÆ?ff 

fcarz; 


AFRIQUE 


UNE ÈRE NOUVELLE AU 
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///• “ Quand le roi prêche la <■ paix sociale » 


A une exception' près, les 
principaux . partis d'opposi- 
tion marocains ont. décidé de 
ne pas boycotter les élections 
municipales du 12 novembre. 
Ils sortent ainsi d'une rés er ve 


De notre envoyé spécial DANIEL JUNQUA tâtions sans fin. Le Maroc ne fait 

. pas exception & U régie. Le chif- 

fre officiel le plus récent remonte 

par l’em pr unt- L’O.CJ*. Tient d’en Selon M. GrhLss&ssJL aucun des 4 1971. On avait alors dénombré 

l an ce r un de 250 millions de dol- projets inscrits an plan, aucune 353 030 Personnes n’avant nas 

-J a _ __ “ mm m m . a 


tara. L’endettement de l’Office des réalisations prévues, même d’emploi depuis six mois. C’est 


Un réconrs massif 
à l’emprunt 

L^empnmt : c'est également la 


L“ ù S^! faponTOi ^ S ■ XL 1 ^d= m £SSa^ fedâ&1m " 

a moiopiie les assurances ;• I’amurih.» Que nous allons construire 11 suffit de se promener dans 

i çuant a la < neutralité *' de " ■ ciupriini & Nador une aciérie dont la capa- l a cei nture des bidonvilles qui en- 

1 administration (< le Mon- L'emurant - eM h «W ** production rem de 1 vd I- ***** C a s abl anca ou dans cer- 

de* des 9 et 10 novembre). ‘Solution choisie * toaaea Nous avons com- tains villages _ du Moyen-Atlas 

mencé également les travaux du pour mesurer la pauvreté d’une 

■Babat. — De loin. Ta flèche exécuter le Su qSqSSmal^S V ho ^^ eT 

g éa nt e de la pelleteuse évoque la sé termine en 1977. dans la pravikce dEl-Jadida. Ce JPJJ-k au ^® s . fl éaux . Pin- 

silhouette d’un dinosaure. S près L’impasse -budgétaire globale *? n ** c deuxième portpTiospTuztier tonci&re 

on se sent écrasé par oette masse initialement prévue par taiolde ** && &, a ptes Casablanca. 

.de 3 000 tonnes de métal, bardée fin ances pour 1976 était de Tordre s De * 973 à 1976, notre taux de Je 8 Â% eq 1975 et 

de projecteurs, auprès de laquelle de 3,46 milliards de dirhams. Ce 525?!£? °i£É ** If AK? 


«Va J n . - , a *4uu • b «Il OjUUCUlMUli ±A 

ne* aes 9 et 10 novembre). ‘Solution choisie par - l’Etat pour 

faire face A ses oUlgatEons et pour 
■ Babat: — De loin,' la - flficbe exécuter le pian qmnquômsl qui 
gé a nte de la pelleteuse évoque la se termine en 1977. 


les bulldozers semblent des jouets. ‘ chiffre sera lar gemen t : d ép assé. <te M %. SI Zes conditions UTC, en dépit des subventions 

Alentour, aussi loin que le regard Le - gouvernement doit des c&n &tt Ques nous 'sont favorables ^ 

peut porter, nue succession de dépenses Importantes- pour faire noua sommes a peu près seconde atteint des pro- 

mantfcnles hauts de 40 mètres : face .& une guerre, «MSeidéro- f eT * ïins (peindre le taux, pour- invrajsemhlables en rai- 

tdle une taupe monstrueuse, la reuse de matériel, de carburant; ambitusa, de 7 fi %, que ^ao. des opérations effectuées par 

pelleteuse « durant ces douze der- de munitions. D’importants ach ats nous étions fixé. Ces r&srul- koweïtiens en mal 

mers mois,. taxis dit l’Ingénieur de chars, de véhicules blindés, de ta ts so 7 1 ^ (Coûtant pùu méritoires ^investissements, qttt achètent à 
qui nous accompagne, a manipulé ramii-mc de jeeps, d'hélicoptères. ï*** 1uyuS avons enregistré d e ux p importe quel pria terrains et 
quelque Itb. _mWon& de -mètres ont été réalisés. *11 est çmpagnto agricoles déficitaires in^eubles. ■ 

*p*bes de texte*. .. ■; ... de' consacrer dana^im^PE^aiŒ ™ JP^ Pagricâùve rentre pour „ ^ prœaoncé le 

Nous sommes snrta gisement temps- quelque 600 iriftiforteide 30 J* ^ 

de phosphate de Sldl-Da<^à une dirhams au développement des 

quinzaine de küamètres de Khou- noureUs provinces, et notam- •aîS.Jï 0 *® 

yTKcm. cette villé. ■dhiA. ü ri* ment & la réalisation d’inftasfemn- aas * dans tons les domaines, l* ?ol nwasan U a montre quTl 
C^lSS ^aareausaoimû’mirasEruc plns qne ^ équipes qui connaissait bien les ^ conditions 

• mm. habitants;'- dont ^existence - Les -responsables avalent tablé “ sont succédé en quinze ans. rfelleg d'exi ste nce de ta majorité 
ad r n toiff 'niiriaê :avtoM ,ia lyvNn, sur une progression des recettes * ^7 eus vous êtes promené au dés Bfuocalns. -c Cher peuple, a— 

de vSSk Se^^rte^ nous a dît & GhlssassL t-il déclaré, nom nTignorwis pas 
Vün . .* notamme^ à SoatSK Vous. voyez bien que tout le pays que tu te plains de la cherté de 

qu’une vaste chanter/* la vie. Et ces plaintes sont justt- 
cesien ces termes.tpnin-géo- C’est m fa», m. l’.oHrffa «Am. C?pxt TA «» tait nnlnahl* 


nés 


ttüées de phosphates. SI Ton y 

ajoute lés 3,4 mlllta rds.de .tonnes STPS?® 

d^s gisements- île Ï’bos-Bou-Craa. des 'mens 


BMûi» f^eata " PhT pahle de ta fournil en raison de c ’ est ^ ^ que l'activité éoono- fiées. C’est là un fait palpable, 

JS" WnSiSnra^SrSffiS 2 ,“^e est intense. Les grands etrmL nepeut^ en douter Depuis 

SSS? Avec ^fmlilh^de tofc chnte des expartatious de minerai .JJ* % l ± U St^J U SS 

nés recensée^ leToyaume détiSt a . ea aussI des «mséquences fâ- SSni’ c S2 na S^L?^ t I Î p ^ÎS?Î J? ™ 

71 % des. r to rg ft g 'mrmdfaiM Mm chMses sur la balance cozmner- camions. La Toute cc 4,5 Tnimoras de dirrunns en ce 

ctale. le royaume Casablanca-Rabat est devenue, concerne Têqutpemeni-. Une 

atotrte les fl importer en grandes quantités anx heures de pointe, le cauche- bonne partie de ce montant a été 

d« RfeimWte des^Si «SXS^LeS- ™ar des automobilistes. Ds guet- d esttnéeau renforcement de notre 

m ^SoMitoST^Sur^: ■ cit commensal totïïs’œt ëfcvé en ^ L l L e ^., pr T rè ? , dn cbanü^ de pésenceau Sahara etàla conso- 

taeTSntwa ri» 1975 à plus de 4 milltards de 1 autoroute, dont le premier trou- Itdatum de nos farces armées 

, ^hA don t l? avg ta^Sn^ ^ 

5.4 milliards, de tonnes fg % des Le taux de couvert ur e des impôt- «™ ■* »_ emeutanon dans quel- de notre gendarmerie royale et 
rf®arS^idtaiS)S celles, (ta tettona JF* les exportaüonsltelt ^ Casablanca vit Sans de: notre sûreté nationale. C’est 

doton- de 60 II ne dépassera sans ™* £ iè / re ^F en iî?f iento i m P ourqiMi nom U demandons. 

nés (5îi du ËtadmoSdüdl doute pas les 59 % «ttTannée. ^hine des démolitions, des cher paMe, pour cette année en 

’ A ta fin dé ■ ' Les recettes du tourisme, grand ponstroctlcm ^immeubles pu de particulier, de conserver la sta- 

étin tfa v^rSiii 9 ^ pourvoyeur de devises, oS Sale- fc* 118 » des travaux Incessants büitè sociale afin de prouver à 

Sent fcsé. La SSX d-amfeawmœt et de TOlrie. tort le meade w» tu « 

Sront Polisario — qulles a libérés consciente Nous U demandons 

: SSK,S= -« Enrichir les pauvret 

^/14 dollar» » «y« doiuw. ■■ «a* appauvrir effe^imment révisés - » Le roi 

SSS • '« »“•*’» S S^.^gffde^ 

mSoraSn^de^%^feSit dMdS *»*• la mésavmtare survenue -à « L’argent circule beaucoup, « Toute action c™*™** ■ J** 
^juSStl974. pota U^trû^nl ^ de. Strasbourgeois dont reconnaît ML Adbetaziz Bel&S. cppel serati mal ploceeet abou- 

S rÆ^cTSÎ- l& voiture a sauté sunme mine. Tun des économistes marocains tirait à des conséquences fd- 


nes (5% du total mondial}. doute pas les 59 % cette année. «moütions, des 

" A la fin dé ism ?. mn-innntnm ' Les recettes du tourisme, grand pons tractions d lmm eubles ou de 
étfin tfa SrSiii 9 ^ pourvoyeur de devises, oS Sale- tours ’ tes travaux Incessants 

ÎS^SÏ^ U Ü*SE3iS £ d-amtawemerdi et de Tolrle. 

décidaient d’augmenter les tarife SSSlî2SÎ!S!ï^® ; qui les a libérés , . 

qui n'avaient pas été réajustés de- >,7^, d e deM -* EnnchlT les pauvres 

- SISS »« appauvrir 

as iSSJSSSffSS: ta *■>« t * 

ggad^etdteto/^a^dj ctoato tmm*. 


de 8 Ç». en-fanVier' ^ï97S -w» ■ - W’-roture a . saute sur une .rame, itlq oes économistes marocains ***- 

de ta tonne J atfcplvnnit 'atarsM/ ' P n L tocit ? certaines , agences de les plus compétents, et qui siège » 

m dnUnrsL accex *^ ia ^ alors 66/ tourisme à éviter le Sud marocain, au eomitS central du PJPS. Maïs C’est dans la .même allocution 
«m- îaf 0l des 'pKfjma.tinnR Ati Mata les, dirigeants ont aussi Zes deux principaux moteurs fie que le souverain a annoncé le 
wKr m r p n2î" quelques motifs” de satisfaction : ^économie restentTdepuis Yindé- lancement d'un emprunt taté- 

J*® travBÜtaurs marocains -expa- p endance, V industrie textüe et de r milliard de dirhams, 

triés ont accru dans de notables surtout le secteur du bâtiment et Commentant cette décision, 
mutant des tovœttoemente pas- proportions leurs envols de fonds, des travaux publics. L'investisse- M. Ahmed Ataoul, anwen im- 

itertls 1 d#» 1 dirSm?r»ï à TOTd" 08 «Pd a permis d’équilibrer ta ba- nient priwï demeure faible. Grâce nistre, écrivait dans le Matin du 
lorri n « Il ‘ ürnee des paiements en 1975. La aux textes sur la marocanisation Sahara: «Le peuple a marche. 

P^ogressUm atteindrait, en 1976, des sociétés étrcmgè^üH^- . Van née a marché. C’est mainte- 
iSStatt jj ^ SSSi^jiîSSS 3û %. La récolte céréalière a été geofsie a maintenant des bases riant ou four des riches de mar- 

partoahèrement' bonne : 54 mil- économiques solides, tout en res - cher. » A part qu e lqu e s gestes 
pl ^ 1 ® atm d:aclde fions de quintaux contre 35 en font dépendante du canif al' ostentatoires, il samble que ce 


d éci dai t d'accélérer 'un ambitieux 
programme de pnxhictiom d’acide 
pha^ihoilque; 

La chiite 'brutale - des ventes, 
en 1975, devait- être durement 
ressentie : 13,6 âiinidns de. tonnes 
de minerai 'quittaient les ports 
marocains au lieu des 21 millions 


lions de quintaux contre 35 en tant dépendante du capital' ostentatoires, a semble que ce 
1975. Le Maroc produira, en 1976, international. Cette oligarchie soit, encore une fols, le peuple 
310090 tonnes - ae sucre et 60 % représente l’une des aimes du « qui aü marché ». la plupart des 
des besoins seront ainsi couverts pouvoir, l’autre étant la grande fonctionnaires et des salariés du 
par ta -production nationale. propriété foncière. On constate secteur privé ont été «taxés» 

33 n’en reste pas moins que le -un certain développement, mais d’office et ont dû verser un mois 
gouvernement a dû avoir recours à qui profite-t-il ? A une mtno- de salaire. «Ces pratiques, fnter- 


JTlirrrf x « uumuuï gouvernement a au avoir recours a mu projiie-t-u 7 a une î 

de .L° n î?^.. p fi ges ' ^ iffi 0 .i 716 Pour ta. seconde année consécu- rite toujours plus riche. 


x aaaégi * différents prêteurs. - .. L’Arabie - ■» sans appauvrir les riches ». C’est des fonctionnaires jugés trop zélés 

carnes^ mettaient umt _ en oeuvre Saoudite et le Koweït; qui appré- mtoerse gui se produit. Notre — ou trop maladroits ? — ouf été 


pmg éco mler leur surplus, sur un . -eienÉ assez peu -lés . options de système fiscal est profondément déplacés ». nous a-t-on dit. Tcu- 
S trf ?r..-5 u ? ü P r^ u déjà, xétzécï, fAlgfele socialiste, ont ouvert sans injuste. La médioemé dhtn ensei- jouis est-fl que, selon un avis 
faisan t rauster -par comay-erop ie trop de réticence leur bourse à un gnement aux moyens insuffisants communément répandu dam les 


saafÆrra j 

. •• • « 

dre; au début de 1976, 36 dollars.' .. w ‘ - ' . a 

« Nous espérons vendre cette * • “URS fiTûflOfi marge d 
année J5 : millions. -de tonnes à ce , ' - ; 

prix ». nous a dit M. Gueæous, le - . .. .de SéBHrite T 

directeur financier de l’O.QP^ l’un ...-.- ... ■ 

des conseillera le plus écoutés du - '- « Nous avons contracté dès .♦ 
P.-D.Q. del^Ofoce, M. Kazim. prêts, c’est vrai, nous a dit • 
LamranL Ces chiffrés sont jugés M- . Abdeltatif G h is sasfd , minis tre 
optimistes par Tes spécialistes, qui du commerce et^de.' industrie. 9 
notent que certaines. 1 ventes se Moto <Z s’agit là dftin .phéno mène m 
sont faites & 28. dollars Ta- tonne, nouveau En février 1375, notre «. 
ML Ouessous reconnaît que 'les taux d’endettement (2) était de • 
prochaines années risquent d’être S %, Tun des plus jOibles du * 
difficiles. « A terme , cependant, monde. H atteindra cette année • 
affirme-t-U, nos deux principaux 8J>0%. Cela n’a rien d'excessif et + 
concurrents sont condamnés à nous avons. encore une confortable 2 
devenir eux-mêmes imp o rta teurs . -» marge 'de sécurité.. Ces emprunts m 
ML Guessous envisage donc sont (Fautant p lus justifiés çpfüs # 
l’avenir avec opümlsme. JEn atten- senwnf à des investissements » 
dont, Q faut * tenir » ; le pro- - dans des secteurs voués à Vexpor- • 
gramme d’investissements n’est tation, et notamment à la valori- • 
pas «dranHnwinfc. Au lieu ' d’être saüoxi, sous' forme (Pactole phos- *- 
financé par les bénéfices, il le sera phorigue, de nos phosphates. » • 


fait la fortune des écoles privées, milieux d’oppositioiv l’emprunt. 
qui prolifèrent. » contrairement aux déclarations 

'Là statistiques sur ta chômage officielles, n’aurait été couvert 
saut. .dans, les pays en . vole ae . qu’à 60 %. TJne chose est -certaine : 



B&BË0ŒNJ&JL 


WH tfHira - 
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saut, dans, les pays en . voie de . qu a 60 %. une chose est-certaine : 
développement, l’objet de. contes- cette ponction ne semble pas 

. , : avoir ' réduit de façon notable 

les liquidités, du dans les- 

milieux de ta moyenne et de ta 
grande bourgeoisie 1 « El le n’a, en 
fout cas, pas entamé les res- 
sources de la famSUe royale, qui 
n’a pas -souscrit m centime », 
nous dit un. membre de l’OLSJfP. 

Un gadget ? 

L’euphorie de la «marche verte» 
retombée, le temps des réalités : 
travail, logement, no urritur e, en- 
seignement, est vite revenu. JSt le 
Sahara occidental, maintenant, 
c’est surtout un endroit où l’on 
meurt. Lé .encore c'est le peuple 
qui paye le plus lourd tribut, et 
c’est à voix basse qne l’on parie, 
dans les famuixa, de ces .cercueils 

plombés qui reviennent du Sud, 
et quai est Interdit d’ouvrir. 

Les électi o ns ne sont-elles alors 
qu’un «gadget» pour des états- 
majora politiques qui- rongent 
depuis trop longtemps leur frâuÿ- 
tfne telle appréciation .peut pa- 
raître caricaturale, les partis d’op- 
position n’ayant 

d’autre choix que la participation. 
US savent aussi que, en dépit de 
tous les' freins, de tous tas blo- 


u ne pro fonde mutation et qu’elle 
s'ouvrira de plus en ptasràu monde 
et aux idées modernes. Et nom- 
breux sont, sans dont», ceux qui 
souscrivent & cette pn»p«» pro- 
noncée par Omar BenjeilQun, nm 
des Bwgwmht de rus^P, quel- 
ques mais avant de tnrnhpr nnns 


e 

toute façon, nous représentons 
Yavenir. L’essentiel est de trans- 
mettre notre message. Le peuple, 
un jour, ^imposera s. 

FIN 

■ 

(1) 1 di rh am = U 3 imuc environ. 

(2) H stade dn Tempogisment 
annuel comparé aqa exportâtes. 
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NoSces à votre disposition ' - 
chez les dépositaires .. . S - 
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DIPLOMATIE 


POLITIQUE 


Paris n’insiste plus pour vendre une usine nucléaire au Pakistan 


(Suite de la première page.) 

H s'est ensuite entreten u avec 
M. yvon Bourges, ministre de la 
défense, et M. Michel d’Ornano, 
ministre de l’industrie et de la 
recherche. Mercredi 10 novembre, 
11 devait rencontrer M. André 
Rossi, ministre du commeroe exté- 
rieur. Les conversations, prédse- 
t-on, de source française, sont 
essenüeUeœent « à caractère 
économique », et portent notam- 
ment sur l'adoption par le Pakis- 
tan du procédé français Secam 
de télévision en couleurs, ainsi 
que sur des contrats d'armement 
et de construction automobile. 

Bien qu'il n’en soit pas officiel- 
lement question, il n'y a guère 
de doute que les. sujets nucléaires 
ne seront pas absents de ces dis- 
cussions. ce qui est d'ailleurs 
confirmé de source pakistanaise 
à Islamabad. Le problème de la 
livraison par la France au Pakis- 
tan d’une usine de retraitement 
de combustibles nucléaires irra- 
diés, qui avait provoqué durant 
l'été une violente mise en garde 
de M. Kissinger, et contre 
laquelle s'est également élevé, peu 
avant son élection. M. Carter, 
n'est toujours pas réglé. Les pres- 
amérii 


slons 


Icalnes s’accentuent 


En attendant de savoir quel en 
sera le résultat, Paris cherche en 
tout cas, semble-t-il, à vendre à 
Islamabad une centrale nucléaire 
de 600 mégawatts pour un prix 
de 550 000 dollars. Cet achat d'une 


centrale par le Pakistan, qui 
souhaite avoir, & la fin du siècle, 
une capacité nucléaire de 5 (MO 
mégawatts, avait d’allleuis été 
évoqué par M. Ali Bhutto lors 
de sa visite en Fran c e, en octobre 
'1975. 

« ■» 

Un avertissement 
du Canada 

Le Canada, qui a fourni au 
Pakistan la seule centrale nu- 
cléaire dont il dispose, d’une 
capacité de 125 MWe, vient, à 
son tour, par la voix de son 
ministre des affaires étrangères, 
de s'élever violemment contre le 
projet français de vente d'une 
usine de retraitement Le Pakis- 
tan doit choisir entre une coopé- 
ration nucléaire avec le Canada 
destinée à des fins pacifiques, ou 
une coopération nucléaire avec 
la France, qui risque d'être uti- 
lisée ô. des fins militaires. &, en 
effet, déclaré, mardi, A Ottawa, 
M. Don Jamleson. 

Le ministre canadien a ajouté 
que le Canada ne vendrait au 
Pakistan ses réacteurs à eau 
lourde de type Candu qu'à cer- 
taines conditions : ■ 

— Le Canada fournira le com- 
bustible nucléaire nécessaire au 
réacteur Candu pendant dix ans, 
et le Pakistan S'engage de son 
côté à ne pas utiliser l'énergie nu- 
cléaire fournie à des Uns mili- 
taires ; 


— SI le Pakistan insiste pour 
avoir une usine? de retraitement, 
le Canada ne fournira le combus- 
tible nucléaire que pendant deux 
ans ; 

— Le Canada doit pouvoir sur- 
veiller l’utilisation du combustible 
nucléaire d’une usine de retrai- 
tement. 

Si le Pakistan n'accepte pas 
une de ces trois conditions, a 
conclu M. Don Jamieson. le Ca- 
nada suspendra toute coopération 
nucléaire avec le gouvernement 
de M. Ali Bhutto. Rappelons qu’en 
1974 l’Inde procéda, grâce a un 
réacteur Candu, à une explosion 
nucléaire, à la suite de laquelle 
Ottawa suspendit toute coopéra- 
tion nucléaire avec New-Delhi 
Ottawa considère que la présence, 
au Pakistan, d'un de ses réac- 
teurs de type Candu conjuguée 
avec une usine de retraitement, 
serait particulièrement dange- 
reuse. 


NATIONS UNIES 


L'Assemblée générale critique la France 
la Grande-Bretagne et les États-Unis 
pour leur politique envers Pretoria 


De notre correspondent 


Nations unies (New- York). - : - 
L‘ Assemblée générale a adopté 
mardi 9 novembre dix projets de 
résolution sur l'apartheid dont 
cinq mettent en cause les Etats- 
Unis, le Royaume-Uni et la France 
en raison de leur collaboration 
économique et militaire avec le 
régime de Pretoria. Plusieurs d'en- 
tre elles ont été adoptées à l’una- 
nimité. Certains pays membres 
de la CJ3.E. ont cependant voté 
contre certaines de ces résolutions 
dont le représentant des Pays-Bas 
a dit qu'elles c manquaient 
d’objectivité a (1). Israël a eu 
droit à une résolution séparée. 

La résolution principale sur « la 
situation en Afrique du Sud b a 
été adoptée par 108 voix contre 22 
et II abstentions. Le texte sur la 
collaboration économique avec 
l'Afrique du Sud a obtenu 110 voix 
contre 26 et 5 abstentions. Une 
résolution , présentée par la Suède, 
Invitant tous les Etats à ne pas 
faire de nouveaux investissements 
en Afrique du Sud a recueilli 
124 voix contre 16, sans absten- 
tions. 

(1) Notamment & propos de l’em- 
bargo sur les acmés, l'Irlande s'est 
abstenue et le Danemark & voté 
pour, contrairement aux autres pays 
membres de ta C.K.E. Sur V « apar- 
theid » dans le domaine sportif, le 
Danemark, l’Irlande. l'Italie et les 
Pays-Bas ont voté pour; la Belgi- 
que, la Grande-Bretagne, la France, 
la République fédérale d'Allemagne 
et le Luxembourg se sont abstenus. 
Enfin , sur la coopération économi- 
que avec l'Afrique du Sud. le Dane- 
mark, I Irlande, l’Italie et les Pays- 
Bas se sont abstenue ; la Belgique, 
la Grande-Bretagne, la France, la 
ELFJL et le Luxembourg ont voté 
contre. 


Dans une autre résolution. l’As- 
semblée générale « déplore vive- 
ment que trois membres perma- 
nents du Conseil de sécurité . les 
Etats-Unis, le Royaume-Uni et la 
France, aient facilité la militari- 
sation de l'Afrique du Sud 3». Elle 
« demande à tous les Etats mem- 
bres d'appliquer intégralement 
l’embargo sur les armements à 
destination de l'Afrique du Sud 
sans exception Quant au type d’ar- 
mes v. Une autre résolution s exige 
la cessation de toute coopération 
müiiaire et nucléaire avec Pre- 
toria n et invite les gouvernements 
des trois pays précités à cesser de 
mesurer de leur droit de veto au 
Conseil de sécurité pour protéger 
Le régime de Pretoria. 

La délégation française a re- 
gretté ■ qu'un ton polémique ait 
été introduit dans les débats ». Le 
délégué israélien. M. Herzog, a 
rappelé, de son côté, que l’Irak, 
le Koweït, l’Egypte, l’Arabie Saou- 
dite et d’autres pays encore com- 
merçaient avec l'Afrique du Sud. 

D'autre part, trente-cinq pays 
non alignés, fidèles à une décision 
prise à Colombo, ont fait circuler 
mardi un projet de résolution 
visant & réunir à New- York en 
mal-juin 1978, une session spéciale 
des Nations unies sur le désarme- 
ment Ce projet invite tous les 
Etats membres à fournir au secré- 
taire général leurs points de vue 
sur l’ordre du jour et autres ques- 
tions relatives à la convocation 
de cette session spéciale avant le 
15 avril 1978. On pense que ce 
projet sera adopté en séance plé- 
nière A une écrasante majorité 
sinon par acclamation. 

LOUIS WJZNITZER. 


D'autre part. Indiquent 
sources britanniques, une réunion 
du < club » des pays exportateurs 
de technologie nucléaire doit 
avoir lieu d'ici la fin de la 
semaine. Les représentants des 
quatorze pays membres seront 
probablezqent oTwmfai à évoquer 
le plan formulé le 28 octobre der- 
nier par le présidait Ford, desti- 
né A réduire encore les risques de 
prolifération nucléaire. 

Enfin, U se confirme de source 
sûre que, ainsi que l'avait an- 
noncé U y a une dizaine de Jours 
l'hebdomadaire Tribune juive, la 
France va vendre à l’Irak un 
réacteur nucléaire de recherche 
du type Osirls, sa charge d’envi- 
ron 12 kilogrammes d'uranium 
enrichi à 63 Sé, ainsi que divers 
matériels d’expérimentation. Le 
réacteur sera fourni par la 
société Technicatome, filiale du 
Commissariat A l'énergie atomi- 
que (CJ3JL). Le matériel sera, 
conformément aux dispositions 
du traité de non-prolifération 
dont l’Irak est signataire, soumis 
au contrôle de l'Agence Interna- 
tionale de l'énergie atomique 
dont le siège est A vienne. 


LE PREMIER MINISTRE GREC 
SERA REÇU DIMANCHE 
A DÉJEUNER 

PAR M. GISCARD D’ESTAING 


M. Constantin Caramanlls. pre- 
mier ministre grec, est attendu 
à Paris samedi 13 novembre, pour 
une visite privée de quarante- 
huit heures. Il sera dimanche 
l’hôte à déjeuner, en tête à tête, 
du président' de la République. 

Cette rencontre se situera 
quelques jours après la visite à 
Paris de M. Caglayangl], ministre 
turc des affaires étrangères, qui 
s’était également entretenu avec 
M. Giscard dTEstaing. Depuis 
longtemps déjà, la France et les 
autres membres de la Commu- 
nauté européenne essaient de 
faire prévaloir A Chypre « une 
solution juste et humaine », 
comme l’a dit le président de la 
République ' A Athènes en sep- 
tembre 1975 ; ceUe-cl serait fon- 
dée sur une structure fédérale 
de ille, la zone des Turcs devant 
être plus réduite que leur zone 
actuelle d’occupation. Une négo- 
ciation globale n’a cependant 
Jamais pu s'engager vraiment 
entre les deux com m u na utés 
chypriotes- 

La conversation portera aussi 
certainement sur la candidature 
de Ja Grèce à la Communauté 
européenne. Les négociations en 
cours depuis plusieurs mois pro- 
gressent trop lentement au gré 
d’Athènes. 


Iran 

UNE COMMISSION DE 
CONTROLE, dont la princi- 
pale tâche sera d’éviter « tout 
gaspillage des ressources hu- 
maines et matérielles ■*, a été 
créée par le chah d'Iran, ont 
annoncé le 9 novembre les 
Journaux de Téhéran. Cette 
commission, qui sera composée 
des représentants de tous les 
ministère, du Parti unique et 
de la presse, ainsi que d’hom- 
mes d'affaires et d'industriels, 
devra en outre étudier les 
moyens d'améliorer les rende- 
ments agricoles et industriels, 
de réduire l'encombrement des 
ports Iraniens et de superviser 
le réseau d'électricité: 

Il y a une semaine, le chah 
avait déjà donné l'ordre à tous 
les organismes gouvernemen- 
taux de réduire leurs dépenses 


A travers 
le monde 


de 15 à 25 %, dans le but de 
réduire le déficit budgétaire 
de la nation (3 milliards de 
dollars pour l’année iranienne 
en cours, du 21 mars 1976 au 
21 mars 1977). — (AJ 1 J 3 .) 

Pérou 


r \I A.- Lesourd, C. Gérard/, 
P. Guillaume et P. Delfau d 


nouvelle 

histoire 

économique 

1 1 le XIX” siècle 

1 2 le XX e siècle 

Du prodigieux essor du 
capitalisme européen, aux 
phénomènes actuels de 
lacroissance économique 
dans le monde. 

ARMAND COLIN 


DES ELECTIONS MUNICI- 
PALES seront prochainement 
organisées au Pérou, a 
annoncé, le 9 novembre, le 
chef de l’Etat. Toutes les 
consultations po.p u 1 air e s 
avalent été supprimées, A la 
suite du coup d’Etat militaire 
d’octobre 1968. Il y a quelques 
mois, le gouvernement avait 
fait part de son intention de 
restituer le pouvoir aux civils 
avant 1981. — (AF.) 

R. F. A. 


DU POGROM, connu sons le 
nom de « Nuit de cristal », 
M. Heinz Gallmki, président 
de la communauté juive de 
Berlin, a mis en garde contre 
la recrudescence des activités 
néo-nazies en Allemagne fédé- 
rale. H a appelé le gouverne- 
ment de Bonn et les partis 
politiques à s'occuper * plus 
sérieusement et plus méthodi- 
quement » des « activités pro- 
vocatrices des groupes d’ex- 
trême droite ». fi ne faut pas 
s’y tromper, a-t-il ajouté en 
substance, ceux qui n’ont rien 
appris et qui pleurent encore 
le EU* Reich attendent leur 
heure. Ils considèrent qu’ « ils 
ne sont pas les derniers (Chier, 
mais les premiers de demain » 
— r Corresp .1 


LES NEGOCIATIONS en vue 
d'une alliance éventuelle au 
gouvernement régional de 
Basse-Saxe de la C.D.U„ dans 
l’opposition A Bonn, - et du 
parti libérai FJDJP., allié aux 
sociaux - démocrates dans le 
gouvernement fédéral et dans 
plusieurs Laender. ont débuté, 
mardi 9 novembre, A Hanovre 
de Monde du 2 novembre». 
Les Interlocuteurs, MM. Ernst 
Albrecht. ministre président 
de Basse-Saxe, et Roetger 
Gross, président du FJ3J*. du 
Land, sont convenus de par- 
venir A une décision d’ici au 
4 décembre. — ( AJTFJ 

A L’OCCASION DU TRENTE- 
HUITIEME AN NIVER SAIRE 
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L’Élection du parlement d es « neuf y > 

La machine infernale 


- (Suite de la première page.) 

Es visent A mettre en mouve- 
ment une mac hine infernale qui 
brisera les cadres du Traité et for- 
cera A étendre les compétences de 
l'Assemblée par des décisions ma- 
joritaires. 

La pression sera forte A cet 
égard. Les nations favorables & 
l'extension des pouvoirs commu- 
nautaires et A l'affaiblissement 

des souverainetés nationales dis- 
poseront de la majorité dans 
une assemblée auréolée désor- 
mais d’une légitimité qui lui don- 
! nera un grand poids. N’oublions 
pas que nos huit .partenaires sont 
presque toujours d’accord avec 
Washington sur les questions fon- 
damentales. Nas députés A Stras- 
bourg risquent de se trouver d'au- 
tant plus gênés par ce bloc que 
■ certains brûleront de le rejoindre. 
On l’a vu en 1954 quand les 
adversaires de M. Mandés France 
n’ont pas hésité A prendre leurs 
consignes auprès de l’ambassa- 
deur américain A Bruxelles, 
M. David Bruce, plutôt que des 
autorités de leur pays. 

Certes, les paroles rassurantes 
vont pleuvoir pendant le débat 
parlementaire sur la loi électorale 
destinée A appliquer la décision 
des .Neuf du 20 septembre 1976. 
Déjà. M. Giscard d’Estalng sou- 
ligne fortement dans son livre que 
l’Europe doit être une confédé- 
ration, terme très précis qui dési- 
gne une « union entre plu- 
sieurs Etats qui s'associent tout 
en conservant leur souverainetés 
(Robert). Cela implique en l’oc- 
. currence que les limitations de 
cette souveraineté ne peuvent 
relever que de traités librement 
acceptés par chaque Etat et modi- 
fiés avec son accord exprès. Cela 
implique aussi que les députés de 
chaque pays de la Communauté 
représenteront- à Strasbourg le 
peuple de leur nation, sans que 
l’ensemble puisse prétendre repré- 
senter une k nation européennes 
ou un k peuple européen » qui 
n’existent pas. 

Mais les déclarations, promes- 
ses. assurances verbales resteront 
insuffisantes tant qu’elles ne se- 
ront pas' Incluses dans un texte 
juridique garantissant leur appli- 
cation. Lui seul pourra bloquer 
dès ie départ l'engrenage imaginé 
p'ar les. « eurocrates ». Il appar- 
tient à notre Parlement d’inscrire 
les mesures nécessaires dans la 
loi relative A l'élection, des repré- 
sentants français à l'Assemblée 
des Communautés. Elle ne devrait 
pas seulement organiser le scru- 
tin. mais prendre des dispositions 
assurant que . les élus ne puissent 
pas outrepasser leur mandat. Au 
lieu d’attaquer obliquement et 
maladroitement le traité de Rome, 
les partisans de ltndépendanoe 
française devraient s'en faire 
les défenseurs Intransigeants 
contre ceux qui rêvent de la trans- 
former en passoire pour déman- 


tibuler les souverainetés natio- 
nales. 

On ne volt paà comment un 
président de la République pro- 
clamant que l'Europe doit être une 
confédération s'opposerait à des 
dispositions du genre suivant. In- 
sérées dans la loi électorale appli- 
quant A notre pays la décision du 

30 septembre : « Dans l’exercice 
de leurs fonctions, les représen- 
tants français à TAssemblée des 
Communautés européennes n e 
peuvent prendre ni soutenir au- 
cune décision contraire au traité 
de Rome, notamment quant à 
l’extension des pouvoirs commu- 
nautaires au détriment de la sou- 
verain été nationale, A peine d'être 
déchus de leur mandat. La dé- 
chéance sera prononcée par une 
décision du Conseil constitutionnel 
saisi par le président de la Répu- 
blique, le premier ministre, le pré- 
sident de l'Assemblée nationale, le 
président du Sénat ou soixante 
députés ou soixante sénateurs. » 


{ Suite de la première page.) 

H existe deux moyens pour sortir 
de l’illogisme. Le premier, c’est de 
dire qu’en effet tout joue contre 
('Europe comme personne, et qu'il 
faut se contenter de gémir dans 
l'Impuissance. Le second, c'est de 
définir l'Europe comme une France 
élargie ou comme un ensemble dont 
la France seule aurait le droit et ta 
capacité de définir la vérité et la 
vole. Voici quelque temps, un jour- 
nal allemand publiait une caricature 
montrant un superbe coq criant : 
• Mol, moi, mol » (en français dans 
le texte). La légende était : 
« L'Europe doit parler par une seule 
voix. -En faisant la part à l'outrance. 
Il est permis de dire que c'est bien là 
l’attitude qui a trop souvent prévalu 
chez nous. 

Pour quel résultat 7 Qu'avons-nous 
gagné, en matière économique ou 
technologique. 6 partir de l'idée que 
l'appel à la solidarité européenne ne 
devait être lancé que lorsqu’il s’agis- 
sait de -‘outenir une production fran- 
çaise ? En matière de défense, que 
gagnons-nous à continuer à dire aux 
Allemands : - Ne vous Nez pas trop 
eux Etats-Unis. Vive la solidarité 
européenne, que nous démontrons en 
précisant que nous ne défendons que 
rHexagone, que nos Plutons détrui- 
ront l’envahisseur une fois qu'il aura 
occupé vos villes I - 7 

L'élection de l'assemblée euro- 
péenne au suffrage universal ne ré- 
sout par elle-même aucun problème 
économique ou stratégique. Mais elle 
contribue A créer uns présence ou, 
plus exactement des présences mul- 
tiples. Présence dans l'esprit des 
citoyens de solidarité de fait trop 


Naturellement, on a proposé ce 
texte A titre d’exemple. D'autres 
formulations, d'autres procédures 
sont concevables. D’autres problè- 
mes importants sc posent aussi 
notamment celui du système élec* 
tarai. Ils restent secondaires par 
rapport à la nécessité d'instituer 
un mécanisme efficace et rigou- 
reux pour limiter aux termes du 
traité de Rome l'application de 
l’acte du 20 septembre, conformé- 
ment A l'article 55 de la Consti- 
tution. La bataille principale doit 
être livrée sur ce terrain. Elle sera, 
gagnée si les actes sont en accord 
avec les paroles. Même si elle de- 
vait être perdue, elle aurait le 
mérite de faire tomber les mas- 
ques. Or verrait enfin qui dit la 
vëriiè et qui ment en matière 
d'indépendance, de souveraineté 
nationale, de confédération, de 
respect des régies communau- 
taires. 


ignorées. Présence, face aux gouver- 
nements, mémo réunis en conseil 
européen, de préoccupations trans- 
nationales. notamment en modère 
sociale : ce n'est pas pour rien que 
les syndicats cherchant au)ourd'hul 
à se retrouver par-delà les frontières 
Intérieures à l'Europe, pour obtenir 
des garanties face à des entreprises 
qui ont cessé souvent d'èire natio- 
nales. 

Présence aussi, aux yeux des pays 
voisins, de réalités internes Jusqu'ici 
mal comprises ou mal admises. Alors 
que le parti communiste français 
craint une assemblée dans laquelle 
les communistes seraient relative- 
ment beaucoup plus faibles qu’à 
Paris ou è Rome, M. Berlinguer volt 
manifestement le formidable pouvoir 
de légitimation qu'aurait cette as- 
semblée unique née du suffrage uni- 
versel : face notamment à l'opinion 
allemande, dirigeants compris, la 
présence communiste sa trouverait 
comme normalisée, ne serait-ce que 
par une dédramatisation qu: apparaît 
déjà comme fort redoutable à Mon 
des personnalité; chrétiennes-démo- 
crates en République fédérale. 

Présence enfin aux yeux d'un 
monde extérieur qui comprend mal 
la dispersion . i.cpèenns. plus mal 
encore la réduction de la personne 
Europe aux discussions médiocres 
entre ministres sur la meilleure façon 
de détruire des richesses agricoles. 
Une assemblée européenne qui. de 
par la légiiimitb du suffrage univer- 
sel, légitimerait la politique face à 
d’autres continents telle q ’e s'est 
traduite par exemple dans l'accord 
de Lomé — quel atout pour une 
présence effective dans ’o eu mon- 
dial I 

ALFRED GROSS ER. 


MAURICE DUYERGER. 


L’Europe comme présence 
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< L'élection du Parlement européen au suffrage direct 

est aujourd'hui possible et nécessaire », déclare M. de Guiringaud 


Mardi 9 novembre, sous la 
présidence de M. Edgar 
Faure, r Assemblée nationale 
examine le budget des 
affaires étrangères (« le 
Monde* du 9 novembre). 


ERGft 


1 fjiï. Four M. M A H lfl L rii (U<D.RJt 
rapporteur spécial, s les années se 
t t succèdent, et ce budget s'enfonce 
. ’« dans la médiocrité ». « La commis- 
.' sien des finances, précise M. Ma- 
”-l pette, s’est inquiétée tout particu- 
J T“: üèrement de la réduction des 
^ moyens de diffusion radva-téléBi- 
;i;i ^ ■. ses delà France dans le monde. » 
w/ EQe souhaite que le gouvernement 
, . élabore un plan de redressement 
"^**1 en la matière. 

'•'< c VL LOUIS JOXE (U-DJL), xap- 
nins> porteur pour avis de la commis- 
£jon des affaires étrangères, 
constate que les activités du mi- 
nistère s'accroissent alors que son 
budget se réduit. « H faut pen- 
dant plusieurs années, estime- 5 
WJ, renverser puissamment, la 
tendance. ». Partisan d'une adop=- 
H<U tirai des crédits, 11 souhaite qu'un 
lin avertissement solennel soit toute- 
^ fois donné au gouvernement. 

Four ML - CHANDERNAGOR 
Bev CP3-), rapporteur pour avis, la 
4 politique' française de reïatJans 
^ aiItureUfifi et de coopération tech- 
jr nique s est gravement malade : 

' r - > «m misérable budget marque un 
’>«: effondrement des moyens ». Les 
j«- remontrances du Fortement 
f- K . n’ayant pas eu. Jusqu'à présent. 
r _ de «aséqpences, il a estimé qu’il 
convenait de repousser le budget 
des relations culturelles, ce que 
ca co nantis saop à fa it. 

VL PIERRE WEBER (app. RX), 
rapporteur pour avis de la ccm- 
mission des affaires culturelles, 
- regrette e la modestie, votre la 
-- médiocrité » des moyens mis au 
^ service du rayonnement de la 
t= France. 

■r- Trois orientations inspirent la 
; politique étrangère de la France, 

, dédore ML DE GUIRINGAUD : la 
construction européenne, la dé- 
tente et l'ouverture sur le tiers- 
monde. H poursuit : c La France 
entend affirmer Z anécessité (Tune 
Europe fondée sur la réalité des 
:i, Etats et ta coopération des ffou- 
vcmements. (—) Ainsi rf affirme 
, la continuité d’une politique qui 
'l’ doit, à son terme, fonder cette 
. Europe confédérale esquissée dés 
■ - 1962 par le général de Gaulle. (—) 

■- La construction européenne n’est 
pas une fin en sot (-J Vouloir 
. uniformiser sans nuances la réa- 
',7 üté visante de nos nattons. 


'-i- 
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W( 
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sentit à l'évidence pécher par es- 
prit de système à Thetare même 
où dans chaque communauté na- 
tionale V autorité se décentralise. 

( I L'Europe ne peut acquérir 

une plus grande substance politi- 
que qutà condition de feconndttre 
cette aspiration à la dtoerstté. 
EQe doit refléter une volonté des 
Neuf de vivre et cTagtr ensemble, 
non une tentative chimérique 
d’effacer dans un moule commun 
les aspirations et le génie p r op re 
à chacun d'eux. C’est la raison 
pour laquelle nous demandons 
le renforcement des politiques 
communes, mais nous refusons 
qu'une quelconque disposition de 
celles-ci soit arrêtée contre Tinté-' 
rit vital d’un de nos Etats. (—) » 

Le ConseU européen, poursuit 
le ministre, est « cet organe de 
décision (—) que nous appelions 
de nos rceux et aqueZ nous su- 
bordonnions la mise en place 
d’une Assemblée élue au suffrage 
universel direct. Celle-ci était 
expressément prévue par le traité 
de Rome, mais , dans une Europe 
sans gouvernail, elle apparaissait 
irréaliste, inopportune et même 
dangereuse. Elle est aujourd’hui 
possible et nécessaire. H ne faut 
pas seulement que TEurope dé- 
cidé et agisse. (-J H faut qu’une 
opinion publique européenne 
naisse et s’organise. Au de- 
meurant cette Assemblée n’est 
pas, et ne peut pas être, un Par- 
lement Le Conseil européen, qui 
rassemble les chefs de gouverne- 
ment des neuf Etats, n’est pas 
et ne saurait être responsable de- 
vant eQe. Les neuf gouvernements 
sont et demeurent responsa&Zes 
devant les seuls Parlements na- 
tionaux. (~J 

« La seconde orientation ma- 
jeure de Taction extérieure de la 
France est la politique de dé- 
tente. (~) La détente n’est pas 
seulement une situation de «non 
guerre» et le résultat d'attitudes 
passives. EUe est un acte de 
volonté. (—) Si Ton veut surmon- 
ter la méfiance et accroître la 
confiance, ü est indispensable de 
mettre l’accent sur ce qui rap- 
proche et non sur ce qui divise. (—) 
H est capital que le dialogue 
entre les Etats s'exerce de façon 
souveraine et en toute indépen- 
dance. Nous ne pouvons accepter 
Vidée selon laquelle le développe- 
ment de la détente impliquerait 


est capitale. Je vous le dis très 
fe rme m ent. * 

Pour r ancien ministre des 
affaires étrangères, des difficultés 
risquent de naître dés cette ses- 
sion sur un autre texte : raccord 
conclu dans le cadre du Fonds 
monétaire International à la 
conférence de la Jamaïque. 
« affaire (Tune extrême gravité 
puisqu'il s’agit d'entériner la mise 
à bas de tout le système moné- 
taire international s. a Voûà aussi. 
observe-t-il. matière à sérieuses 
réserves et à sérieuse réflexion.» 

Pour terminer, M. Couve de 
MarvïUe remarque que s pour 
tenir son rôle dans le mande, la 
France a besoin de la calme assu- 
rance et de Vautoritè que seuls 
peuvent donner un pouvoir poli- 
tique incontesté, une économie 
saine, une monnaie forte et la 
paix sociale ». 

En séance de nuit, sous la pré- 
sidence de M. Becfe (PS.), M. FA- 
JON CP.O, Seine -Saint -Denis), 
s’adresse « à Texécutant faute de 
pouvoir interpeller le maître d’œu- 
vre. c’est-à-dire le président de 
la République». S estime que «les 
conditions, favorables existent dé- 
sormais pour que la France avance 
vers l'arrêt de la course aux arme- 
ments, qui reste tzn pérü .redou- 
table ». 

" Four le député communiste, le 
projet d’élection du Parlement 
européen au suffrage direct « à 
pour principale corollaire l’exten- 
sion des pquuofrs de ce Parlement 
au détriment de ceux, déjà fort 
étriqués, de V Assemblée nationale. 
Parfaitement antinationale, affir- 


me-t-fl. est la politique qui tend 
à intégrer la France pas à pas 
dans une Europe capitaliste sous 
hégémonie allemande f l’impéria- 
lisme ouest-allemand est devenu 
un géant économique, financier, 
militaire même) et sous tutelle 
ainéricaine s. 

Après avoir dénoncé la décision 
giscardienne de renoncer à la 


étrangères sera sans crédits et 
sans port efeui lle ». 

M. RIBIERE (non-lnscL Val- 
d’Oise) commente les pages consa- 
crées à la politique étrangère dans 
l’ouvrage du présidait de la 
République Démocratie fran- 
çaise. U en recense « les ambi- 
guités et les oublis », notam- 
ment celui de l’élection au suf- 


conception gaulliste de la défense, frage direct de l’Assemblée euro- 


tous azimuts, fl évoque c les en- 
quêtes policières menées par les 
organismes du Marché commun 
et semblables à celles pratiquées 
au ministère des affaires étran- 
gères ' » et demande au ministre 
s de s'expliquer clairement sur 
cette violation flagrante du statut 
de la fonction publique ». 

Four M Fajon, «ta France a 
besoin d’une toute autre jmlitique 
étrangère dont le maüre-mot 
devrait être : indépendance natio- 
nale». 

M. FE3T (RX, Jura) estime que 
c Za cote (Talonne est dépassée 
avec un tel budget». Il évoque 
c le profond malaise» du corps 
diplomatique et estime urgent c de 
moderniser un outU qui rïest plus 
adapté à sa tâche». 

En ce qui caneeme l'élection de 
îblée européenne au suf- 
direct, ü déclare : «Pour- 
quoi craindre que ta future Assem- 
blée ÿarroge des prérogatives 
exorbitantes qui ne seraient pas 
prévues par les traités ? Le gou- 


péenn e. 

M. SETTLINGER (r éf„ Moselle) 
évoque « les profondes modifica- 
tions » du contexte internatio- 
nal. 

M. FREDERIC-DUPONT (RX, 
Paris) rappelle la situation « dra- 
matique » du peuple cambod- 
gien et constate que « le gou- 
vernement français se tait et que 
VONU se tait également ». 

M. GRUSSENMEYER < U JD JL, 
Bas-Rhin) évoque l'indemnisa- 
tion des victimes du nazisme. 

Pour M. DA ILLE T iréf.. 
Manche), « nous nous dirigeons 
oers une Europe de la raison, 
qui ne peut être que populaire ». 
Il ajoute : « Jamais nous n’op- 
poserons ta nation à TEurope. 
Pour nous, l’intérêt national, c’est 
l’Europe solidaire. Ne brûlons 
aucune étape, mais ü faudra bien 
un jour en arriver à un exécutif 
européen responsable devant ce 
Parlement européen qui, nous 
Vespérons, verra le jour en- 1978. » 
pour ML RADIUS (UDJEL. Bas- 


v ornement a précisé qufü entend Rhin), « le Conseil de TEurope 
veüler de très près aux attribu- 
tions de cette assemblée,: de ma- 
nière qu’aucun conflit de souve- 
raineté ne puisse intervenir.» 


M, ALAIN VIVIEN (Pi.) : sommes-nous 
devenus une grande puissance au rabais? 


« Sommes-nous devenus une 
grande puissance au rabais ? », 
demande M. ALAIN VIVIEN 
CPS-, Sekie-et- Marne), pour qui 
« seule bientôt Za figuration nous 

/auteur affirme-: 


M. SOUS TELLE (rèf-, Rhône) 
consacre son intervention à l'ac- 
tion culturelle, domaine où il en- 
registre « un véritable recul » et 
où il relève un déséquilibre, 
excessif & son avis; au profit du 
MOghreb. H conclut : « Nous 
sommés parvenus à Textréme 


sera permise ». L 
« Votre politique est avant tout 
mercantile, et vos collègues, tout .. .. _ .. 

comme le chef de l’Etat, assument limite du t oléra ble. » 
le rôle de VJLP. de nos construc- NL MARCUS (ULDR* Paris) 
leurs d’avions militaires et de souhaite que c notre pays cesse 
nos chars d’assaut. » H dénonce de jouer les bons samaritains et 
Tle réalisme choquant * d*une détermine sort action en fonction 
telle politique, en contradiction de ses seuls fafêréts ».« 
avec les grands principes réaffir- Pour M GAYRAUD 


le renforcement de ta discipline 

zmp. Ne 

récusons la notion même de 


au sein de chaque corn : 


fous 


sphères confluence ou de blocs 
soumis chacun à ta direction d’une 
paissance dominante. (~) » 


Pour Un nouvel ordre économiqué mondial 


U' 


r-‘ 


Il poursuit: « La troisième 
préoccupation majeure qui inspire 
la pollüquç de la France est. ta 
considération que nous portons 

aux problèmes au tiers-monde. (—) 
L’une des tensions dominantes de 
notre monde résulte de Técart 
grandissant, entre Jfc masse des 
pays pauvres et m trotte minorité 
des pays développés. f-J n ne 
s’agit pas seulement d'aider . les 
pays du tien-monde à se dégager 
des fléaux de la misère et de Za 
faim. (-J . n . faut également 
réintroduire de Tordre Sans les 
relations économiques' mondiales. 
un ordre qui par lui- même soit 
un facteur d’équité. U J La France 
a participé sans restriction à cette 
vaste entreprise .de réflexion 
concertée qu’on appelle Za mise 
sw pied -d'un nousel ordre écono- 
mique international. - (J Nous 
avons pris l’initiative d’une ins- 
tance restreinte {-J que certains 
appellent te dialoque Nord-Sud. 
Cette conférence entre mainte- 


nant dans une phase décisive. f~) 
H est normal que ses travaux se 
ressentent des tensions que tra- 
verse la vie internationale. (—) 
Mais Ü s’agit d'un 1 instrument 
original, dont tous les' participants 
ont reconnu les mérites. » 

En concluant. le "ministre dé-’ 
clore: «Le budget des affaires 
étrangères est marqué par les 
impératifs actuels d’économie. » 
B est «modeste», mais c’est un 
budget «de transition». Les me- 
sures au titre du Plan 1 A moyen 
terme dont le gouvernement a 
adopté -le principe figureront au 
budget de 1978. Quant A la 
réforme du Quai d’Orsay, elle a 
no tamment pour objet * de 
réaffirmer le rôle politique du 
ministère des affaires étrangères 
et sa . fonction de coordination. 
JZ ne doit pas se substituer aux 
ministères .techniques, mais les 
afdér dans leurs activités exté - 
riw**s en tfn cadre 

politique A 


més par ailleurs. D critique la 
politique menée A l’égard de l’Al- 
gérie, de Djibouti et des Comores. 
B constate, ensuite, que « ta 
France, s'insère peu à peu dans 
l'empire apiéricam et agit de plus 
en fèus en Afrique pour et par 
les Etats-Unis ». Quant à l’Eu- 
rope, « elle se place sous la hou- 
lette économique des multinatio- 
nales et sous la direction politi- 
que et müitaire des Etats-Unis». 
Tl indique, en conclusion, que son 
groupe- ne votera pas ce budget. 


(PA. 

Aude), s le temps n’est pas éloi- 
gné où le ministre des affaires 


mérite d’avoir les moy ens de ses 
ambitions a. MM. CERNEAU 
( mm-in BCL, la Réunion) et 
RIVIERE (UJDLIL Loire) évoqu- 
quent le dialogue Nord-Sud « qid 
ne doit pas se solder par un 
échec ». 

Pour ML DLTKIEUX (RX, 
Nord). « l’élection du Parlement 
européen au suffrage direct ap- 
portera à l’Europe ta légitima- 
tion démocratique que nous sou- 
haitons tous ». RL COMMENAY 
(appt, rèf. Landes) craint sur- 
tout que nos dépenses militaires, 
notre’ technologie, notre écono- 
mie ne dépendent des Etats- 
Unis. IL BA^iwhcï . . (U. D. Bu, 
Hants-de-Selne) relève que le 
budget de son département at- 
teint la moitié du budget en dis- 
cussion- Mme THOMK-PATE- 
NOTRE (rad. g, Yvelines) se 
demande s’il est possible d’avoir 
une politique sans moyens. 
M. CARO iréf- Bas-Rhin) sou- 


haite voir Strasbourg doté d’un 
aéroport int ernational. Enfin, 
M XAVIER DENIA U (app. 
UDJL, Loiret) évoque la fran- 
cophonie. 

Après l’intervention de M. Talt- 
tinger, secrétaire d’Etat aux 
affaires étrangères, M. DE GUI- 
RINGAUD envisage d’accroître de 
2 millions les crédits destinés à 
permettre h la Fronce de se foire 
entendre à l’étranger. Au sujet de 
l’OTAN, il dénonce *£e perpétuel 
procès d’intention i fait au gou- 
vernement. Quant à l’affaire de 
Colombo, Il estime qu’il s'agit 
«d’un incident de parcours » et 
affirme que notre crédit à l’ONU 
n’a pas été € durablement enta- 
mé». Evoquant cio dureté de la 
révolution au Cambodge ». il note 
que la France n’a pas hésité à la 
dénoncer. Interrogé de nouveau 
par M. ODRU (P.C.) sur les « dos- 
siers politico-policiers », il déclare : 
«Les fonettormaires de la CSE. 
voulant accéder à Za connaissance 
de dossiers considérés comme 
secrets doivent remplir un ques- 
tionnaire. Ces questionnaires sont 
établis dans les pays auxquels 
appartiennent les fonctionnaires 
concernés. En République fédé- 
rale, les questions portent sur les 
parentés éventuelles des intéres- 
sés dans la zone Est de TAUe- 
magnef pour les fonctionnaires 
■français, ü n’existe pas d’autres 
questions que celles d’état civü 
qui sont posées A rentrée dam les 
autres administrations. » 

L'Assemblée adopte finalement 
la budget des affaires étrangères. 
La séance est levée mercredi à 
2 h. 20. 

PATRICK FRANCËS. 


Nouvelle Action française 
(royaliste), estime que l’avis du 
Conseil constitutionnel concer- 
nant. l’élection de TAssemblée 
européenne au suffrage universel 
Importe peu. Pour la KAF, cette 
élection sera « une fuite en avant 
pour dissimuler la faillite de la 
CJSJR. », c une absurdité plus 
particulièrement ressentie par les 
peuples qui ont subi au subissent 
encore lés injustices et les désor- 
dres de vieux systèmes parlemen- 
taires a et c une trahison puisque 
ce Parlement européen sera par 
nature et par intérêt, asservi aux 
groupes de pression capitalistes 
et à rtmpérialisme américain ». 


n 

S 


M. COUVE DE MURV1LLE : 
vôtre- budget est détestable 


» Votre budget est non seu- 
lement détestable, déclare 
M. COUVE DE MURVUjUE 
(UJDJL, Paris), président , de la 
commission ■ des affaires étran- 
gères. Il est indigne de Za France 
c «r G est . plus pauvre encore qu’v 
U Va jamais été : « Vous en êtes 
«t tous en serez à chercher 
comment finir vos fins de moi* 1 » : 

Constatent que pour les -années 
«n « rétablissement est amorcé », 
que pour la Justice une « modeste 
réaction se dessine », il observe 
que, pour les affaires étrangères, 
« on se trouve encore devant le 
s idc », et il demande : « Attend- 
on pour agir que nos diplomates 
/«sent grève? La lof-programme 
promise permettra-t-elle de ré- 
tablir une situation gravement, 
co mpromise ? Souhattons-le sm- 
cèrnnteut. fin tout cas, ne. nous: 
revenez pas Tan prochain avec 
un budget de désespoir. » 

Pour ce qui est de la politique 
Proprement dite, H évoque essen- 
tiellement la problèmes euro- 
péens, et déclare à ce sujet : 

« L'Europe est dans la aise.- Eue 
oit dans la débandade monétaire. 
Le mtmüe est qu’eue y survtt. 
la débâcle de la zone sterling 
&t maintenant offtc&lement 
avouée. » U continue : « 
a présent que les Neuf ont décide, 
sans aucune réserve, de s’orienter 
Joyeusement vers un . élargisse- 
ment de leur communauté cer- 
tains. dont je suis, en sont éton- 
nés. A six, ü n’était pas faidlc 
de s’entendre. A neuf,- c’est de- 
renu un peu la quadrature du 
cercle. A douze, vous pourrez 
demander des conseils aux Na- 
tions Sur le plan paülique, 

les Neuf se consultent à longueur 


temps, mais où. se manifeste 
* action dans les affaires ■ du 


de 

iBttt -w*-- 

monde, en dehors <Tané doc&tti 
de principe vis-à-vis de la poli- 
tique des Etats-Unis? La France 
ne serait-elle pas en mesure 
de s' ex p ri mer eOe-même, comme 
tfètcSt jadis s on habitude? » 

Il aborde ensuite « la grande 
affaire du jour et surtout celle de 
demain» : l’électi o n de 1 "Assem- 
blée . européenne au - suffrage 
direct, et Ü déclare : «Le sujet 
va soulever les passions et risque 
de nous diviser autant que jadis 
Terme nucléaire ou ta sortie de 
l’OTAN. Je dis nous, c’est-à-dire 
la classe politique, car Voptnion 
reste bien loin de ces affaires, 
comme on Ta ou lors du référen- 
dum de 1972. Nul ne pense ni ne 
soutient, en dehors de certains 
zélateurs étrangers, qiiü convient 
de • laisser à leurs büïeuesées 
qu'une telle Assemblée est de 
nature à-changér quelque chose 
dans un sens constructif. (~) En 
France, ü existe deux thèses 
extrêmes. L’une, celle du gouver- 
nement , est que rien ne sera 
Mangé. L'antre est qiïû s'agirait 
(Tune atteinte (Tune exception- 
neZZe granité à ta souveraineté 
nationale. Entre ces. deux thèses, 
beaucoup d’opinions T échelon- 
nant Nous en discuterons à fond 
le moment eenu.-c’est-h-^e dans 
six mots. IFiei là, réfléchissons. 
Pour, ma part, j’espère que nous, 
ne sombrerons pas d ans une q ue- 
mi ta nationale qui danserait : et, 
par conséquent, affaiblirait la 
France. Avant tout, ü fait co nsi- 
dérer les pouvoirs qu’aurait wze 
té£s .assemblée^ Vous nous dites 
que rien ne serait modifié, man- 
da assurances vefbata “Ju- 
raient suffire quand la matière 


Le cognac Gaston de Lagrange: 
les initiés ne s y trompent pas. 




LE DÉBAT 

SUD LE BUDGET MILITAIRE 


PlDÜeum lignes ayant été inter- 
verties dans les éditions du « Monde » 
du 10 novembre, nous 
ci-dessous deux des 
concernant l'analyse du budget mili- 
taire lois 'des débats à l’Assemblée 
nationale : 

Les autorisations de programme 
sont des promesses d'investissements 
on des «-chèques m blanc thés sur 
l’avenir », crame l’a, txn Jour, dé- 
claré M. "Bourges, si elles ne .sont 
pas gagées, ensuite, par des_ crédits 
de paiement snxraelL Mais 'un tel 
.gaspillage deç .deniers publies, s’il 
est avéré, on vise telle indifférence 
des armées envers ont saine gestion 
budgétaire sont Inexcusables. Cette 
situation, an demeurant; augure mal 
d’une exécution — sans anicroches — 
de la loi d’objectifs qui 
crédits militaires de 1*77 à 

Le débat 'qui s’est 
Palais -Bourbon, à cette ■ occasion, a 
relégué an second plan, on a 

pu le constater autour de Phfani- 
cydes fa querelle, qualifiée d’acadé- 
mique par certains députés de. . la 
majorité comme de l’opposXtiam, sou- 
levée, pour la troisième fois 
cntlTe A P Assemblée nationale, 

ML Pierre Messmer, ancien 
des armées, sur la conscription et 

r armée do métier. D* toute, évidence, 

les députés étaient encore' son» le 
coup du tour de passe-passe de 
M. Bourges, et Qs ont — provisoire- j 
ment — abandonné la discussion sur 
le service ■militaire, sur le tond, mute 
t'être seulement c o ntentés d’obtenir 
un relèvement dq prêt du soldat, 
qui passera de 7 & 8 francs par .Jour 
à partir de Juillet prochain, 

• AT- Hector Rottand, député 
UUH de l’Ailier, président 
d'honneur de Perspectives 78, 
mouvement créé en juta deniier, 
a désavoué publiquement, mardi 
soir 9 novembre, deux de ses col- 
laborateurs — MM. V &nn Marvin 
et Pierre- Aymé Martin, respecti- 
vement président et secrétaire 
général de ce mouvement — qui; 
avaient convoqué un « comité 
directeur extraordinaire » en son 
nam et & son insu pour tenter, 
selan M. Rolland, de mettre en 
place une nouvelle organisation 
et l’éliminer. Démentant avoir 
critiqué M. Chirac et son projet 
de rassemblement, comme l'affir- 
maient MV Tufaraln et Martin, 

21 Rofl&nd a déclaré : s n y a 
tromperie, je ne veux pas être 
sali par deux énergumènes, cette 
rèaman est une trahison. » Il a 
annoncé son intention de réunir 
p rochainement les responsables 
régionaux de aon mouvement, ■ 




/° EUX qui connaissent 
^ vraiment le cognac 
savent bien qu’à son pro- 
pos le conservatisme a du 
bon»' Le temps; le soleil, 
la terre/ la vigne font 
partie de ces choses qu’il 
serait à la fois vain et préten- 
tieux de vouloir modifier. 
Ainsi, quoi qu'il arrive, 
le cognac Gaston de 
Lagrange conservera tou- 
jours les qualités qui font 
de lui un produit qui ré- 
clame du temps pour être 
découvert et un peu de 
mérite pour être apprécié. 


Gaston 
de Lagrange. 

Le cognac 
qui mérite ses 
trois étoiles. 



* 
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POLITIQUE 


LE DÉBAT BUDGÉTAIRE A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

Coopération : notre politique a pour règle 
la réciprocité et les avantages mutuels 

déclare M. Galley 


AU SENAT 


Mardi matin 9 novembre, sous 
la présidence de M. Brocard 
(.RI), l’Assemblée nationale exa- 
mine le bud get d e la coopération. 

Four M. VOISIN (appar. UJ2A.), 
rapporteur spécial de La commis- 
sion des finances, raide française 
aux pars en voie de développe- 
ment demeure « une impérieuse 
nécessité ». notamment en raison 
« de la très difficile situation 
économique des pays africains et 
malga che ». 

M. EETTENCOURT (RD, rap- 
porteur pour avis de la commission 
des affaires étrangères, insiste 
notamment sur « l'effet néfaste 
que peut avoir sur la politique 
d’aide au déoeloppemait le fait 
que les crédits octroyés oscillent 
constamment entre la progression 
et la régr ession ». 

IC. F. WEBER (appar. RI), 
rapporteur pour avis de la com- 
mission des affaires culturelles, 
dénonce « Zes campagnes qui se 
poursuivent en faveur d’un replie- 
ment de notre pays sur lui- 
même *. 

Pour M. ROBERT GALLEY, 
ministre de la coopération, cette 
fin de la décennie 1970 s'annonce 
pour la coopération sons un dou- 
ble signe : « L'incertitude, voire 
l’angoisse de V Afrique, qui risque 
de devenir un champ de manœu- 
vre pour des troupe s étrangères », 
et « la nécessité plus impérieuse 
que jamais de la coopérations. 

Après avoir rappelé les. objectifs 
fixés par le président de la Répu- 
blique. il constate que « le cap 
est nettement marqué », mais 
note que la conjoncture écono- 
mique Intérieure (Twpnsp un ef- 
fort de rigueur: 

1) Dans les méthodes : « La 
politique de coopération, dit-il, 
sera davantage encore marquée 
par le besoin de dignité (la com- 


plaisance et l’hypocrisie portent 
en germe l’échec de la coûpéra- 
tionj, le respect des diversités et 
le souci de l'efficacité- » 

c En réalité, affirme M. Gal- 
ley. nous avons les moyens de 
7ios ambitions pour peu que Y ac- 
tion de la France paraisse cohé- 
rente. 9 

2) Dans les priorités : géogra- 
phiques d’abord en faveur de 
l’Afrique (« certaines amitiés se 
distendent avec le temps ou con- 
naissent des vicissitudes, mais la 
France est prête à renouer le fil 
avec tous ceux qui le voudront »), 
des Seychelles, de certains pays 
d’expression portugaise et de 
Haïti. Sectorielles ensuite. Trois 
facteurs essentiels seront privi- 
légiés : la formation des forma- 
teurs qui passe par un effort 
accru pour l'enseignement supé- 
rieur et technique, ainsi que pour 
la recherche ; le développement 
rural, qui exige que soient multi- 
pliés les projets de mise en va- 
leur, telle l’opération « exem- 
plaire » du fleuve Sénégal ; l’aide 
méd icale, qui doit contribuer au 
développement de la médecine 
préventive sociale en milieu rural 

ML Galley conclut : * La 
coopération doit S’insérer dans 
un nouvel ordre mondial, plus 
équüîbré et plus juste. Mais éUe 
doit aussi devenir, ou redevenir, 
une cause nationale. Or, dans la 
période récente , l'opinion fran- 
çaise s’est, sur ce point, démo- 
bilisée. (—) Si nous voulons 
changer l’image de la coopéra- 
tion dans Yopinlon française, ü 
faut renoncer aux fauXr-sem- 
blants et parier sur la franchise, 
c’est-à-dire affirmer que notre 
politique de coopération a pour 
règle la réciprocité et les avan- 
tages mutuels. (—) 


Le débat de politique générale s est achevé en controverse constitutionnelle 


Le large débat de politique générale qui 
s’est Instauré mardi 9 novembre au Sénat 
a permis au premier ministre de réaf- 
firmer sa détermination: la latte contre 
l’inflation demeure pour loi la priorité 
des priorités malgré les récriminations 
de ceux qui voudraient que cette priorité 
fût donnée A remploi. 


Ce débat a été aussi, et peut-être sur- 
tout, l’occasion pour M. Raymond Barre 
de s’exprimer dans un domaine où il 
s’était jusqn’icî peu affirmé i celui de 
l’interprétation des règles constitution- 
nelles et de la dualité du pouvoir exé- 
cutif. Parmi les sujets abordés par les 


orateurs, on notera In question des înves. 
tissements. celle do l’Europe et de l'avenir 
du Marché commun. Plusieurs sénateurs 
ont réagi virement contre la nouvelle 
ta tp professionnelle. TJn autre mal actuel 
a été dénoncé par un centriste : » le col- 
lectivtsme administratif ». 



Première des sénateurs dont ministre c de faire plutôt une 
les questions orales étalent & visite de politesse au Sénat que 
rprtglne du débat. Mme AILE- dftnstaurer un véritable débat ». 
SANDRE-DEBRAY (incL), estl- g Inflation et chômage accablent 
me que la situation est moins les travailleurs, déclare-t-elle, 
prépœupante qu’on ne pouvait le tandis qu’une minorité vit dans 
craindre, et ceci grâce à» la poli- mx T ut*? s 1/orateux 

tique suivie depuis le début de la critique ensuite le « plan Gui- 
crise. « L'Europe de demain, chant » qui propose des regrou- 
coneiut - elle, doit trouver en pements de communes s maiaré 
France le centre de son inteül- Véchec de l’expérience desfu- 
gence et de son équilibre. » siens ». EUe dernande enftal’exo- 

ML CHAUVIN, président du nêrattan de l’Impôt local des per- 
groupe de l’Union centriste, de- sonnes non Imposables sur le 

mande au premier ministre ce revenu. 

qu’il va advenir des propositions ■ Pour ML MARCEL CHAMFKIX, 
de loi votées par le Sénat visant président du groupe socialiste, 
A allonger la durée des sessions un Etat qui n’arrive pas & 
parlementaires. Un antre texte maîtriser les monopoles, ne sau- 
adopté par les deux Assemblées mit fonder sa politique économi- 


y Barre précise ensuite. A En conclusion. M. BARRE traite 
l'intention de M. CHAUVIN : de la politique étrangère, n 
« Vous avez évoqué la durée des déclare, au sujet de (Europe : 
sessions parlementaires : je doute « L’accroissement des pouvoirs én 
qu’il soit utue et souhaitable de Portement curnpt'm - en matière 
modifier Ut Constitution sur ce budgétaire . notamment — est lié 


professionnelle est une affaire Le Parlement français sera nota, 
difficile. L’importance de certains Tellement . 'Tisultc à ce sujet. Rien 
transferts n’ était peut-être pas dans tout cela ne porte atteints 
clairement perçue lors du rote aux intérêts fondamentaux de la 
de la loi. Du reste . l’augmcn- Franco et nul ne saurait mettre 
talion très forte n’est pas la en doute rattachemen. du gou- 
ré gle générale. Je confirme c epen- reniement à l’indépendance de 
dont que, dès le 7 septembre, notre pays comme & la conslrac- 
fai demandé que fussent don - tion européenne.» 


nées des dtreettees pour que 
soit examiné avec eompréhen - 


est toujours au réfrigérateur; Q que sur le libéralisme et le « re- le cas des entreprises en 


s'agit de la modification du régi- tour à la concurrence ». 
me des suppléants. Ces projets « On cherche, afflrme-t-fl à 


devraient être soumis au congrès, rejeter la responsabilité de l’in - a . La 

estime l'orateur, qui aborde en- flâtian sur la hausse du pétrole Pjcf 
suite les questions économiques brut ; mais l'Allemagne aussi [union , 


pérü, 

Le premier ministre poursuit : 
k La priorité est-elle à Yem- 


ML JUNG (Un. cent.), sénateur 
du Bas-Rhin, souligne qu'il &>& 
jamais enregistre dons son dépar- 
tement tant de manifestations de 
mécontentement qu’au J ou rd’hui 
< Or. la comparaison arec l'étraa- 


à la lutte contre Z'tn- per sur Yagrément de larde tourne 


Je le dis tris nettement: 
la meilleure façon d’obtenir le 
plein emploi, c’est d’assurer une 
croissance équilibrée. Ce n’est 
pas sacrifier remploi que de 
mettre Yaocent d’abord sur la 
lutte contre Vin fiction, c’est 
préparer, pour l’avenir, un emploi 
stable. » 


à notre avantage. Ce qui fonc- 
tionne mal, estime - 1 - IL c’est la 
cohabitation du libéralisme et du 
collectivisme administratif .» 

M. EDMOND SAUVAGEOT 
(lnd.) pense s qu’avec des syndi- 
cats aussi politisés que les nôtres, 
le gouvernement aura bien du mai 
à assainir la situation ». 


M. FORNI (P.S.) s les pays du tiers-monde 
tirent les conclusions du double jeu français 


questions économiques brut : mais V Allemagne . _ 
et souligne les risques de la poli- importe son pétrole et l’infla- 
tique actuelle : risaues de ralen- tion y est deux fois moindre. En 
tfssement de l’activité et de cbô- fait, no/us payons la gestion d’un 
mage. Comment et quand le gau- régime. qui est le plus réaction - 
versement favorisera - 1 - il la mûre df Europe avec YEspagne. 
relance des Investissements ? Une f—f Nous ne mettons en doute 
réforme soulève de vives réac- ni votre sincérité ni ms qualités 
tiens : celle des taxes locales personnelles, mais votre Plan ne 
(taxe d'habitation et taxe profes- pet réussir, car ü ne s’attaque 
sionnelle). Le législateur a prévu P*** aux véritables causes du niai, 
une répartition de ces imposi- ^ aux injustices . 
tions qui provoque l’émoi. * près- M. RAYMOND BARRE répond 
que la colère ». M. Chauvin & M- Marcel Champeix : e Vous 
réclame des correctifs à la non- jugez ' mon Plan irréalisable par - Pour M. HOÜDET (indj, il faut d’un effort, sans doute limité 
velle taxe professionnelle, c Est-H QWü adopte les principes de absolument sauver le Marché dans le temps, mais qui ne doi' 
exact, demande-t-il, que vous Y économie libérale. Ce n’est pas commun, grâce auquel l'agricul- pas se relâcher. La confiance re- 
— , ■ — ■ — - - t *■ . — — - ■- " ' naîtra quand la politique appa- 
raîtra comme une politique fer- 
mement appliquée, » 


M. HOÜDET (înd.) : if fout absolument 
sauver le Marché commun 


ayez donné instruction aux pré- amsi que les problèmes se posent: taxe est devenue une activité lar- 

fêts de faire accorder allégements Pvur les résoudre, il y a des gement exportatrice. Le moment 
et reports d’échéance ? Le Parle - moyens, qui sont les memes quel est venu de défendre la préférence 


Four M. FORNI (PA, Belfort), 
premier orateur de la discussion 
générale. « ce budget s’essouffle 
à suivre le rythme de l’inflation 
des pays africains ». Saisissant 
cette occasion pour faire le point 
sur l'aide an tiers-monde, il 
déclare : « Quelle extraordinaire 
surpercherie de dépeindre dans 
les discours une France compré- 
hensive et généreuse, tandis que 
la réalité est aussi décevante 
qu’hypocrite. Dans les discus- 
sions internationales, la France 
se situe à l'arrière-garde des 
pays industrialisés. Longtemps 
abusés, les gouvernements du 
tiers-monde tirent les conclusions 
du double jeu français. C’est de 
la France qu'ils attendaient le 
plus et c’est donc elle qui les a 
déçus le plus. D’où les vives cri- 
tiques qui nous sont adressées à 
New-York et à Colombo. » * Mon 


• A la suite du rejet ■ par le 
conseil constitutionnel d’une re- 
quête présentée par des parle- 
mentaires de la majorité (le 
Monde du 10 novembre) relative 
à la prévention des accidents du 
travail, une nouvelle demande a 
été adressée au conseil mardi 
9 ■ novembre par soixante-dix- 
sept députés appartenant aux 
trois formations de la majorité. 
Le conseil avait rejeté la pre- 
mière demande du fait qu'elle 
avait été présentée alors que la 
loi litigieuse n’avait pas encore 
été définitivement adoptée par 
le Parlement. 


groupe, conclut-il, ne votera pas 
ce budget » 

M. SOURDIT.! |F. (UJDJL, Ar- 
dennes) se déclare indig né par 
les propos de M. FomL n consa- 
cre ensuite son intervention à la 
coopération médicale. 

Pour M. BORDU (P.C., Selne- 
et- Marne), e 2a politique élyséen- 
ne est conforme aux orientations 
du CJVLP.F.. privilégie les rela- 
tions avec les Etats les plus réac- 
tionnaires et multiplie les gestes 
d’ hostilité à l’égard de l’Algérie ». 
k Au-delà des discours, affirme le 
député, la politique officielle reste 
donc néo-colonialiste et le dia- 
logue Nord-Sud S’enlise devant 
l'intransigeance des pays impé- 
rialistes ». 

Pour M. PLANTTER (LLD-R-, 
Pyrénées-Atlantiques), la politi- 
que de coopération c est un devoir 
pour notre pays » ; « elle repré- 
sente aussi pour lui un intérêt 
évident ». 

Répandant aux orateurs en 
séance d’après-midi et après 
l'éloge funèbre de Jean Gabriac, 
député U-DLR. de l’Aveyron, pro- 
noncé par M. EDGAR FAURE, 
M. GALLEY évoque « en quelques 
phrases » le sort de Mme Claus- 
tre, * afin d’éviter, par une publi- 
cité supplémentaire excessive, de 
prolonger son martyr. Les efforts 
de réconciliation nationale menés 
par le général Malloum, et qui 
ont déjà en au Tchad un certain 
nombre de succès, sont, selon lui. 
le meilleur moyen d'obtenir la 
libération de notre compatriote ». 

L’Assemblée adopte finalement 
les crédits de la coopération. 


ment sera-t-il saisi d'un nouveau 
texte ? » 

Au sujet de l’Europe, le prési- 
dent des centristes déclare : 
c Mon groupe soutiendra le gou - 


que soit le régime politique. Ce communautaire plutôt que de son- M. DAILLY. approuvé par 
qui rat vrai, c’est que je suis ger à élargir le Marche commun. M. CHAMPEIX reprend la parole 


attaché à 2a société libérale, et m. RAYMOND GUYOT iP.C.) 
que je veille à ne pas recourir proclame son hostilité lrrtdltt- 
. a des , instruments éconontiques tible à tout transfert des pouvoirs 

vemement pour assurer l'avenir la . compromettraient. (~l nationaux au Parlement euro- 

et le développement du Parle - Comment voulez-vous maintenir péen : 

ment européen. En 1948, plusieurs J® stabilité des prix et la stx&üité n demande au premier ministre 
de nos actuels collègues — parmi commerce extérieur en distn- ce qu’il pense de la chasse aux 
lesquels MM. Edouard Bonne- Quant des avantages a tout le sorcières pratiquée parmi les 

fous, André Colin, Marcellin, T 1071 ^ ’ ïr ° îrc2 ? e a % ea ~ fonctionnaires de la CLE-E. 

Schumann — demandaient une T 1 .' ce qui esf en Zrcw de se ^ CAROUS, président du 
Constituante européenne, et d’au- i 0 *™ F 71 Çe qu ont groupe U J) JL, exprime son in- 

tres en 1951. dont M. Pclewski, £5**, . socialistes allemands.- quiétude au sujet de l’emploi et 

£«£ Pjwwèwen/ parce que je réclame le rétablissement d’un 
crains pour la France la situa- climat de confiance: ttJe'ne suis 
S®"-. 1 ?*»/® Crande-Bretaane ou ^ de ceuXt p^ctee-t-il. qui di- 

“ f sent îæ la confiance est détruite 
certtLLii programme ç ue v o-u s par adrcr&azFes. » 

r^nmandez ne soit jamais ap- m. GARGAR (appar. F.C.), sé- 

„C*L. « nateur de la Guadeloupe, souligne 

tuer l’ampleur de la crise dans son 
Fiy. «?rcPO* département 


Triboulet et les membres du 
groupe zéclamaient l'ins- 

tauration d'une Confédération 
européenne. Le temps est venu, 
nous r espérons, d'avancer dans 
la vole de r Europe. » 

M. MOINET (Gauche dém.) 
exprime son inquiétude an sujet 
de l’emploi. « Quelles garanties 
d’emploi, demande-t-il, le gou- 
vernement exige-t-ü des grands 
groupes industriels tels que la 
sidérurgie, auxquels ü vient en 


même temps, vous vous plaignez _ , , „ 

du poids de la taxe profession- Dernier orateur, M. D AIL LY 


Tieüe ! La taxe professionnelle, (Gauche dém.) soulève le pro- 
ans vous le vouliez ou tzûtz est Même constitottoiiDc] du pouvoir 
a ... une des formes de l’impôt sir le dans la V- République, 

aide? La priorité des priorités, capital, comme l'impôt foncier ^ s'adresse au premier ministre, 
pour nous, c’est l'emploi. » Le sé- comme l’impôt sur les succès - Qui avait affirme la préséance du 
nateur de Charente-Maritime rions. » pouvoir présidentiel, c Contrai - 

déplore aussi que les régions soient Interrompu par M. MOINET. rement à ce que vous avez affirmé, 
si souvent absentes des décisions le premier ministre évoque l’a af- déclare le sénateur de Seine-et- 
économlques. faire Dassault » : « Il y a eu Marne, vice-président du Sénat, 

M. MAR I E -ANNE CULDJO, des vérifications, des redresse- rien, dans la Constitution rte dit 
sénateur de la Guadeloupe, dé- ments. d'autres vérifications sont Que le président de la République 
nonce l’ins uffi s an ce du développe- en cours et toutes les censé- « définit les grandes orientations 
ment économique des départe- quences en seront tirées. Je de la politique nationale ». EUe 
ments d’outre-mer. Chaquemmée. comprends que l’opinion ait été dit simplement qu’il a assure, par 
souligne- t-ii, « dix müle jeunes choquée par certains propos pro- son arbitrage, ù fonctionnement 
restent sans emploi et U en ira noncés publiquement par M. Dos- régulier des pouvoirs publics ». 
de même, tant que la politique de sault au sujet du vol de 800000 F , C’est vous, et personne d’autres, 
limitation des nuisances n'aura et je partage ce sentiment, mais aux termes de l'article 20 et de 
pas porté ses f ruits. » il s’agit d'un cas particulier et Yarticle 21, qui « déterminez et 

Mme MARIE-THERESE GOUT- non d'une politique, qui est ins - conduisez la politique de Za 
MANN, présidente du groupe pirée par d'autres préoccupa- nation ». La preuve en est d’ail- 


communiste, reproche au premier tions. » 


Fuyez l'hiver. Pariez à Bail! 




JALTOUR vous propose plus de 
20 séjours en Extrême-Orient. 

20 séjours en Thaïlande^ au Laos, à 
Bali, au Népal, en Inde, aux Philippines, 
en Corée, au Japon, etc. 

Pour recevoir une documentation 
détaillée sur tous ces voyages. 


retournez ce bon à Japan Air Lines, 

75 av des Champs-Elysées,7500S Fhrïs. 
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leurs que les actes du président 
de la République doivent être 
contresignés par vous. S’il nomme 
le premier ministre, ü ne peut 
mettre fin à ses fonctions qu’en 
cas de démission ou de censure 
du gouvernement par l’Assemblée 
nationale. Si donc, la majorité 
venait à changer, on changerait le 
gouvernement. Tandis que ri les 
choses continuent comme elles 
vont, on risquerait, dans cette 
hypothèse, de changer de prési- 
dent de la République, et je ne 
le souhaite pas. (~) Vous dites 
qufü n’y aura pas de dyaneftie, 
mais il ne peut y en avoir. C’est 
vous le patwn. et personne d’au- 
tre ! 

Le premier ministre ré- 
pond d’abord à M. DAILLY : 

« Il V a une lecture de la Cons- 
titution à partir de l’élection du >„ riu Par - 

président de la République au ™ 

suffrage vjtiœr&Àl et rettA I ? Co7nmc7it un w.nwtre 

ture a été approuvée par te peu- P&ut-Ü regretter publiquement un 
pie en 1965, 1969. 1974. Le peu- wte du Parlement français ? » 
pie français n'a entendu aucun Au cours de la séance du Sé- 
ries candidats remettre en ques- nat, mardi matin 9 novembre, 
tion cette lecture et il Va rôti- répondant à M. Boucheny (P.C-) 


pour - contester l ‘argumentât ioa 
conti tu lionne! le du premier mi- 
nistre. « Ce n’est pas. affirme- 
t-il, parce qu’il y a ru trçl 3 
élections présidentielles que la 
Constitution ne doit pes être 
appliquée. » La séance est levée 
vers 1 h. 15. 

ALAIN GUICHARD. 


Au cours de la séance du mardi 
9 novembre, les sénateurs ont. 
entendu une' que si ion * le 
M. Edouard Bonnefous (Gauche 
démocratique) qui protestait 
contre la condamnation de la 
France au cinquième « sommet b 
des pays non alignés i Colombo 
«sans qu’aucune putssencc afri- 
caine n’y ait fait objection ». 
M. Pierre-Christian Tnltttnser, 
secrétaire d’Etat aux affaires 
étrangères, lui a notamment 
répondu : c En effet, à l’issue de 
la conférence de Colombo, on a 
appris soudainement que la 
France, en même temps qu’ Israël, 
avait été l’objet d'un rate de 
condamnation en raison de la 
fourniture d’armes et de la vente - 
d’une centrale à l’Afrique du Sud. 
Ce vote résultait d’un amende- 
ment introduit quasi clandestine- - 
ment et adopté par surprise dar.s 
la déclaration finale de 2a confé- 
rence. Le gouvernement français 
a entrepris immédiatement des 
démarches auprès du secrétariat 
de la conférence et d’un certain 
nombre de pays représentés à 
Colombo, lesquels nous ont fait 
part de leur surprise et de leur 
désapprobation à l’égard de telles 
manœuvres.» 

M. Bonnefous, reprenant la pa- 
role, a ajouté : « Ma question a 
eu un prolongement que je pou- 
drais développer : les pays afri- 
cains nous ont aussi accusés 
d’agression impérialiste aux Como- 
res. voüà le remerciement que 
nous recueillons pour notre géné- 
rosité. (—) n y a encore plus 
grave : nous avons été â nouveau . 
condamnés â l’ONÜ d propos de 
Mayotte. Nous sommes accusés 
d’impérialisme alors que le peuple 
de Mayotte -a exprimé sa volonté 
de rester français par trois consul- 
tations successives Comment ex- ~~ 
pllquer que le mtnistre des affai- 
res étrangères ait pu dire à l’ONO 
que le gouvernement avait été 
obligé dans cette affaire de s'In- . 


fiée. 


qui protestait contre le fait que 


» Un président de la Républt- plusieurs firmes automobiles ont 


que élu au suffrage universel ne 
peut se borner à inaugurer les 


mis en cause, selon lui. les droits 
des comités d'entreprise en leur 


chrysanthèmes ni même à exer - refusant la possibilité de s'atta- 
cer un arbitrage , ce qui n’enZèëe cher les services d'un économiste, ■s 
rien, d’ailleurs, aux responsabi- M- Beullac, ministre du travail, a u 


litês du premier ministre. 

A propos de la « chasse aux 
sorcières » dans les organismes 
européens, M. BARRE Indique : 
« Le vrésident de l aCammission 


apporté la réponse suivante : 

« L’ordonnance du 22 février 
1945 et le décret du 2 novembre 
1945 reconnaissent aux comités 
d’entreprise des attributions d'or- 


président 

des Communautés européennes a dre economique. Dans les sociétés 
ramené l’affaire à ses justes pro- anonymes, certains documents 


portions. En tout cas, ü n’y a de 
chasse aux sorcières, ni en 


comptables doivent leur être sou- 
mis. Si le comité suspecte ces 


France, ni pour les Français em- documents, il peut saisir les tri - 
ployés dans les institutions euro- ' 
prennes. » 

Sur l'emploi, il déclare : « Je 
reconnais que le problème de 
l'emploi est préoccupant, que les 
entreprises doivent faire un effort 
difficile d’adaptation, mais . après 
les excès, ü y a la cure d'assai- 
nissement. Les Français doivent 
être conscients de la nécessité 


banaux-- Mais la rémunération 
d’un économiste étranger à l’en- 
treprise ne saurait en aucune 
façon tncomber à cette entreprise. 
EUe ne saurait non plus être pr.se 
en compte par le comité d’entre- 
prise doni les fonds fournis par 
l'entreprise ont une affectation 
légale précise. Il y aurait alors 
détournement de fonds. » 



■l 





If COUT DE U POLITIQUE 
DE CONTRACEPTION 
EST DE 600 MILLIONS 
déclare M. Beullac 


Estenda par -La comjnfeston séna- 
toriale des Qnances, qui était réunie 
sons la présidence de SIL Edouard 
Jfcmsefosu (Gauche démocratliTne), 
M. Christian Beullac, ministre du 
travail» a souligné. Te 9 novembre, 
que rinftltntion du c bilan social 
de l'entreprise- p répondait à fa 
volonté de dédramatiser les rapports 
entre le patronat et les ouTrtmJ 
Répondant à M. Maurice Schumann 
(U-DJC,) qui r interrogeait an sujet 
de réquHlbre financier de la Sécu- 
rité sociale, le mlnJjrtare a précisé que 
raecrûtesemexit des dépenses de 
sécurité sociale résultant du rem- 
boursement des frais de contracep- 
tion et d'interruption de .grossesse 
coûtait’ 060 minions de francs par 


POLITIQ UE 

LTI.D.R. durcit son attitude envers ia politique étrangère du chef de l’État 
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[Ce chiffre a de quoi euiprendre : 
l'avortement n'est pas remboursé 
par la Sécurité «octale, a l'exception 
des avortements thérapeutiques, qui 
sont rare,. Et si lee autres le août 
Indûment* Isa services d'inspection 
de M. Beullac devraient pouvoir tra- 
quer cette frauda taxant ia loi suf 
l'avortement, on estimait & cent 
mille' Ici nombre des Interruptions 
de- gro saes se - remboursées Indirecte- 
ment par la Sécurité sociale). 

.-Poux ce. qui concerne la contra' 
caption, avant l'arrtté du 14 février 
1S73 auto risa u t le remboursement 
dee contraceptifs oraux, la visite 
Biédtealfl et. Ira analyses, qui servent, 
également au dépistage -«raatres I 
ms bxM e s . ; dont, le cancer, étaient 
déjà abondamment remboursés par 
la Sécurité sociale, qui n'avait pas 
le -moyen de distinguer leur objet. 
Quant anx plaquettes de pilules 
vendues, lacer valeur, en 1075, était 
de 50 . T"*! 11 ""» - de francs. A raison 
de G fmjics en moyenne par pla- 
quette, dont' 70 % remboursés par 
la Sécurité sociale, les calculs abou- 
tissent A un coût d'un petf plus 
d'une centaine de millions de francs, 
qui peuvent être imputables & l'ap- 
plication de la nouvelle législation. 
Les 500 autres millions de francs, 
dont personne ne conteste l'exis- 
tence, semblent ne pas être -dus 
directement & cet arrêté. — M. A. B.] 


Le durcissement de l'attitude de 
l’UJXR- envers certaines initia- 
tives de M. Valéry Giscard dfEs- 
talng s emb l e s'accentuer. La sen- 
sibilité des gaullistes à r égard de 
tout ce qui touche à llndépen- 
. dance nationale est toujours vive 
et leur vigilance demeura entière. 

Ainsi, mardi 9 novembre, le 
bureau du groupe DXit de l’As- 
semblée nationale a- 1 - U voulu 
donner un véritable coup de 
semonce au président je la Répu- 
blique. A l’initiative de AL Michel 
Debré, il a décidé d’opposer la 
question préalable au projet de 
loi tendant à autoriser la modi- 
fication des statuts du Ponds 
monétaire international, projet 
adopté par le conseil des minis- 
tres du 37 octobre. Ce texte, qui 
concrétise les résultats de la confé- 
rence de la Jamaïque de Janvier 
1976 pour les règles «d’un nou- 
veau système monétaire interna- 
tional», réduit le r6le de ror et 
accroît de 28 % la participation 
de la France & ce fonds (le Monde 
du 29 octobre). 

M. Claude Labbê, président du 
groupe UJ3JFL, a précisé que la 
question préalable devait avoir 
pour effet de ménager c un temps 
de réflexion, d'au mnina un an». 
U a estimé également « dangereux 
d’accepter un tel amendement à 
rorganisatUm du F.ig.I. dans la 
situation présente, au moment 
où Y administration de M. Carter 

• M. Léo Hamon, ancien mi- 
nistre,' gaulliste, a indiqué, mardi 
9 novembre, au cours d'un déjeu- 
ner - débat, que le mouvement 
Initiative républicaine et socia- 
liste, dont il est le fondateur, 

« conjuguerait » prochainement 
ses efforts avec ceux du club 
Nouvelle Frontière* présidé par 
IL Jean Char bonne], ancien mi- 
nistre. H a confirmé que son 
mouvement chercherait à réaliser 
un accord avec les partis de 
gauche et que ses amis et' lui- 
même sont prêts — si ils y étaient 
invités — a participer & une ré- 
actualisation du programme com- 
mun de g o uverne men t. 


«e met en place aux Etats-Unis 
et peut avoir une influence sut 
les échanges internationaux et 
monétaires, et du faii que la luire 
contre rinflatùm ne doit p as-être 
compromise par une spéculation 
extérieure b. 

C'est la première fols, depuis le 
début de la V* République que te 
groupe U-DJEL utilise, à l’encontre 
d’un texte d’origine gouvernemen- 
tale, cette procédure de la ques- 
tion préalable qui, sous couvert 
du renvoi en commission, aboutit, 
en fait, si la question est votée, 
à un report sine die. Cette déci- 
sion est intervenue le jour même 
où M. Michel Debré mettait en 
garde, dans nos colonnes (le Monde 
dn 10 novembre), contre toute 
« résignation ou rile minevr de la 
France», contre «T alignement 
sur une grande puissance ». contre 
c rtntégration dans un méli-mélo 
européen » et contre d’idéologie 
de la supranationalité ». 

La Lettre de la nation, organe 
officiel de ITJJDJÎ-, avait très 
vivement réagi A l'adoption du 
projet relatif au F-MJL par le 
conseil des ministres. en écrivant, 
le 28 octobre, qu’il fallait dire 
«non» à suite capitulation en 
bonne et due forme apportée sur 
un p lateau. » aux Américains, 
étant donné que cette réforme 
«nous royoff de la carte du 
mondes. 

‘ Dès le lendemain. l'organe 
UJDJt. avait poursuivi son offen- 
sive en s'en prenant au projet 
de réforme des compétences bud- 
gétaires de V Assemblée parlemen- 
taire européenne, projet qui doit 
lui aussi être soumis à P Assem- 
blée nationale au cours de la 
présente session. H écrivait : « A 
farce de manger un par un les 
carrés d’une tablette de choco- 
lat, ü n’y a plus de tablette du 
tout. L'indépendance nationale, 
en -gros tout le monde, est pour. 
Mais elle se croque an détail.* 
La suspicion que nourrissent les 
gannistes envers la . politique 
étrangère de M. Giscard d’Estaîng 
est devenue encore plus sourcil- 
leuse depuis que AL Jacques 


Chirac s'est démis de ses 
fonctions de premier ministre. 
Us ont rappelé, au cours du der- 
nier bureau exécutif de l’UJXR^ 
leurs préventions à l'égard de 
tout renforcement des compé- 
tences du Parlement européen. 
La plupart estiment maintenant 
que l'élection au suffrage uni- 
versel de cette assemblée Impli- 
que une révision préalable de la 
Constitution. Os jugent impec- 
cable le raisonnement dé AL Debré 
à cet égard, et lis revendiquent 
comme une victoire le fait que 
AL Giscard d’Estaing se soit 
senti obligé de consulter A ce 
sujet le Conseil constitutionnel 
la détermination des gaullistes 
dans ce domaine s’est accentuée 
à tel point que M. Maurice Couve 
de Murvflie n'a pas hésité, mar- 
di. à braver ia bienséance en 
déclarant tout de go au ministre 
des affairés étrangères que son 
budget était « détestable » et 
s indigne de la France ». A quel- 
ques semaines de sa transfor- 
mation en rassemblement, qu’elle 
souhaite vaste et divers. ÎTJJJJEL 
met ainsi en relief avec insistance 
l'un des thèmes fondamentaux 
de sa plate-forme politique. 
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RENCONTRES ET DÉBATS 

Bxeoiôl en province, déjà a Pjji» u»oi les mercredis de 18 Kl 30 
* 20 Un boulevard Saint-Michel» & partir du 1-12 : débats animés par 
Denis CLAIR sur les grands problèmes de ce temps et rendez-vous 
dn créateurs de l’esprit. Am MU Meyer JAIS» Grand Rabbin de | 
Paris. Mohamed AftKOUN. Professeur & Tlnceium* (L LABREGERE* 
Président de la Libre Pensée» les Professeurs Henri BAR U K. René 
DUMONT» J. HAMBURGER. Henri LABORIT» Paul MILLIEZ, Etienne 
WOLPF, de l'Académie française ; Derré BAZIN. Jean- Louis SORT, 
Roger G ARA LTD Y. M» ISORNL PTEM, Bertrand POIROT-DELPECH 
l’Amiral SAKGVfNETTX* Hamon TAZIEFF. VERCORS, etc- etc,. 
AMNESTT INTERNATIONAL, les G AM. etc. Débats sur : Police et 
Justice; Presse, Information, Publicité; Défense Nationale et non- 
violence ; Médecins et soignés ; la Psychiatrie ; Croyants et Athées ; 
Culture et Judaïsme» Culture et Islam; Culture et Christianisme ; 
Culture et Marxisme ; Occitanie et Minorités ; Relations internatio- 
nales ; Education nouvelle et Enseignement t ^Homosexualité : Télé- 
vision, etc. 


Tous les mois à Paris A 20 h. 39 2 rencontres Jnter-icilgicniea 
Table ronde sur l’actualité, partie artistique et débat. Le 23 novembre, 
sur LA JUSTICE avec S JS. SI Hamza B0UBAKEUR, Recteur de 
l’Institut Musulman, le Rabbin BISEKBERG, le Pasteur 31ARCRÀU 
le Lama E UNS AN G DORGE et M* PBTTITL Président du Mouvement 
International des Juristes Catholiques. . 

Pour, assister Ù l'un ou l'autre cude de ces manifestations publi- 
Ques et recevoir conditions et programme* écrire, en loignent 
une enveloppe timbrée et UbeBée pour chaque série aux Grandes 
Conférences de Paris* S m rue Jules-Guesde («• 42) > B1-V2GKEUX. 
Joindre 10 F pour recevoir U journal bénéficiant des plus prestigieuses 
signatures de toutes tendances. 


A- P. 


Monica Chariot 


le système 
politique 
britannique 


.la Grande-Bretagne est- 
elle “L’homme malade” 
de l'Europe ? 

tk ARMAND COUN À 


Savez-vous que 

Camino 

peut vous offrir 

lesBahàmas 
pour 2250F ? 


k votre A^ent: de Voya ge s le s^ ^m ian& ^ml e pre^ am me 
pour satisfaire tous les goûts, tous les budgets en toutes saisons. 

Camino, 21, rue Alexandre Charpentier 75017 Paca,. 
h-1 7557790(380 5558 

□ c omp renant t ra nsport ftrisTBahanaa et refaite hôtel 1 semaine et transferts. 


mFmmiJSLEMi ? 

15 e Avenue ; un programme qui n'est pas plus cher par hasard. 



e CTANDonraîe 
en immobilier, i 
restent perplexe 


h plupart des gens 




Lesjanfins 


Pourtant; elles existent encore, 
car en dehors du rendement locatif 
immédiat, le capital constitué petit 
augmenter de façon très importante 
dans certains quartiers. 

Cétait le cas de Nemlly vêts 
les années cinquante, du Marais jplus 
récemment, du XV e anjounf hiu. 

H suffit Æaüer consulter les plans 
d’aménagement à fflôtel-de-ViIle pour 
constater qjxie cet arrondissement,' 

ptiv£Ëg£on£re tous, sera 

rnnxidfehu^w^nnvé dans les 

années à venir: 


dois", /m 


Y* 


Avec des façades habillées de cette • 
fameuse pierre de FYonne aux teintes 
feutrées, a laquelle se mêle le vert 


l'équilibre thermique. Chaque 
appartement, isolé aussi bien de 
l’extérieur que des voisins, est équipé 
d’un chauffée électrique individuel 
modulable aune pièce \ l’autre. 

Cest là encore un exemple parmi 
d’autres illustrant f esprit dans lequel 
a été conçu ce programme : des 
installations onéreuses au niveau de 
la construction, mais économiques à 
l’usage et à Fentretien, et qui restent 
a l’abri des dégradations courantes. 


Dès lors, le meilleur placement 
conâste'k investir dans une construction 
de très haute qualité, à l'abri du temps, 
afin de ne pas perdre en entretien et 
réparations ce que l’on gagne en - 

plus-value. 

Ge genre <fe dont 

les appartements par définition coûtent 

cher; est assez tare dans le XV e arr. . 

Il en existe toutefois un an 46/62 
<fe la rue Camhronne dont le prix de 
vente un peu supérieur à celui de ses . 
voisins est, tous comptes faits* son 
meilleur argument de vente. ^ 

Le raisonnement financier tout 
■autant- qnr la construction 

méritent qu'on sÿ attarde. 


surprenant en eda, il fintf admettre, 
quand on songe à. la proximité 
immédiate du VII e . 

le choc; le coup de foudre ri 
vous p référez, se produit ! Fintérieur, 
au fur et \ mesure que Fon découvre 
œ luxe et cette qualité qui dominent 
partout-.. Jusque, cette vue qui s’ouvre 
devant les terrasses defantre façade 
sur un espace dégagé de plus de 
cent mètres de-profondeur - sans la 
moindre rue. 

Ce n’est pas tous les jours que 
Fou découvre dans un immeuble un 
tel soud de perfection: aussi présent 
dans la conception même des 
appartements que dam chaque détail 
de construction. 








P 0 ER qui atriyé^pied, venant 
des jardins du Champ de Mars ■ 
ou de rHcole MiHctirc; ü est 

diffirîle pn premier coup d’œil de SC 

faire une idée précise de ces quatre 

jmm*nhles qtU OOfflpOSeTOntrc 

pfogômme. 

Côté rue, c'est moderne et même 
assez orimnaL ma»; sans agressivité. 


T A partie réception, entrée; séjour 
JL-/ et «aile à mangez; avec .un 
équipement sanitaire indépendant 
et im vestiaire pour ks invités; eSt bien 
séparée de la partie privée des 
chambres. Dans ces immeubles, ■ 
personne ne dérangepasonac... âknee. 

L’isolation phonique est 
particulièrement soignée. Entre votre 
plafond et la moquette de f appartement 
supérieur, 18 an dé béton, une chape 
■flottante» en riment épaisse de 4 cm 
posée sur 2 cm d'an-zsalant laineux. 

1^ voisine du dessus peut feire 
tomber ses casseroles sur fe tomettes 
de sa cuisine, le choc sera absorbé.^ 

Pas pins que vous ne serez dérangés 




S UE dire de la partie décoration, 
du choix des moquettes, • 
des tentures, des carrelages qui 
remplacent sur les vastes terrasses . 
privées le traditionnel béton; 
que penser de ces mille détails qui 
flattent le regard? Ils sont sans doute 
mieux étudiés qu’ailleucs. Mais ne 
vantü pas mieux les juger sur place. 
Investir dans les immeubl es 

de ce programme . un peu plus chers 
qne cenx qui se rangent parmi leurs 
concurrents, rfest finalement- investir 
dans f avenir. 

Les années pourront passer, ici 
rien ne s’altérera, rien ne changera. 
Rien si ce n’est k prix du mètre carré 
dans le quartier en raison de tous les 
aménagements projetés par la ville 
deïS. 

A commencer par l'élargissement 
de k me Camhronne qm, avec ses 
xaneées d’arbres pourrait s’aDDelex. 


• S’associer 

pour se défendre contre 
les abus du pouvoir. 

• Où rire à Paris. 

• L’horaire mobile : 
un droit pour tous. 



cette semaine dans Vivre 


pourquoi pas, F 
Parfois, il < 


; 1 Avenue Laxnnronne. 
il est bon. d’avoir du flair. 


Michel Bernard 


SêmmB et dtaude de 10 b 19 h- 
èSfRmednbme, 


DurilKfiqi 



UHE»x<pjRiEmsiitïïiiiiïi 

ifllBHi 


■ par as iw^nenenes ou tes asce ns e ur s. 
Des doubles vitcageSÿ du mcBeton 
soûs les tissus, des portes poivres 
fermant sur'des joints de caontdbonc., 
kpaix règne en ces murs. 

Conséquence et complément de 
cette isolation phonique : 


ggs 

7r n£! 


m&t 

ès'si 

flfllïî fôi0 

mm? 1 nu &ï 


IBIIOIRIBi 


Jean le Du 


iraii 


15 e AVENUE: 










SéaRsafîon Tamarre-Ufic 



jean-pierre delarge 
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ALLIER : une majorité sans défenseur 


Vîdiy. — Mais quel est De notre envoyé spécial 
donc le défenseur de la ma- r 

jorité d an s la quatrième dr- qq ^973 je candidat de ntirtL 
conscription de TAllier ? H n’inquiète d'alfis p« 
Quel est le candidat soute- ML Charles MarelUy. candidat du 
nant les options du président Parti communiste, qui avait. U 7 
de la République et l’action PMueim 22 % des 

du gouvernement 7 D est 5U fJrages. Les deux hommes ne ce 

rflmnvrir 80114 «MO» Jamais rencontrés et 
bien difficile de le dteouvnr, aucun contact n’a été noué entre 

que ce soit à Vichy dans les 1&3 deux formations. Professeur à 
allées recouvertes de feuilles l'université de Clermont-Ferrand, 
mortes que bordent des hôtels hispanisant de réputation mon- 
am volets clos. ou. dans la diale, M. MarciUy mène une cam- 
m montagne » du Bouihou- pagne active dans le monde 
nais dont les forêts ron- ouvrier, où. des mena ces pèsent 

sont sur l'emploi et où les salairei de 
geoyantes de I automn e sont certaines entreprises sent partl- 

par endroits déjà recouvertes culièrement bas. D*une cran de 
de neige. 


met pas que ML Péroonet soit le 
représentant de la majorité 
— donc aussi de 1U .O . R , — alors 
que, depuis 1962. le dépoté sortant 
n’a cessé d’attaquer le gaullisme 
lorsqu’il était le candidat de 
ropgosiüGn, et qu'il dénonçait. 


RHONE : la gauche dispersée 


La torpeur de la villa d’eaux 
assoupie pour l'hiver n’est guère 
troublée par une campagne élec- 
torale sans tapage et sans affi- 
chage c sauvage ». Les élections ici 
n'ont pas pris le relais du Festival 
ni des tournées théâtrales. Seul 
M. Mitterrand, qui viendra à 
l'avant-veille du scrutin, le 12 no- 
vembre, peut espérer remplir une 
salle. Pour les Vlchyssols, les Jeux 
paraissent faits et U s’agit tout 
au plus de savoir avec quel score 
ML Gabriel Péronnet, député sor- 
tant et président du parti radi- 
cal l'emportera. Elu sans Interrup- 
tion depuis 1962, l’ancien 
vétérinaire de Cusset, qui est 
aussi conseiller général, use avant 
tout de sa qualité d’enfant du 
pays, fils d’instituteur et de 
tière, des sympathies qu’il a 
la campagne et de la reconnais- 
sance que lui valent ses multiples 
interventions. Ses affiches ne por- 
tent qu’une mention : c Votre 
député », accompagnant sa photo 
à l'exclusion de toute étiquette 
politique et de toute référence 
fonctions gouvernementales 


D’une grande 
culture, d’une extrême courtoisie, 
élégant avec distinction, M. Mar- 
cilly, en manteau de tweed et 


n ts de pécari, retrouve, ""mm» 
! dit, k son vocabulaire» pour 
haranguer les ouvriers & la sortie 
des usines en exaltant « les com- 
munistes. candidat* de la joie de 
o* vre». en dénonçant e Péronnet. 
qui est du côté de ceux qui nous 
exploitent » et en condamnant s le 
super-impôt du pion Barre ». 

Venant troubler cette équation 
classique, deux candidats margi- 
naux. originaires de Clermont- 
Ferrand, apparaissent un peu 
comme des étrangers, et ils ne se 
manifestent guère, n s’agit de 
Mlle Marie - Christine Ponrry, 
employée à la Sécurité sociale 
(Lutte ouvrière) et de M. Jean- 
Claude Waterlot, agent de maî- 
trise (Front national). 

Un adjoint entreprenant 

Celui qui veut surtout brouiller 
le jeu est le docteur Axel Guil- 
laumin, adjoint au maire de 
Vichy, qui se présente comme 
« gaulliste d’opposition ». Elu 
qu’il a exercés, depuis Juin 1974, municipal actif, sympathique et 


comme secrétaire d’Etat à l’en- 
vironnement puis à la fonction 
publique. Dans ce département 
qui a une aTieiewTn» tradition de 
gauche, M. Péronnet n’a fait ap- 
pel A aucun leader de la majorité 
car 11 préfère utiliser encore le 
capital d’amitiés que lui a valu 
pendant douze ans son attitude 
d’opposant à la V* République, un 
opopsant qui fut, en 1967 et en 
1968, candidat de la Fédération 
de la gauche démocrate et socia- 
liste F. G JD JS.) 

Tous les candidats disent avoir 
constaté une baisse sensible de 
la confiance de l’électorat en 
M. Giscard d’Estalng et une 
réprobation très répandue à 
l'égard du plan Barre. M. Péron- 
net évite de parler du chef de 
l'Etat et 11 ne fait allusion au 
pr emi er ministre que de façon 
indirecte en disant : c Pour être 
un homme de gouvernement, ü 
faut être passé par le suffrage 
universel », et en adressant an 
passage des hommages appuyés 
à M. Chirac, « un homme traction 
qui cannait bien les problèmes 
des gens «. 

Se félicitant de son > départ » 
du gouvernement, qui le c délie 
de la solidarité gouvernemen- 
tale », M. Péronnet affirme 
devant de petites assemblées de 
paysans approbateurs : « Il ne 
suffit pas d'augmenter le tabac, 
V essence et les impôts pour régler 
les questions ». Quant & l’impôt- 
sécheresse, il juge a qu’Ü provoque 
les quolibets des citadins, qu’ü 
donne des complexes aux agri- 
culteurs et qu’ü oonetitve la plus 
monumentale erreur des adminis- 
trations parisiennes ». Se procla- 
mant le défenseur de la politique 
contractuelle, dénonçant la tech- 
nocratie, le Jargon administratif, 
l’injustice fiscale, les subventions 
désordonnées, réclamant une 
« gestion plus rigoureuse de 
l'argent public », proposant une 
commission parlementaire pour 
contrôler l’application des lois, 
l'ancien secrétaire d’Etat appa- 
raît à beaucoup — comme par 
exemple au maire de Lavoine, 
petit village de la montagne — 
comme « frisant la majorité » et 
« en tout cas comme un républi- 
cain », et son concurrent socia- 
liste en vient & se demand e r si 
on ne risque pas de le confondre 
avec lui. 

Un «énarque parisien» 

Ce concurrent ne mène pas une 
campagne très agressive. Para- 
chuté de Paris, n'ayant aucun lien 
avec la région. ML Jean-Michel 
Belorgey, jeune maître des requêtes 
au Conseil d'Etat, ancien collabo- 
rateur de M. Jacques Delors et de 
M. René Lenoir, actuel secrétaire 
diÊtat à l’action sociale, fait ici 
ses armes politiques, mais il est 
surtout considère comme un 
«i énarque parisien ». Les person- 
nalités locales du parti socialiste 
comme le docteur Corn lou, maire 
de BeUerive, n'ayant pas voulu se 
présenter, des rivalités existant 
au sein de la fédération, le choix 
a été fait par Parts. Mais, de ce 
fait, M: Belorgey se heurte à des 
réticences locales et certains de 
ses amis n'hésitent pas à parler 
d’un c sabotage » de sa campagne. 
Son espoir est de bénéficier de la 
poussée des voix de gauche, qui 
ont permis aux dernières élections 
cantonales de renverser la majo- 
rité au conseil général, bien que 
cette progression ait été moins 
sensible dans cette circonscription 
que dans les autres. Connaissant 
mal les questions locales, usant 
d'un langage trop abstrait, sou- 
tenu surtout par des responsables 
nationaux du PA, M. Belorgey 
a une tâche difficile â remplir s’il 
veut dépasser les 12J3 % de suf- 
frages exprimés qu’avait recueillis 


dévoué, il vient d’être exclu de 
l’OUDJEL, puisque les formations 
de la majorité ont toutes décidé 
de soutenir officiellement M. Pé- 
ronnet. C’est précisément ce que 
le docteur Guillaumin n’accepte 
pas. Déjà en 1973. ayant recueilli 
21 % des suffrages au premier 
tour, II s'était maintenu au second 
malgré les Injonctions de lTTJDJt. 
et avait perdu près de trois mille 
voix (sur onze mille qu’il avait 
recueillies). Aujourd'hui, n n’ad- 


dans ses tracts. « le pou- 
voir U J) JL. usé par l’a ffairisme s. 

Son exclusion de nUD-R. a, 
dit-il. eu « l’effet d’un boome- 
rang». puisqu’il a aussitôt reçu 
le soutien du parti radical tra- 
vailliste; fondé en juin dernier 
par des dissidents de la place de 
Valais, du Etant progressiste, du 
Mouvement des démocrates de 
M. Jobert, de certaines sections 
TJ-J-P. d’autres départements, dont 
les militants viennent coller ses 
affiches, de l'amiral Sanguine tti 
et de II CharbormeL H se veut 
le « rassembleur potentiel des voix 
d’opposition à la société libérale 
avancée », et, dans ses tracts, H 
fixe le niveau de celle-ci à 55 %. 

Hostile à la libéralisation de 
l'avortement et à l’Intégration 
européenne, favorable à la par- 
ticipation. ü qualifie son compor- 
tement de « logique , simple et 
constant », et « plus faeüe à expli- 
quer que celui que vient de choisir 
Jacques Chirac » dont l'action, 
cependant, ne le laisse pas indif- 
férent. SI son objectif avoué est 
d* s empêcher que Péronnet soit 
élu au premier tour», n s'ajoute 
à cela uns v ieill e rivalité enve- 
nimée par d’obscurs procès élec- 
toraux. on dit ftTwd dans 

Vichy que sa candidature p o urrait 
avoir pour but de réduire dans 
la ville le succès de M. Péronnet 
et de ruiner les ambitions prê- 
tées à ce dernier de briguer la 
mairie en X977, alors qu’il avait 
manqué de peu la victoire en 197L 
M. Péronnet affirme qu’il ne 
nourrit pas de tels projets, d’au- 
tant que le docteur Lacarin, maire 
de la ville, responsable des répu- 
blicains Indépendants, demeure 
totalement absent de factuelle 
compétition. Il ne veut ni sou- 
tenir son ancien adversaire, qui 
représente maintenant la majorité 
à laquelle 11 appartient, ni encou- 
rager son adjoint à la mairie, qui 
attaque tous les aspects de la poli- 
tique de M. Giscard d’Estaing et 
de ses partisans qu'il dénonce 
comme un e magma conserva- 
teur ». 

ANDRÉ FASSE RON. 


Vülefranche - sur- Saône. — De notre envoyé spécial 

Si les vendanges sont bonnes, 

disait-on à Vülefranche chas où figurent sa photo et celle 
lorsque M. Gérard Du Cray de son suppléant : c Vous pouvez 

fut évincé en janvier dernier compter sur eux— Ils l’ont déjà 

de son poste de secrétaire Frouvéi * , 

d’Etat au tourisme, das élec- 

maigre les atouts que lui conférait 
fi ons p artielles auront lien en ^ présence au gouvernement et, 
novembre. La récolte est q e surcroît, à un poste parti cu- 
abondante, le millésime s’an- Hêrement Intéressant pour un élu 
nonce excellent, la campagne du Beaujolais. M. Ducray a dû 
démarre bien 1 les 14 et compter avec les conséquences de 
21 novembre, ML Ducray tan- la récession ^^^ Personne 
re trouver^ son ritg. ft«8& » WSSSf 

si l’entreprise a finalement été 
reprise par un groupe auquel 
participée notamment 1' 


de député, auquel son sup- 
pléant, M. Serge Mathieu, a 
renoncé. 


C’est que la dixième circonscrip- 
tion du Rhône — dont les deux 
principales communes sont celles 
de VLUefranche-sor -Saône et de 
Bellevllle-sur-Saône — est a la » 
circonscription du beaujolais. Ju- 
liénas, Chenas, Fleurie; Chiroubles, 
Vllllé-Morgon, le mont Brouilly 
Jalonnent l’Itinéraire des sept 
candidats qui aspirent à la suc- 
cession de M. Mathieu. 

Difficilement élu en 1968 — avec 
1173 voix d'avance sur le candi- 


champion Louison Bobet, ses dif- 
ficultés ont accru le sentiment 
d'incertitude né de la crise de 
1.’ emploi. Des menaces pèsent 


voulons imposer « l’image de mar- 
que» d’une gauche à trois com- 
posantes, nous devons être pré- 
sents. A ceux qui. c . PA, hy 
reprochent de faire le Jeu du P.c. 
et. Indirectement, de la majorité 
en présentant une candidature de 
division, M. Cimetière répond, par 

la voix de 5 on suppléant, 

M. Gérard B a o t : « Ou nous 
représentons quelque chose et ü 
fallait en tenir compte avant, pu 
non» ne représentons rien et il n’y 
a pas de quoi s’affoler. » 

Les radicaux de gauche préten- 
dent représenter c quelque chose ». 
Dans cette région de vieille tra- 
dition radicale, ils veulent être les 
continuateurs de Joseph Rosselli 
(décédé en octobre 1973 1. qui fut 
jadis le collaborateur d’Edouard 
Herriot et qui représenta la cir- 
conscription à l’Assemblée natio- 
nale de 1967 à 1968. Ils auraient 


aujourd’hui sur deux petites souhaité qu’au moins le suppléant 
usines de mac hin e s -outils appsx- candidat socialiste fût des leurs. 


tenant au groupe américain Cin- 
cinnati. Même les agriculteurs ont 
des raisons de se plaindre : favo- 
rable aux vignerons, la sécheresse 
a fortement handicapé les éle- 
veurs des plateaux et les cultiva- 
teurs de la plaine de la Saône; 
Quant au vin lui-même, après 


dat de là Fédération de la gauche tout, comme le disent les soda- 


démocrate et socialiste, Joseph 
Rosselli — M. Ducray s’est 
ensuite implanté d’une manière 
spectaculaire, puisqu’il devançait 
en 1973 de 6385 suffrages son 
adversaire socialiste; M. Soulier. 
Le développement économique de 
la région — aù deux mille cinq 
cents emplois ont été créés entre 
les deux consultations, — joint à 
la k promotion » du beaujolais au 


listes, s ce n'est pas M. Ducray 
qui le fait ». Les communistes 
vont plus loin : « M. Ducray n’a 
pas été l’ambassadeur du beaujo- 
lais, affirment-ils, ü Va plutôt 
discrédité. * 


Amers 


Si le ton de la polémique est, 
en général, plus mesuré, la gauche 
cours de ces mêmes années, ont, n’en a pas moins entrepris d’ex- 


de toute évidence, assuré le succès 
de l’ancien secrétaire d’Etat. Actif 
et entreprenant, ce jeune avocat 
de trente-quatre ans, assisté d’un 
suppléant estimé pour ses compé- 
tences de technicien viticole, peut 
donc se prévaloir sur place d’un 
bilan positif. Du reste, il a axé 
toute sa campagne sur les ques- 
tions locales. H a certes fait appel 
à M. Michel Durafour, mais c'est 
moins le ministre que le maire 
de Saint-Etienne qui a accepté 
de lui apporter son concoure. 
Enfin, s’il bénéficié du soutien de 
toutes les formations de la majo- 
rité. le candidat se contente de 
proclamer, sur d’immenses affl- 


plolter avec vigueur le méconten- 
tement d’une partie de la popula- 
tion. Elle se sent, Ici comme 
ailleurs, portée par le courant ; les 
deux cantons renouvelables, U y 
a huit mois, ayant été enlevés, 
l’un — celui de Belle ville, — par 
un radical de gauche,- M. Claude 
Cimetière; l’autre — celui de Vil- 
le franche, — par un socialiste, 
M. André Poutissou. Les deux 
conseillers généraux sont, l’un et 
l’autre, candidats contre 
M. Ducray. 

Les radicaux de gauche sont, en 
effet, fort amers. Les socialistes, 
disent-ils, nous .lennent pour 
quantité négligeable. Or si nous 


Les candidats du P.C. F. s'adressent 
au Conseil constitutionnel 


Les candidats communistes aux 
six élections législatives partielles 
du 14 novembre ont adressé une 
lettre & M. Roger Frey, président 
du Conseil constitutionnel pour 
protester contre la discrimination 
que, selon eux, te PjCJF. subit & la 
télévision. Ils notent : < Dans la 
dernière semaine avant le vote , 
les émissions politiques et d’infor- 
mation de la télévision vont, en 
effet, servir de tribune à toutes 
les grandes formations politiques 
qui présentent des candidats. Ou 
plutôt, toutes sauf une : le P.C J. 


LE SYNDICAT C.G.T. DU TRÉSOR 
ET L'INDEMNISATION 
DES AGRICULTEURS 
EN CORREZE 

Le syndicat C.G T. du Trésor 
affirme dans un communiqué pu- 
blié le 9 novembre que « plusieurs 
agents de la préfecture de la Cor- 
rèze se sont installés le mardi 
9 novembre à la trésorerie géné- 
rale de Tulle avec mission de pro- 
céder, toutes affaires cessantes , d 
Za liquidation des indemnités sé- 
cheresse revenant aux exploi- 
tants agricoles de l’arrondisse- 
ment d’Ussel. arrondissement 
dans lequel M. Chirac est candi- 
dat à l’élection législative par- 
tielle du 14 novembre ». 

« Munis de leurs propres ma- 
chines comptables, ces agents, 
ajoute la C.G.T- ont ordre de me- 
ner cette tâche d bien dans les 
quarante-huit heures afin que les 
seuls agriculteurs de l’arrondisse- 
ment dVssel perçoivent avant la 
fin de la semaine l’indemnisation 
des dommages subis. 

» Le syndicat national du Trésor 
C.G.T dénonce cette scandaleuse 
utilisation de notre administra- 
tion â des fins politiques éviden- 
tes. f*.J » 

[Le directeur du cabinet du préfet 
de la Corrèze non» a déclaré mardi 
matin que l'accusation du syndicat 
0,7.1. de Trésor était • entièrement 
fausse ». Sans nier qne la trésorerie 
générale ait été renforcée, U non» 
a assuré qu'il ne saurait y avoir 
« aucune relation de causalité a entra 
ce fait et l'élection du 14 novembre. 
C’est après la réanlon, lundi après- 
midi, à la préfecture, du a groupe de 
concertation agricole » qne U décision 
a été prise de détacher deux person- 
nes supplémentaires afin d'accélérer 
la procédure en cours- Le départe- 
ment de la Corrèze, noos a-t-D dit, 
est e en retard a sur de nombreux 
antres départements pour le verse- 
ment des Indemnités. U est ea parti- 
rnUer le dernier des départements do 
Limousin A être servi et, de surcroît, 
les premiers versements mit été ef- 
fectués dans les cantons de Brive- 
Nord, Deuzenac et Heyzsac, qui sa 
trouvent bon de la circonscription 
de H. Chirac. En outre, U sera nu- 
térieuement fmpcbsfble de payer les 
primes avant In fin dn mois de no- 
vembre.] 


» Cette interdiction de s'expri- 
mer sur le plus puissant des 
moyens d information qui frappe 
exclusivement notre parti viole la 
démocratie. (-J » 

M. MARCHAIS : on fait comme 
si! n'y araii.pas de candidats 
communistes. 

M. Georges Marchais, secrétaire 
général du F.C.F, a développé la 
même Idée mardi 9 novembre en 
déclarant : 

« Ces six élections ont été déli- 
bérément provoquées par le mi- 
nistre de V intérieur, M. Ponia- 
towski, en accord avec MM. Gis- 
card d’Estaing et Barre. L’objectif 
est clair. Le moral n'est pas an 
beau fixe pour les troupes U J) JL, 
giscardiennes ou centristes de ce 
pouvoir. 

» H espère, au travers de ces 
six élections choisies par lui dans 
l’espotr d’y faire réélire ces candi- 
dats, remonter le moral de ses 
troupes. 

> Alors ü est clair que pour la 
droite tout va être mis en œuvre 
pour, d’ici à dimanche, empêcher 
les candidats communistes d'obte- 
nir le mefUeuT score possible. On 
voit se développer une opération, 
notamment à Za télévision, visant 
en quelque sorte A éliminer par 
avance le candidat communiste. 

» On fait comme sfü n’y avait 
pas de candidats communistes, 
comme si les élections se rédui- 
saient à un face-à-face entre les 
candidats giscardiens et socia- 
listes .» 


Contre les « candidatures officielles » 

M. Albert Brima, qui sera can- par La majorité présidentielle, 
dldat dune le cinquième arrondis- sont en vérité des candidats pa- 
rement de Paris contre M. Tlbêri, tronnés ouvertement par le gau- 


ancien. secrétaire d’Etat U-DJO, 
ce qui a valu d’être considéré 
par le Centre des démocrates 
sociaux comme « s’étant exclu 


o ornement. Tls sont soutenus 
ouvertement par la radio. la télé- 
vision gouvernementale et par 
cette partie de la presse qui n'a 
de non gouvernementale que le 
nom. Il s’agit bien d’une candi- 
dature officielle condamnée par 
notre coutume constitutionnelle 


de lui-même », nous adresse une 
lettre dont nous extrayons les 
passages suivants : 

Que s’était-il passé lors des 
Investitures ou soutiens accordés et notre droit électoral 
aux ministres sortants, soumis Pratiquement, nous aboutis - 
à l’obligation de reconquérir un sons entre les différents compo - 
siège le 14 novembre ? Nous avons sautes de Za majorité au rejet 
assiste, quinze jours avant l'on- des a primaires » qui seules res- 
verture de la campagne étecto- pectent la volonté de choix de 
raie, à un soutien global accordé l'électeur. La candidature unique 
par le gouvernement à ces e six de la majorité présidentielle 
personnages en quête d’auteur ». c’est la candidature officielle qui 
■Je dis bien soutien global et non' n’ose pas dire son nom. Elle est 
investiture, et l’intervention des en tout état de cause contraire 
responsables des partis, membres h l’esprit de ce pluralisme avancé 

dont un ouvrage récent. Démo- 
cratie française, a fait la base 
de l’Etat néolibéral et social dont 
U préconise l’Instauration. 

Une tendance à la renais- 
sance de la candidature officielle 
sous la V* République appa- 
raissait déjà dans le fait que, 
lors des renouvellements géné- 
raux. les ministres en exercice 


du gouvernement, ne change rien 
à Fa f faire. 

En effet, ü n’y a jamais eu 
avant le dépôt des candidatures, 
de soutien au d’investitures ac- 
cordés par les instances compé- 
tentes des différents partis aux- 
düs ministres. Je prend le cas 
du CJ)J5. : nnvesUture de ce 

parti, ou même le simple soutien, , ^ . 

devait être accordée en ce qui conservaient leur portefeuille, 
concerne la troisième etreous- m °y e71 d’action et de pression sur 
criptkm de Paris, par le comité te corps électoral, malgré la fin 
directeur du CJ3JS. parisien • Ü de leur mandat parlementaire, 
n’a pas été réuni, pas plus que Nous montons d'un degré 
le comité directeur national n’a dans l’escalade de la pratique du 
été officiellement consulté. Il en candidat gouvernemental ; le 
fut de même pour le parti ra- présidentialisme canduit-ü néces- 
dical, le CH J et les RJ sairement au rajeunissement des 

Les déclarations qui ont été pratiques du Second Empire 7 
faites après le dépôt des candi- 
datures peuvent avoir un effet 
politique sur le corps électoral 
et juridiquement elles sont «me 
valeur. Ces candidats, soutenus 


Le scrutin de ballottage en Haute-Loire 

LE FRONT NATIONAL DEMANDE A ION ÉLECTORAT 
D' « ASSURER L'ÉCHEC DE LA MAJORITÉ » 


Le bureau politique du Front 
national que préside M. Jean- 
Marie Le Fen, a publié, mardi 
9 novembre A Paris, une décla- 
ration dans laquelle ü « demande 
inst amment » aux électeurs et 
sympathisants du Front national 
et de son candidat dans la Haute- 
Loire, M. Jacques Bosio-Glliet, 
« d’assurer V échec du candidat 
de ta majorité ». 

Cette décision est expliquée en 
oes termes : « Considérant que la 
majorité s’entête, malgré les aver- 
tissements réitérés de la droite 
nationale à faire la politique de 
la gauche f~), qu’elle refuse de 
prendre en considération les aspi- 
rations légitimes exprimées par le 
Front national qu'elle refuse à 
celui-ci les moyens démocratiques 
d'information qu’elle dispense lar- 
gement aux communistes (~J. le 
Front national est décidé à don- 
ner à la majorité un avertisse- 
ment solennel (1). » 

D'autre paît, au coure d’une 


conférence de presse réunie au 
Puy, mardi 10 novembre, 
MM- Jacques Barrot, secrétaire 
d’Etat au logement, secrétaire 
général du C JD.&, et Jean Frorlol 
candidat de la majorité, ont an- 
noncé qu’ils avaient demandé à 
la station FR 3 Auvergne d’orga- 
niser un face à face entre les 
deux candidats restant en lice au 
second tour. La fédération dépar- 
tementale du P.C.F. a officielle- 
ment annoncé, mardi le désiste- 
ment de M. Jean Benoit en 
faveur de M. Eyraud, candidat 
socialiste. 


UNE LETTRE DE M. MIGNOT 


(1) Au premier cour de l'élection 
législative partielle dan» la deuxiè- 
me circonscription de la Haute- 
Loire, la 7 novembre, M. Boalo- 
Olllet a obtenu 793 voix. soit 1.63 % 
des suffrages exprimés U. PrortoL 
majorité. 33 697 (47.90) ; B1 Eyraud. 
PA, 20 031 (42.40) ; M. Benoit. P JG, 
3076 (6.51), et M. petiot. Lutte ou- 
vrière, qui o’nt désisté lundi en 
faveur de M. Heyraud. 710 (1.50). 


Dans le reportage que nous 
avions consacré A l’élection légis- 
lative partielle des YVelines (le 
Monde daté 7-8 novembre) nous 
avions fait état de la récente 
maladie de M. Mignot. 

Le maire de Versailles nous 
écrit â ce sujet : 

eJe tiens à préciser que ma 
succession, alors que je suis maire 
depuis 1947, a toujours été convoi- 
tée et que. d'autre part, ce n’est 
pas une question de santé qui est 
en cause. 

» En effet, st fai été opéré ü y a 
un mois, dès huit jours après 
l’opération fai repris en chambre 
le tmvaü nécessaire pour admi- 
nistrer la cité et, dautre part, je 
reprendrai mon activité normale 
dans ta première quinzaine de 
décembre, notamment pour siéger 
aux diverses assemblées auxquelles 
f appartiens. » 

[NJÏXJR. — m. Mignot est séna- 
teur de» YveUnas.) 


M. André Haute t, candidat éco- 
logiste, nous précise, de son côté, 
qu'il défend c une politique de 
gestion fondée sur un nouveau 
modèle de société bio-scientifique 
sans compromission avec la 
a droite », le < centre » ou Za 
a gauche ». 


Le P JS. n’a pas accepté cette 
formule. Ses représentants font 
observer que l’électorat radical a 
pratiquement disparu, que Joseph 
Rosselll Iiri-mêmc s’est présenté, 
en 1973, sous l’étiquette des réfor- 
mateurs et que M. Cimetière n'a 
été élu conseiller général que 
parce que les socialistes Font bien 
voulu. Agriculteur dons la plaine 
de la Saône, le candidat radical 
de gauche, qui a fait venir, U y 
a quelques jours. M- Robert Fabre, 
president national du MJLG„ 
s’emploie donc; avec simplicité et 
bonhomie, mais sans trop <flïlu- 
slons, & compter res partisans. 

Consciencieux 

H serait surprenant qu’il devance 
HL Poutissou, dont la campagne, 
consciencieuse et zélée, suscite de 
nombreuses sympathies. B o as- 
directeur du collège d'enseigne- 
ment secondaire Jean-Moulin, le 
candidat socialiste a d’abord la 
réputation d'un homme droit et 
honnête: Ses amis opposent cette 
image A relie d « politicien » 
qu'est devenu. A les en croire, 
M. Ducray. Celui-ci en échange, 
parle de ses adversaires. « disers 
et inexpérimentés ». AL Poutissou 
sera sans doute le seul avec l'an- 
cien secrétaire d’Etat, A avoir 
parcouru les soixante-treize com- 
munes de la circonscription avant 
la fin de la campagne. H appa- 
raît, en tout cas, comme son rival 
le plus dangereux. 

Le paru communiste a choisi 
d’envoyer an combat un perma- 
nent de trente-trois ans. M. Jean 
Vllanova, venu de Vénlssleux. où 
11 est conseiller municipal et. 
dit-on. successeur désigné de 
M. Marcel Houêl, député et maire 
communiste. Secrétaire fédéral du 
P.C H u est surtout le principal 
animateur du groupe communiste 
du conseil régional ce qui lui 
permet, disent ses proches, de 
e porter la bataille à un niveau 
assez élevé». La désignation d'un 
candidat extérieur A la cir- 
conscription n’en a pas moins 
surpris. Certains militants du P.C. 
en auraient même; assure-t-on. 
pris quelque ombrage, d’autant 
plus que M. VHaaova n’entend 
pas s’installer , è VŒefrancfae ni 
s'y présenter Pan prochain aux 
élections municipales. Les diri- 
geants communistes répondent 
qne l’action de leur parti est 
étrangère & la s politique des 
notables », et que leur candidat 
veut « dépasser le s problèmes de 
la localité». Celui-ci mène une 
campagne extrêmement dyna- 
mique, multipliant les rencontres 
aux portes des usines La division 
de la gauche non communiste 
pourrait, en principe, lui donner 
l’occasion d’arriver en tête de 
l’opposition, mais il lui faudrait 
pour cela faire mieux que les 
13 % des suffrages exprimés 
obtenus par -le P.C. en 1973. 

Si la droite s’est unie derrière 
M. Ducray, & l’exception d’un 
représentant du Front national 
venu de Paris. M. Christian 
Baeckrool la gauche présente 
encore M. Gérard Dubreuil pro- 
fesseur de CE.T. et secrétaire de 
la section du PJS.U^ et Mlle Eve- 
lyne Couzon. au nom de Lutte 
ouvrière. 

La perspective des élections 
municipales explique pour une 
large part la multiplicité des 
candidatures, comme elle éclaire 
la démarche de M. Ducray. Pour 
l’ancien secrétaire d’Etat, qui est 
chargé: au secrétariat national 
des républicains indépendants, de 
la préparation de ces élections, 
et qui sera certainement candidat 
A la succession de M. Charles 
Germain, actuel maire de Ville- 
franche (mocL, ma]-), 11 s’agit 
d’affirmer sa présence à quatre 
mois du scrutin. Pour la gauche, 
la première étape est celle des 
négociations Internes : M. Pou- 
tissou, qui vient d’enlever & 
M. Germain son siège de conseil- 
ler général, conduira vraisembla- 
blement la liste, mais les commu- 
nistes. les radicaux de gauche et 
mê m e le PJS.U. réclameront leur 

J [este place: Le premier tour de 
'élection législative permettra de 
mesurer les rapports de force. 

THOMAS FERENCZI. 


# M. Robert Fabre, président 
du Mouvement des radicaux de 
gauche, venu A Versailles apporter 
son soutien à U. Dominique Vas- 
te!, candidat k l'élection législa- 
tive dans la cinquième circons- 
cription des Yveunes, a déclaré, 
mardi B novembre : « Nous ne 
sommes pas un quelconque satel- 
lite du P.S. mais un parti auto- 
nome, avec derrière nous la grande 
tradition radicale. >■ 
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1.6 comité central du F.CJF. a 
adopté, mardi 9 novembre, une 
résolution concernant la prépi 
ration des élections municipale 
Ce texte précise : « Le parti com- 
m vnisie continuera à s’en tenir 
sa respect des indications conte- 
nues dans l'accord du 28 futn 
dernier et à ne pas présenter 
<p exigences particulières.- en ce 
qui concerne la constitution des 
listes communes de la gauche 
pour les élections municipales. 
f_j Ainsi, là où les résultats 
électoraux depuis 1972 placent 
Vujt .de nos partenaires en tête 
des partis de gauche , nous lui 
proposons d’avoir la place gui lui 
revient, ainsi Que la direction de 
ta liste. De la même façon , U est 
conforme à la logique et à la 
loyauté que là où le Suffrage uni- 
aersel a placé le parti commu- 
niste en tête, ü obtienne la direc- 
tion des listes et la représenta- 
tion auxquelles la volonté démo- 
cratiquement exprimée par les 
électeurs lui donnent droit. » 


POLITIQU E 

M. Motte (C.N.I.P.) : la confédération 
des indépendants est morte 
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• Les responsables de ZT7J3LR.- 
Jeunes ont Jndiqné, mardi 9 no- 
«mûre an cours d’une confé- 
rence de presse qu'ils entendaient 
fit» « Zes gardes rouges de la 
résolution culturelle, engagée par 
Jt Jacques Chirac s. 

PL Alain Aubert, délégué na- 
tional a ajouté : « Nous voulons 
Chasser les mauvaises habitudes 
dons le mouvement, -rénover le 
vocabulaire et pousser au renou- 
vellement des cadres. » 

Les UDJL Jeunes qui -affir- 
ment être Quatre- vingt mine de 
quinze A trente-cinq ans ont in- 
diqué qu'en, vue des assises na- 
tionales du 5 décembre Us al- 
laient distribuer un million de 
tracta destinés aux Jeunes et un 
mmhm de cartes-réponses. Us 
présenteront aux assises « cent 
propositions *. 


M. Bertrand Motte; président du 
Centre national des indénendants 
et paysans constate, dansl’édlto- 
rlal du journal de sa formation 
(numéro du 8 novembre), l'échec 
des tentatives successives de re- 
groupement des indépendants et 
des giscardiens. 

H écrit : « Décidément, ■ la 
Confédération des indépendants 
est bien morte; elle a rendu le 
d ernie r soupir un soir de fxtsn 
dernier, au moment même ai ï son 
nouveau président Rapprochait dit 
bureau, s M- Motte fait allu- 
sion aux difficultés apparues alors 
qu’il devait succéder à M. Michel 
Poniatowski A la présidence de la 
Confédération comme le pré- 
voyaient les accords passés entre 


{Publicité) 


MEETING 

du Parti Socialiste 

rom ratera» bd ? «ml 

10 Novembre à 20 h. 30 
à la MUTUALITÉ 

avec 

Marcel AMONT, - 
Evelyne DASSAS, 
Stépfcaae REBGlAMI, 
Catherine SAUVAGE 

Orateurs : 

Georges M1NG0TAUD 
Pierre 6UID0NI 

F. MITTERRAND 


RX et Indépendants, un an plus 
tôt- En Juin 1976, le chef de file 
du CNXP. avait remarqué que, si 
la confédération n’avait pas atteint 
cette « étape ultime s c’était sans 
doute parce que « un veto avait 
dû intervenir à un échelon supé- 
rieur de la oie politique ». 

L’échec de cette confédération, 
lancée en Juin 1975, était prévi- 
sible depuis longtemps déjà. A 
plusieurs reprises les Indépen- 
dants avaient manifesté leur 
mécontentement et regretté le 
peu de cas que faisaient d'eux 
leurs a alliés ». En juin 1976, le 
conseil national de leur parti 
avait été marqué par plusieurs 
interventions empreintes d’hosti- 
lité à l'égard des giscardiens. Par 
la suite, les ami* de Ml Motte 
avaient manifesté leur étonne- 
ment de ne pas avoir été invités 
à la convention nationale orga- 
nisée par les républicains Indé- 
pendants, le 19 juin, au Charnu- 
de- Mars. 

La première tentative de 
regroupement de la < famille » 
des Indépendants (dont la divi- 
sion a notamment pour origine 
un désa ccord survenu en 1962 à 
propos de la politique algérienne 
du général de Gaulle) avait eu 
lieu en 1970 & l’Initiative de 
MM. Camille Laurens et Michel 
Poniatowski : elle n’avait pas 
abouti. Une sec on d e avait étéi 
lancée en Juillet 1974, an lende- 
main de l'élection présidentielle - 
M. Laurens en avait enregistré 
l’insuccès en mars 1975. 

Dans son éditorial, M. Bertrand 
Motte écrit enooze : « Les partis 
de la majorité, déjà trop forts et 
trop nombreux sans doute, enten- 
dent délibérer sans nous. Soit II 
reste au CJVJJP. à prendre sa 
part — en toute Vberté puisque 
manifestement on le souhaite — 
à V effort de salut public qui 
s’impose à fous les liberaux, s ‘ 



Le mensuel qui vous donne sur 
l’information des documents que 
vous ne trouverez pas ailleurs. 

DANS LE N® DE NOVEMBRE 

L'ESSOR 
DU LIMOUSIN 

2/hebcto de M. Jacques Chirac. 

LES QUOTIDIENS 
DE LORRAINE 

de 1944 à 1976. 

PROPOS 
SUR L’IMAGE 

par À. Pfecy, P. Afmasy, 1. Grffti, 
À. -AL Thibault Lavlan. 

LE READER’S DIGEST 

1930-1940 : rexpiwswa 

LE DROIT 
DE RÉPONSE 

à la radîottlifbioiL 

PRESSE ACTUALITÉ 

est introuvable en kiosque. Exclu- 
sivement vendu par abonnement. 

ENVOYEZ 7 F (timbres aa dbéqaej, 
CCJP. 16-68 Paris à Presse Actua- 
lité, 5 ir raé Bayard, 75008 Pans, en 
spécifiant : numéro de novembre. 


(PUBLICITE) 


GALERIE KOLLER 

RAmlstnuse 8 - Sooi Zurich. TéL ol-ïT J0.40 Télex SSJOO 



1MP0R1AHIE VENTE MX ENCHÈRES 

DE DIM 

Mardi, le 16 novembre 

Plus de 400 lots, de 200 francs à 300.000 francs. 
Beaucoup d'objets que nous adjugerons sans prix de 
réserve. 

La collection peut être vue sur rendez-vous. 
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marché immobilier des notaires 



PARIS & ILE de FRANCE 


centre des ventes du châtelet 


AUX ENCHERES SUR MISE A PRIX 


4 APPARTEMENTS 


ma de 



APPARTEMENT - 34 M z 


Btnè in • Staficv Mdu fénOrf. 

• LwrïlfiÆOO F. 

• W» èpn*: 260000 F. 

APPARTEMENT - 34 M 2 , 

m Stfto» ttm m Stocfio. tatérinr r ixm L 
m toyv: 18300 F. . 

• Wm A art* ï 27QJOOO F. 

APPARTEMENT - 26 M 2 


• Loyer: TEL 600 F. 

» Mu A pût : 241X000 F. . 

APMUffEMCTT - 33 M 2 . . 

• SMng étage • Sue*», intérieur rfnwé. 

■ Loyer : 16396 F. 

9 Mfee dk jabc ; 26ÛJOOO F. 

zsas a&Ei 

IÏSumE(37.qwl detaToumeDe. 75005 PARIS. 
-TAL3264231. 


AUX ENCHERES. SUR MISE A PRIX 


2 APPARTE MEMTS - 1 BOUTIQ UE 


BOUTIQUE , ■: 

î E^iSfF.iSi'Ï^TyTTOF. 

2 PIECES 

• Oustrièm» toge- 31 irf - Séjour, d»nb«a 

• Misa * prix : 160 600 f. 


2 PIECES 

• OnquiéiTM étaga - 26 m* - Séjour, chambra. 

• Mae 4 prix : 160 600 F. 

V Consignation pour enchérir 25 000 F JW tot. 

Vaites : TéL Ç33S7M MI AttaL 
H- C. JAMA1L' 25, M Bam»Noii««BeL 75002 PARIS. 
TéL 231-28.72. 


UBRE 

LIBRE 


APPARTEMENT- 23 M 2 UBRE 

a OiïïScwSr conretg&.laKimUB 

!l >, ^mAtAi400MF9t>ansigi»ilnnpi»â , niKliéi1ri8000 F. 

MA/LCOintïT ttBMHRIû. «énôatoÿsMS» 

21. U Saint-Gerntfin. 75Û05 rARiS. 

Vytw:tos27flt29ncwnbw i da 14à 1BhouT|éLB45-74.B2. 
Fcssct 

W* A. HAlÜCHE «t jNL BCXAND» 101*1 UÊimJmtlBbâ* 
93503 r PAMTIN, Tèl-. 84&MÆ 

IMMEUBLE DE RAPPORT SURB90M 2 

BOUUMHlOamvMm» Ptau«rOi.wimk . 

A» 68. M » flw ln « wrrln-2 aw - . . 

Ail 60, tfnrrMubto - 13 appansmen» «tant 1 .Baa « poto em 

• loyer : 64 700 F- UBRE- 

Au6tMal««niWISri«i “ 

• Misa A art* : 1 050 OOO F. 

■ Constgnadon pour encMrir : 100 000 F. 

\fisito* i en lundi au wmadl. da-TO A 12 h en TSL 605.10.87. 
HP J, MA1AVML 3*. MbtM A.-Mo«î**t, 82100 .BOULOGNE, 
m 806.47,04. 


place du châtelet 
12, àvenue Victoria, paris 1 er - 233.71.06 


MARDI 23 NOVEMBRE 1976 A 14 H 30 


IMMEUBLE DE RAPPORT 

PARIS 7501 9,rn*d*r Ora^3/5. 

• ImmMÉli à M0M dThtoU mmÉM m 
r ki p^on < Vingt t mm ünwb n mi 
9 LoycriG 58Q F. 

• Mise à prix: 160 OOO P. 

• “Cbnrig ô attonpoorerrtéfir: 10000 F. 

VUbs: tesametfis de 14-h A 18 h. 

«TJOLiLAOER oc HOCHEIOIS* 2Z6LU Srôt-Gecnaku 
7S007 PARIS. TôU5443aJa 


I APPARTEMENT - 48 M s 

PARIS 75003; n Hamtataaq. 18. 

• Dccod& ma toge 9 Beu 
cfcl MffldÔL 

9 Conrign afi on po a csuhMr : 30000 f. 
VirifM : air raadM»ma& TéL 202.7 1 .1 1 a 


SAWS ailSE A PRIX 


IMMEUBLE DE RAPPORT 

PARIS 7600% 


• loyer : 230 OOO F pour reosambio- 

• Gmtanatfc» pour mbUr : 200000 F. 

Visites: M. GADAL-TéL 80537J76- 

JW PINEAIKp 42. rue Vfenon 75009 PARIS, m 073.17X4* 


UBRE 1 BOUTIQUE- 30 M 2 


APPARTEMENT- 63 M 2 UBRE 

VlMCEMMESBaSOU; IM Fontenay, 106. 

• Premcor étage • Trub (HèC8% cevs. prd$ cob ItIb cfe Vlncsmes. 

• OonsuMloD pour enchérir :30000 F. 

Vite : sir notenas. Tâf. 202.71.11. 


BOUTIQUE- 52 W 2 

PARIS 7501% vu» UtvcaH 74* 






PARIS 75011, ma île io F oB> BiyulL 68» 

• ItardMhaussée • Boutique, amàre tymique, 

• Con si gna ti on pour «icMrir : 25 000 F. 

Vîte:nT i«nte-voiia»TÊI. 202.71.11. 

mr Dl AUJXa 16, place da b Répubüqpo, 75010 PARIS. 
T£L 202-71.11. 


• Pans ta ockzv une pièce, trois 
■ Oontenerion pour enchArir : 40000 F- 
VSate : sur rentenot. Téf. 202,71 .11. 


BATIMENTS INDUSTRIEL 
ET D'HABITATION 

LE RAIMCY 93340, «Me te l'EgEap, 13. 

• Rstehaute, emrtc, aider, bureau • 
gatn pièces, ara— • Dnate 6t 
maniai li é es , suparflde au s d 407 m* • 

pour enchérir : 5 000 F. 

Vbhes : M. OUHEN. TéL 92747.65. . 

9XPa ES. oC D. te la MARNIERL 8, 
Résistance. 93340 LE RAJNCT. TéL S27AO07. 


UBRE 


MARDI 30 NOVEMBRE 1070 A 14 H 30 


APPARTEMENT- 28 M* 

KOIIUMG 92120, n. 3. 




9 Q u atrièt n e étage a Sttxto. intérieur rinteu 
:600 


Ifiseèprêc 

VUtae : ^edraeav A b gvdfimna^ lit brefs 
de14faè16h. 

M-B.MAlUSY.Ps«V.UUIEItflf21. 
PAJUSLTéL 655-07.64* 


:5000F. 
LvandM L 

RappwtSQO? 


PETITE CONSTRUCTION SUR 600 M z 

UBRE 


flOHMIKVIUf sszaa 


da Noter, 15L 


• Lise Opte: 197 OOP FaCondg w aonpag aKhéir; 20000F. 
Vestes : ue ptece. s taàes snr A LC Vite. 

M-R.MIL SJUNrrviLLE, l&iua de la ConnunsilB PteK 
83301 AUBERV|LUBtS.m 8 33^3 9 JS. 


IMMEUBLE DE RAPPORT 


PAVILLON SUR 400 M 2 





1810 


9 Loyer : SS 600 F. 

• Consignation pour enchérir : 150 000 Fa 

Voizcs : les 12 et 22 novembres de 14 fi â 17 h. 
lft> S. COUGAADr ne Marere^ 44000 NWTS. 
M- a UUMAU. 65. ruade Ttabigo» 7 6003 PARTS. 
Ta 27&3OG0L 


• Raz-da ctiBuieéa m Entré», Satan. ta6a ô 

tegt . Trois chatrtrese Oftebn» fitaga 

s SreteuLciteieifMl Busndaria Chadnf^CaweJenfln 
n Gond g a re g *. 

m Con sta tion pour en ch fli ïi : 50 000 F. 

Visitas : 9* randaE^aas : TéL 820^6133. 

HFC-MAlLXAIfl^ 10» ree dos UteTînea 93200 SAINT-DENIS. 
TéL S20.61^3. 


PAVILLON- 120 M 2 

RROMTBOUGE 92120; vOe de h 


UBRE 



6 totehaunta, en te de ux pièces e Prem ier énga ten 
chambrai 9 SfluMat Banne. clnuftariM. cave 9 Ptut jerdbi* 
9 Consiste ton pour endiérr : 15 000 F» 

Visites : sur ptacate 17 a 20. 22 et 27 nanfflfar* de 14b » 17 h. 

MT ANDRIVEAOy qMëSù 18. me do ChodwMkB. 7500Ô 
PARIS. 

NhA MAILLET et P. et S. LOIS EAU, 21, avenus Rapp, 
75007 PARtSeTéL 655D7^ 


CHALET SUR 2600 «P 

VAUAM60UURD 95Z9Q, iw dm 


UBRE 


104. 


Deur pffteas rtnws * Terrain piaitté 

ttednas. 

* CondjeHlkn pour endiéifr : 40 000 F. 

Vtotts : sur rendez-vous : TSL 255,59.68. 

M* G- TDHNELL1ER, 8. tue U Boétie. 75008 PARES. 

TéL 265^2^5. 


SANS MISE A PRIX 


HOTEL PARTICULIER-* 150 M 2 UBRE 

PAR» 78009, W F tert utej 1. - , 

». Bttde-fl wisrtn. w riNite . a ae û mygar. effee » P temter 
teste eMwy bu— » 

Ang. rwnswdé, wi* P»oo* . Sory col. t aw. «m 

• Sfiutidm nuenun prido wee petfr jaran. 

• ca d ÿ H ilw pour mttrir : 100 000 F. 

Vttttfl : TéL 887/43 J90 Mlle Sançolt. 

M- P. JOURDAIN, 323 . im Safro-Man&i 78003 PARIS. 
TéL 887.4340. 


f Coupon-réponse à ‘détacher et à adresser à : 

I marché Immobilier des notaires 12 av. Victoria 75001 paris. 

I Je désira recevoir rëgutiêrornent et- gratuitement votre programme dès 
ventes au Châtefeî 

Nom . 



Possibilités de prêts du Crédit Foncier de Fronce pour tous immeubles d'habitotion 
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SOCIÉTÉ 


La condition féminine vue de Lyon 

la modeste ambition de Mme Pasquier 

De notre envoyé spécial 


Lyon. — Dans le grand salon 
jaune de la préfecture du Rhône 
où mourut le président Carnot et 
où se réunit , le il septem- 
bre 7 974, le conseil des 
ministres, Mme Nicole Pasqular, 

déléguée é la condition fémi- 
nine, s'efforce d’oublier la 
solennité de son bureau pour, 
se consacrer au sort des Fran- 
çaises. Après sa nomination pour 
succéder â Mme Françoise 
Gîroud B qui, elle, était secré- 
taire d'Etat , Mme Pasqviar a 
repria sans complexe, mais avec 
une modestie sereine et sou- 
riante, le dossier de la moitié de 
la population. 

Elle aura sens doute médité 
comme II convient ce que te 
président de la République écrit, 
dans Démocratie française : 
« Lee résistances mentales et 
sociales auxquelles ee heurte 
encore l'amélioration de la 
condition féminine devront être 
surmontées et une égalité 
entière — n 1 Impliquant pas 
nécessairement dans tous les 
cas i'identîlé des rôles — s'éta- 
blira entre les hommes et les 
femmes. » 

Vaste ambition qu’un deux ans 
Mme Gîroud n'a pu ' mener à 

son terme. Parmi les cent pro- 

% 


positions que le conseil des 
ministres avait adoptées le 
26 mal 1976, Mme Pasqular a dû 
taire un choix : - Le projet de 
Mme Gîroud s'étend sur cinq 
ans. pour ma part je me fixe 

un . programme pour quelques 
mois. » 

Installée à Lyon avec une 
dizaine de personnes, mais dis- 
posant à Paris d’une « antenne - 
chargée dos relations avec tes 
ministères et dirigée par 
Mme Marie-Thérèse Punef, la 
déléguée à la condition fémi- 
nine s’attache aux - problèmes 
centraux - que sont, selon elle, 
« le travail féminin et la parti- 
cipation aux décisions *. Du 
premier, elfe estime, tout comme 
Mme Gîroud, qu’il s’agit d’une 
réalité de civilisation qu’il serait 
vain de combattre . Mais elle 
sait que cette reconnaissance 
de la réalité nécessite chez 
beaucoup d'hommes, y compris 
des ministres, « un réel effort 
Intellectuel Mme Pasqular est 
Indulgente : • Il faut de la per- 
suasion. * Y a-t-il uns offensive 
concertée contre la travail fémi- 
nin ? « Sincèrement fe ne le 
crois pas ; en tout cas ce n'est 
pas le point de vue du gouver- 
nement - 


« Pins obstinées » 


Pour fa prise de responsabi- 
lités, Mme Pasquier pense, A 
juste raison, que les décisions 
politiques et administratives 
seraient plus favorables aux 
femmes si celles-ci ne se 
tenaient pas é l’écart des Ins- 
tances de déc/s/on. Son expé- 
rience de conseillère munici- 
pale de Cal u ire (Rhône) Ta 
convaincue, et elle cite des 
exemples de décisions qu'elle a 
pu Infléchir . « Les femmes sont 
plus obstinées pour lutter contre 
les sempiternels impératifs tech- 
niques » qui sfopposent A leurs 
demandes les plus raisonnables. 

Pourquoi ne pas prof/fer des 
prochaines élections municipales 
pour taire entrer un nombre 
accru de femmes dans les 
conseils ? Alors qu’elles repré- 
sentaient, en février 1976 , 52, B Q fo 
du corps électoral, on ne compte 
actuellement que 20 779 conseil- 
lères municipales (4£ %) ef 
705 femmes maires pour 35000 


SCIENCES 


communes métropolitaines . On 
avait, un moment, envisagé de 
fixer un quota obligeant tes 
listes de candidatures à ne pas 
dépasser un certain pourcentage 
de personnes du même sexe . On 
avait parlé de 75 */o. puis 
de 85 °/û, avant d’abandonner 

ridée . 

On s’en remettra au bon vou- 
loir des parfis politiques. 
Mme Pasquier a donc pris la 
plume pour écrire aux secré- 
taires généraux, ainsi qu'aux 
femmes les plus en vue de tous 
les partis, pour leur suggérer de 
présenter un maximum de femmes 
et de « s’y engager publique- 
ment i». « Vous montreriez ainsi 
clairement. écrit-elle, l'Impor- 
tance que vous attachez A la 
promotion de la femme. * 

Mme Pasquier attend Impa- 
tiemment les réponses , sf beau- 
coup d’autres avec elie.~ 

BRUNO FRAPPAT. 


M. d'Ornano vent, mener une « politique vigoureuse 
pour restructurer la recherche industrielle 


Pour la première conférence- 
débat du cycle « Questions à_ », 
M. Bernard Delà palme, president 
de l'AJSTJLT. (Association natio- 
nale de la recherche technique) 
avait invité, le 9 novembre, le 
ministre de l'industrie et de la 
recherche, M. Michel d'Ornano. 
Cette réunion, qui avait attiré les 
principaux responsables de la 
recherche technique française, n'a 
toutefois pas tenu toutes ses pro- 
messes : M. d’Omano, obligé de 
se rendre au ministère de l'inté- 
rieur, s’est contenté d’un exposé 
et est parti avant d’écouter les 
questions qui devaient lui être 
posées^ 

Le ministre a rejeté, & cette 
occasion, les critiques qu’il avait 
déjà émises sur la recherche tech- 
nique française. H s’est félicité de 
l’effort consenti par l’Etat pour 
développer cette recherche et a 
annoncé son intention de s’enga- 
ger dans « une politique vigoureuse 
de restructuration de la recherche 
industrielle ». tout en précisant 
que ce qu’il fallait développer, 
c'était plus « les produits exi- 
geant une haute technicité» que 
ceux relevant des techniques de 
pointe. 

Jusqu'à présent. les mesures 
envisagées par M. d’Omano n'cmt, 
cependant, pas été à la hauteur 


des intentions : la réforme en 
cours des centres de recherches 
techniques devrait se traduire 
prochainement par un texte légis- 
latif amendant la loi du 22 juillet 
1948 ; quant à la réforme interne 
du ministère de l’industrie, elle 
dépend largement d'un rapport 
que doit remettre M. Turpin, le 
nouveau délégué à la recherche 
industrielle et à la technologie. H 
est difficile de réformer en pro- 
fondeur quand l’argent manque. 

L’absence du ministre dans la 
seconde partie du débat a trans- 
formé la plupart des questions des 
Industriels en déclarations. Les 
uns se sont inquiétés des consé- 
quences de la suppression des 
taxes parafiscales qui financent 
l'activité de nombreux centres de 
recherches techniques. Le repré- 
sentant du C.N.F.F. a expliqué, 
pour sa part, que les entreprises 
gênées par les blocages de prix 
n'avaient pu mobiliser les som- 
mes souhaitables pour la recher- 
che. Plusieurs Invités firent re- 
marquer que, depuis 1970, l'effort 
privé de recherche avait moins 
baissé (en pourcentage du PJN.BJ 
que l'effort public et qu’il était 
donc Injuste d'accuser les Entre- 
prises. La proportion du finance- 
ment privé de la recherche en 
France n’est-elle pas passée pour 
la même période de 30 % à près 
de 40 Çi ? — J.-L. L. 


La C.G.T. : non au «tout nucléaire * 


La C.G.T. condamne le pian 
gouvernemental du « tout nu- 
cléaire ». tout en estimant que 
de recours raisonnable à V éner- 
gie atomique est nécessaire au 
pays s, a déclaré, mardi 9 no- 
vembre, â Paris, au coure d’une 
conférence de presse, M- Jacques 
Trallin, secrétaire général de 
l'union des syndicats C.G.T. de 
l’énergie atomique. La C.G.T., a 
Indiqué M. Trailln, demande, 
d'une part. « l’abandon du gaspil- 
lage dans le cadre de la politique 
giscardienne en faveur des trusts 
de l'atome ». et, d'autre part, une 
accélération du « développement 
d'une politique nucléaire dans le 
cadre d’un plan énergétique fait 


de l’utüisation étendue de toutes 
les ressources de notre pays : 
charbon, hydraulique, ■ gaz, nu- 
cléaire. énergies nouvelles». 

M. Trallin a rappelé l’oppo- 
sition de la C.G.T. au « démantè- 
lement * du Commissariat à 
l'énergie atomique (C-E-A,), sou- 
lignant que le C.E.A. «stert rnms- 
mé en laboratoire et bureaux 
d’études travaillant pour les socié- 
tés multinationales ». H a notam- 
ment déclaré que la C. G. T. 
souhaitait la signature rapide 
c d'une convention collective cou- 
vrant l'ensemble du C-E-d, de 
ses /Sûtes et des associations 
auxquelles ü participes. 
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Deux débats à Paris I LE BUDGET DES UNIVERSITÉS 

LES UNIVERSITÉS SONT-ELLES RENTABLES? I* s y ndi£ats énoncent les «truquages» 

L'enseignement supérieur au chômage — sont le résultat de J du secrétariat d Etat 

cnntrihaft-t-tl an dévelooaa- 14 cxlse économique et d’un trans- 

. . _ fert d'inves ti ss em ents au profit] r^g responsables de l'inter- démantèlement du service pn&îy 

ment économique et social ? de la rentabilité financière et des sy^cal^VrenSSneroent supfr- d'enseignement. » 

Si l’on a vu longtemps dans bénéfices Immédiats. rieur < Les responsables syndical» oui 

son développement un moteur On peut, estime l'orateur, ï îs CGT inslsté 5" le caractère «arbi. 

essentiel de la croissance, J. I SW Æ %SSt\ ï 

cette croyance est de pins en notion est aussi ambiguë que celle “Sf s ^ im , Ier ' S ^ îté „ 8 «*■ 

pins mise es doute. Deux des 'besoins* de Industrie. Il S5? Su^fSSet de^S.’ 

débats fort différents l'ont e n 

zzrszttz èmliFSH SSrSStSSSA 

week-end. a Pans. formation: faroriser le brasage SSmmntrM- cominunlstis. socmUatcs et raja. 

„ .. des étudiants et la mdbUtté des à *- 

Samedi B novembre, au cours chercheurs entre les laboratoires presser, mais d'un budget arbt- républicains inüfpenaanLS. 
des « trente-six heures » organisées de France et de l’étranger, l’Uni- traire et manipulateur, d'un bvd- L’Union nationale des étudiante 
par Options, revue des ingénieurs «n site et l’Industrie. Les uni ver- ^tniquê d&Unéà soustraire de France (UNEC ex-Ptenoîweaii) 

et cadres C.G.T, des uruveisi- sités elles-mêmes doivent essayer au contrôle du Parlement une a. pour sa part, appelé à des ras. 

taires, des économistes et des res- de pressentir les nouveaux besoins «ortie des crédits attribués, lais- semblements devant les rectorats 

ponsables économiques, _ s'interro- sociaux pour préparer de nouvelles s és ainsi à la disposition du secrê- de province et devait envoyer des 

géant sur la « rentabilité econo- formations. tartat d’Etat pour mener sa poli - délégations des universités pari- 

vuque et sociale » de ITTnlversite Ce réformisme n'est- Il nas une tique de redéploiement et de siennes à l’ Assemblée nationale. 

nn ÏSFiStZ fusion ? L’évolution 5 de l'ensel- 

tCt ^ re etmir supérieur dans le monde _ a M 

a des universitaires à des la mDDOft de BoeCQUe 

vues plus pessimistes au cours du . «. UC DUC^UC 

contenté de déclarer ï - t/nipersilc coDoouc or un nisé mr linstltnt I ■ •« ■ • ■ ■ 

feggÆgag» £ 55s £3* S «Kë, 15; snr ,a tamere des enseignants est abandonné 

d’ Options, a affirmé que la for- 11 n ' y avait P 3 ** été IUt «en- diversité de certaines règles tra- 

matlon des hommes «ait toujours vala SfS" üon depuis vingt mois : à l’occa- ditionnellcs f par exemple i a 

rentable, puisque le patronat lui- gj** ^ rton du débat sur le budget des coexistence au niveau du reent- 

■même cherche à l’organiser à son a uss I nue c'est bî' universités à l’Assemblée natio- tentent du système classique du 

profit de l’enXioi oui a menéàse ie rapport de Baecque sur concours et de la procédure propre 

, . 4 , . . dema^ar i mnlverSS était enf if* carrieres des Personnels de à renseignement supérieur, du 

Mais leurs interlocuteurs ont ««ternot mi or^în^ XÏli- 1 enseignement supérieur île choix par les pairs après mserin- 

paru moins assurés. C« n’a pas “ÏL ÏÏSé Monde du 3 , octobre 1974) re- tum fur une ltste d'a V Utu£) 

encore évalué si le développement 133 trouve une brève actualités pour trouvent certaines justifications 

de l'enseignement entraîne une ^to^îS^Sfà ZSun disparaître définitivement. dans la spècialisatiJn^ SS! d££ 

augmentation de la production et ÎÎ^Ji 1 ap ^a^L 1 rf A l’automne 1974. M. Jean- plia es et s’enracinent dans un 

de U «nsonmeUon.. a souligné «««‘es g Pierre Sotaen. k peine Installé gS/ dr/â loiïuiïïdint ttUm 

M. Pierre Bize, charge de mission n “ï n fl, q ïf au secrétariat d’Etat aux unfver- peu réaliste de vouloir faire table 

au ministère de l'éwnumte et des “teSsnde sSitt ?e5SS *«S> “J. » étui, plutôt m* d?5*SÎ 

finances. Pour l’Individu lui-même port, qui avait été demande par fer un pro; ri de réforme exh mu- 
le bénéfice est difficile a mesurer, f,® M. Joseph Fontanet à M. Fran- tif conunecela avait d’abord été 

car il faut tenir compte non seu- o^nlr ^ lï cis de Baecque, conseiller d’Etat, eni^gê lesicritaire S? 

lement du coût de l’enseignement «ÙËljHiP Hnn« Bien ^'uniquement destiné, selon universités a-t-X décidé de pro- 

et des gains acquis, mais aussi des M- Solsson. à fournir «une base poser Vn certain nomfre de 

modifications de consommation ou i^ttaéS à SeSÎ ! ototefl de r^crôn ». ce document, fé/ormes moins ambitieuses mais 

des plaisirs diffères. l’enseignement s “p é r r auî 3^ „ 

Gâchis ef rendement eff !L sur le fonctionnement du SgSsf lu SË»”™ 

. .j . système universitaire. Beignaji K>. rep arus eq ueujk ^ ut t». a propositions ont déjà été arre - 

Pour M. Pierre Merlin, président y lœ professe^ et les mai ta»- tèes ou vont être soumises aux 

de l’université Paris- Vin - Vin- ™ur sa part. M. Alain Tou- assistants) avait relancé le débat autres ministères compétents ». 

cennes, on doit cependant par- 5 °x C1 e j directeur parmi les personnels de lensel- 


Les responsables de l’inter- démantèlement du mrlcf pnbltc 
sy^cale dVr^sîSneroent supé- d’enseignement. » 

L» responsables syndicaux oct 
personnels îidznjnwratifs et teçn insisté sur le caractère « orfei. 

r V q nf S v iîft traire » dre dotations do crédits, 

et f ™^y*Î' T ü' qui permettent, scion eux, a 

Aime ^uxiier-Seîté de *hxdl£ 

cours d’une conférence oe presse, / i «»» mvn me mm 


Iran** fin wnl-t rtP hud- trtbUCT (..J BU COllp JWr COttJB tïi 

lîîSf MtS aiSp: opérant des discrimination* poli- iv<: 

tiques entre les universités ific ^ 

^^^Mrei^^l^Asambîée syndicats devaient envoyer des 

a délégations à l’Assemblée natte- , • 

noie et être reçus par des députés . : 


a. «.>«,< rdf noie et être reçus par des députés 
ÎV* ^ Juvn frntyf communistes, socialistes et radi- 

iJff a Y n !LSf Ê SS t À S- eaux de gauche, ainsi que par des 
££££, £ bSdget arbt- républicains indépendants. 

traire et manipulateur, d’un bvd- L’Union nationale des étudiants 
get truqué destiné à soustraire de France (UNEC ex-Reuouveau) 
au contrôle du Parlement une a, pour sa part, appelé à des ras. 
partie des «-édita attribués. Jais- semble me nts devant les rectorats 
ses ainsi à la disposition du secrê- de province et devait envoyer des 


tartat fTEtat pour mener sa poli- 
tique de redéploiement et de 


délégations des universités pari, 
siennes à r Assemblée nationale. 


‘H 


Le rapport de Baecque 


Il n’y avait pas été fait men- 
tion depuis vingt mois : à l’occa- 
sion du débat sur le budget des 
universités & l’Assemblée natio- 
nale. le rapport de Baecque sur 
les carrières des personnels de 
l’enseignement supérieur île 
Monde du 3 octobre 1974) re- 
trouve une brève actualité-, pour 
disparaître définitivement. 

A l’automne 1974. M. Jean- 
Pierre Solsson, à peine Installé 
au secrétariat d’Etat aux univer- 
sités, avait rendu public un rap- 
port. qui avait été demandé par 
M. Joseph Fontanet à AL Fran- 
cis de Baecque, conseiller d’Etat. 
Bien q u 'uniquement destiné, selon 
AL Solsson. à fournir «une base 
utile de réflexion b. ce document. 


diversité de certaines règles tra- 
ditionnelles f par exemple la 
coexistence au niveau du recru- 
tement du système classique du 
concours et de la procédure propre 
à l’enseignement supérieur, du 
choix par les pain après inscrip- 
tion sur une liste d’aptitude t 
trouvent certaines justifications 
dans ta spécialisât ton des disci- 
plines et s’enracinent dans un 
passé dejù lointain dont II serait 
peu réaliste de vouloir faire table 
rase. Aussi, plutôt que de présen- 
ter un projet de réforme exhaus- 
tif comme cela avait d’abord été 
envisagé, le secrétaire d’Etat aux 
universités a-t-il décidé de pro- 
poser un certain nombre de 
réformes moins ambitieuses mais 


r besoins » de l’économie sont sans 
effet sur le fonctionnement du 
système universitaire. 

Pour sa part, M. Alain Tou- 
raine, sociologue, directeur 


qui préconisait la simplification a -une importance essentielle. > 
des carrières (notamment par la La réponse au questionnaire de 
création d’un seul statut des en- m. Le Fensec indique que des 
seignanta, repartis en deux corps, u propositions ont déjà été arrê- 
tées ou vont être soumises aux 


les professeurs et les maîtres- 


retÏÏTà £fin£ '«r^tabiaïë d’études à l’Ecole des hautes 
sociale ». comme cm a mesuré celle , en ,_ modales, a 


ManTxvSuttlalra dû vendtaire tend, selon lui. à créer 


problème, se sont efforcés de mon- l 

trer crue le refus d'utiliser le *ntre -une a élite de technocrates » 


ootenSef universitaire était un et une « classe de bureaucrates ». de l’Assemblée nationale, le secre- 
5Sîfi» raS r gâchis » : Les universités « progressistes » tariat d’Etat aux universités a 

la recherche aboutit â des succès elles-memes entrent dans le sys- annoncé que La réforme du statut 
du’elle ne peut prévoir ; la forma- tème en s'adaptent pour former des enseignante ne pouvait ee 
Sn « SoS » le potentiel des des cadres subalternes. Parallèle- faire « m ta base du rapport 
hommes. Les diflcultés d’emploi ment l’enseignement supérieur de Baecque». 


assistants) avait relancé le débat offres ministères compétents ». 
parmi les personnels de 1 ensei- 
gnement supérieur. * 

Or. à deux reprises. d'Abord 

dons les réponses aux questions de M1IDUËE UATIAUMC 

AL Louis Le Fensec, député socla- JuuKNtr IwlIlrnALL 

l’audition de Mme Saunier-Sel tè D’ACTION DU INES 

par la commission des affaires ir u/lVEAJDbC 

culturelles, familiales et sociales LI 10 NuVlPToKE 

de l'Assemblée nationale, le secre- 

tariat d’Etat aux universités a Le Syndicat national des énon- 


çons tâtées pour les diplômes — en «nu a î 
Grande-Bretagne, deux mille titu- a encal ». 
taires d'un Ph.D. (doctorat) sont 


tend A reconstituer an « monde 


GUY HERZLICH. 


AÉRONAUTIQUE 


Une lettre 

de M. Haroun Tazieff 

Répondant à la lettre de 
M. P. -N. Mayaud, que nous avons 
publiée dans le Monde du fi no- 
vembre, M. Haroun TasieJf nous 
écrit: 

AL F.-N. Mayaud reprend à. son 
compte l’un des pseudo- argu- 
ments qui ont été avancés pour 
justifier de ta décision arbitraire 
de m'évincer du service volcano- 
loglque de l'LF.G. 

AL Mayaud. 11 le reconnaît, 
n'est pas volcanologue. Sa leçon 
de morale, dès lors, porte à faux : 
O ignore qu’en volcanologie l’on 
apprend infiniment plus en effec- 
tuant des observations et des 
mesures sur des volcans en 
pleine activité magmatique, tels 
ceux que nous allions étudier en 
Equateur cet été, qu'en demeu- 
rant de faction devant un volcan 
au magmatisme assoupi, ce qui 
fut le cas. Jusqu’ici du moins, 
pour la Soufrière, si sujette seu- 
lement à de modestes accès 
d’éruptions phréatiques, de sur- 
croît fort espacés dans le temps. 

Je me permettrai de rappeler 
& M. Mayaud, qui feint de l’igno- 
rer. qu’au contraire de ce qu’11 
sous-entend dans sa lettre pleine 
de charitable onction, j’avais 
organisé tout le travail d’obser- 
vations et de mesures possible 
avant de quitter la Guadeloupe 
pour l’Equateur. Que j’avais mis 
en place une équipe aussi 
complète que les misérables 
moyens mis à ma disposition le 
permettaient (moyens qui furent 
multipliés d’une façon aberrante 
après que ta panique et l'Irres- 
ponsabilité eurent déclenché le 
très coûteux plan .ORSEC'. Que 
cette équipe, par sa compétence 
et par son sang-froid, suffisait 
pour fournir aux autorités les 
informations sérieuses dont elles 


Quand le client essaie les plâtres... 


Les responsables de la compa- 
gnie aérienne Atr inter ont 
découvert, en lisant la presse, 
que le label de leur compagnie 
était utilisé dans une page publi- 
citaire à la gloire du nouvel 
avion Mercure conçu par Das- 
sault-Breguet, sans que la rai- 
son soc/ale du constructeur privé 
ne soir mentionnée. Mieux I L’ar- 
gument publicitaire est très 
exactement le suivant : • Dix 
avions de pré-série ont donné et 
donnent toute satisfaction â Air 
inter. Pour la série, nous avons 
attendu de disposer d’un moteur 
moderne, le M-66 de la Société 
nationale d’étude et de construc- 
tion de moteurs d’aviation 
(SNECMA) et de General 
Electric. » 

Qu’en termes choisis ces 
chosea-i& sont dites l Le Mer- 
cure-100 acheté par Air Inter, le 
seul client A ce jfour, est un 
appareil de pré-série, alors que 
le protêt Mercure-300, en coopé- 


DÉFENSE 


annoncé que ta réforme du statut gnements de second degré (SNESi 
des enseignants ne pou vait se affirme que ta politique d’austè- 
faire « sur la base du rapport rtt é appliquée k l’éducation na- 
de Baecque ». tlonale « conduit à un gdch:s 

M. Le Fensec a toûlqué énorme des forera vives dû pays -. 
que le secrétariat d’Etat lui a , L’at'enir des faunes est sacrifie 

fait ta réponse suivante . « La p^j* ^ conditions d'étude qui leur 

sont faites et par leur exclusion 

massive et progressive du système 
_____ scolaire, ajoute le SNES. Les en- 

[ 1 1 Lr saignants du second degré, dont 

IQl I A les revendications essentielles 

sont bloquées, sont contrants 
(L exercer leur métier dans des 
conditions plus difficiles, dans le 

I meme , temps oit des- miniers de 
maîtres auxiliaires sont réduits 
au chômage total ou partiel et 
privés pour beaucoup d’entre eu. r 
de toute allocation pour perte 
d emploi, s _ ■ 

ié s^^dTÆ 

contrer « de toute . urgence » le 
ministre de réduc&tlon et Invite 
ses adhérents À prendre le mardi 
16 novembre, veille du débat bud- 
® r éducation, à l'As- 

sïïfïsÿ 1 m* 

iraient %tés tas* ’^Siite £r- 
metant de satisfaire ses revendi- 
cations. 

■ ■ - - 

• L'exposition « Vivre à r éco- 
le », consacrée par le ministère 
de l’éducation aux nouvelles cons- 
tructions scolaires, qui avait été 
présentée à Paris en avril 1976, 
devient itinérante. Scs proch a ines 
étapes seront Bordeaux en novem- 
bre. Poitiers en décembre, Reims 
en janvier, Nancy en février, Gre- 
noble en mars, Caen en avril, Evry 
en mal, Orléans en Juin et Rouen 
en octobre 1977. 


ration transatlantique ou non, 
donnera naissance A l'avion de 
aér/e. 

Le pasager (T Air Inter, qui 
n’est pas un expert de r aéronau- 
tique, retiendra, sans doute, 
l’idée simple qu'il voie sur un 
avion qui n'est pas tout é tait au 
point. Le constructeur avoue qu'il 
a « attendu « un moteur moderne 

— les moteurs do Factuel Mer- 
cure-100 ne le seraient-ils pas ? 

— pour lancer la fabrication 
Industrielle de série. Le passager 
d’Alr Inter ne sera pas éloigné 
de penser qu'il essuie les 
plâtres.- 

Quelle étrange publicité qui 
risque d’e/tarouc/ier le clientèle 
et de porter un préfudice 
commercial é la compagnie, où 
l'on ne se cache pas pour dire 
que • cette publicité est tout à 
Tait malheureuse -, avant de 
conclure : - Nos Mercure sont 
des avions de série. Il ne doit y 
avoir aucune ambiguïté- 
là-dessus t - — J. 1. 


LA FRANCE POURRAIT CRÉER 
DES INSTALLATIONS PORTUAIRES 
EN ARABIE SAOUDITE 

An cours du voyage, la semaine de conception française. El s'agit, en 


-fU Moule 

déléducation 

■ 

numéro de novembre 

ETUDIANTS: 
FUTURS 
CHOMEURS ? 


avaient besoin. Que cette équipe dernière, A Blyad, de H. Yvon Bout- particulier, de chars AMX~ 39 , de 
a toujours affirmé Qu’aucun cUZ7i- ges,. ministre de La défense, l’Arabie véhiculée blindés tout-terrain et 
g er immédiat u’existoit. Que Saoudite a demandé l’assistance de d f una défense antiaérienne rappro- 
l*o n a toujours systématique niën t la France pour la construction d’ins- ch£e. 


ignoré leur avis, pour suivre tallatfons portnaires dans plusieurs 
celui de soi-disant volcanologues, voies cdtlères saoudiennes. M- Bour- 
Que ceux - ci ont commis des en était l’invité officiel de son 
fautes d'interprétation des me- homologue saoudien, le prince sultan 
sures effectuées et des phè- *bn AMul Aziz. 
nomènes observés difficilement La visite de al Bourges a eu éga- 


sures effectuées et des phè- amui aziz. clenoe ont vu confirmer par la 

nomènes observés difficilement La visite de bl Bourges a eu ëgu- cour d'appel de Grenoble* rècem- 
compréhensibles. Qu’Ils ont délj- lement pour objet de préparer le ment. U peine de 500 francs 
bérément faussé d’abord, celé voyage officiel du président de la d'amende qui leur avait été infll- 
ensuite. des données chiffrées. République française en Arabie rte le 7 féiu-ter rloT-nto* nui- MH- 


Bdltè par la SJLB-L. Je Jfoafe. 
Gérants : 

. • Quarante et un antl-mm- SSS Sif*" U 
tartstes et objecteurs de cons- ; 


ensuite, des données chiffrées. République française en Arabie 
Et que. par conséquent, ils sont Saoudite au débat de ran prochain, 
seuls à porter la lourde respon- Les entretiens des ministres de la 
sabilité de la désastreuse situation défense des deux pays ont, enfin, 
ainsi engendrée, tout comme du porté sur la livraison & l'Arabie 


Imprimerie 
du « Monde » 
S.r.dss Italiens 
PARIS-1X- 


gée le 7 Tevrier dernier par le tri- * « paris-ix- 

m * -n i - - , f bunal de Valence (le Afonde du 1 97B j 

Les entretiens des ministres de la 13 février), pour avoir perturbé le ■ J - 

défense des deux pays ont, enfin, défilé du 11 nnvpmhpp iQ7S%n ^ ^ ^ 

,,Ara *‘’ «««Tant sur “ SS5LJI d-S 

SaoDdlta notamment, d’armements boulevard de cette Ville au mo- ^ 

ment où arrivaient des véhicules commiodoa lOtitain des jourxwu* 
ayant choisi u, s'équiper de blindés militaires. — (Corresv.) etTObuSu 5 “sîS; 


discrédit jeté SUT la science volca- J Saoudite, notamment, d’armements 
nologique française, voire sur I terrestres, l f lnfanterie saoudienne 
l'image de la science en général 1 avant choisi de s’équiper de blindés 


r : • • 






ET DES SPECTACLES 


Les exils de deux aventuriers du théâtre français 
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JEAN BOIS 
loufcsor 
Rue Blanche 


E trange pâleur, /a nouvelle 
pièce t/e Jean Bols, est Jouée 
le soir , à 20 h. 30, aux Blancs- 
Manteaux. Pour dire les choses plus 
franchement, elle serait louée., s’il 
y avait des spectateurs. Mais Ba ne 
viennent pas. 

Etrange pâleur du théâtre français : 
Fœuvre de théâtre qui nous paraît 
ees Jours-ci la plus forte donnée dans 
les salles de Parie ne peu è pas même 
être Jouée parce que Ja saOe est vide.- 

Ce qui est stupide, c’est que ta 
pièce de Jean Bois 'n’est pas seule- 
ment très belle et tris forte : elle 
est passionnante* élis . est susceptible 
de combler un .grand nombre de 
publics. Ce qui -est sinistre, c'est 
qu’à .force de. tourner le. -dos . eux 
pièces de Jean Bols là critique et 
le publia vont finalement condamner 
au silence Fun des seuls vrais créa- 
teurs dramatiques de notre temps. 

« Je 'suis né à Lyon. 'iry e vingt- 
neuf ans, & la Croix-Rousse, dit Jean 
Bols, mais on a tout de suite habité 
Ja ban P su b. J'avais deux sœurs. Le 
matin, 'à l’école, ^Instituteur vérifiait 
la propreté- des oraflTss. Ily avait 
des gitans, des Algériens, du ra- 
cisme. Nous, nos oreilles étaient 
propres parce que mon père,' chez 
BerlieL était Ingénieur. 

» L'Inspection des oreilles' n'ètalt 
pas la seule cérémonie désaxée, 
avec mensonge Implicite. Il y en 
avait d'autres, tout au long de la 
Journée. J'ai tout' de suite aimé le 
théâtre, parce que l'on s'y arrache - 
du faux-fuyant général pour fabri- 
quer, avec son corps et sa bouche, 
las choses vraies, celles oh ça 
achoppa. On avait piqué à gauche è 
droits des vieilles frusques, on s’était 
fait' avec mes sœurs des uniformes 
égyptiens, et Je Jouais Tout Ankh 
Am on — J’avais lu dans le manuel 
que Tout Ankh Aman, à quatorze ans, 
était marié avec sa sœur qui en avait 
onze, et justement, mol et ma sœur, 
c'était le cas. 

■ On donnait représentation le 
Jeudi et le dimanche en matinée, à 
la maison, avec musique, mon autre 
sœur faisait marcher le phonô très 
tort dans la -pièce A côté, et les pa- 
rente étalent turteuf, la public de 
copains était bruyant aussi; j’avais 
trouvé des trucs pas. mal ds mise 
en ecèqe, plutôt par la force des 
choses, par axempre Je mourais de- 
bout; longuement, en mettant mes 
mains comme ça. Il fallait que -Je 
meure debout sans ça les -autres ne 
m'auraient pee vu, à cet âge-iè je 
n'étals pas grand et U n’y avait : pas 
d'estréde eu rélevée, mais- surtout Je 
me euia_ aperçu que Je public deve- 
nait InattantH s’il ne ee passait pas 
des choses, des accidents, lis se - 
foutaient de l'Egypte, alors par 
exemple, tout è coup sous les êtottes- 
Js . pinçais horriblement une petite 
fllte,. elle, se mettait à hurler, elle 
enlevait sa tiare en criant : « Puisque 
c’est comme : ça, Je ne Joue plus », 
ie.' public s'arrêtait de dormir, on 
pouvait continuer. 

» J’avais Le théâtre dans ta peau. 
On faisait pourtant tout pour me 
dâcçurager. Avec des places de chez 
Berltet, mon père nie traînait, à Vil— 
Jatrrbanne. J’ai vu toutes tes pièces 
-de Planchât, JY mourais d'ennui, 
-c'était long. Bon, Je ma rappelle que 
-dans les Trois Mousquetaires II y 
avait un type qui se faisait cuira 
Un muf, sur ia scène, alors l'odeur 
de l'œuf frit arrivait Jusqu'aux fau- 
teuRs, ça n'aUait pae très loin mais 
Il es "passait cela, pour une lois, 
cetia odeur d'œuf- Mais mol dans 
mon fauteuil J'avais rien à faire, rien 
que des crampes, Js me tournais les 
doigts. J'aurais mieux aimé faire cuirs 
l'œuf. Alors è quinze ans, pas tout h 
tait. J'ai quitté l'école et Je. su» allé 
traînasser dans les couloirs des théâ- 
tres, aux C61 satins surtout pare» que 
tant qu'à faire Je pensais qu'aux 
Célestlna c'était plus vivant, moins 
confiné qu'à Villeurbanne. Je faisais 
un peu de figuration. 

- • Un Jour Jean Meyer -est passé, 
avea le ne Sais plus- quelle pièce, 

R m’a dit * Tu devrais, aller è 
* Parts t rue Blanche , voir ce que ça 
• donne.» 

» J'aime mieux oublier les première 
temps à Parts, ce que ]'al dé faire 
pour manger. A l’école de la rua 
Blanche, Je ma auta amtf . hors da 
tout Les*, coure, les aoônw qui sa 
Jouaient, et surtout les acteurs : un 
cauchemar, Je ne les comprenais pas, 

» Et puis un matin, dans une boita 
sur la boulevard Saint-Michel, j"al 
pria un livre, c'était le Deuxième 
Soxm ' de Simone de Beauvoir. Le 


choo que J'ai eu, vous n'allez peut- 
être pas le comprendre. Je n'avais 
jamais lu quelque chose de bien, 
j'avais quitté l'école très tût, j'avais 
regardé la télé, j'étale foncièrement 
Idiot et je ne m'en doutais, pas, et 
là, lé temps de quelques lignes lues 
debout dans le bruit des voitures, ça 
m'est tombé d'un coup sur le cr&ne : 
moi. J'étais IdioL Les phrases da 
Simone de Beauvoir — c'était elle, 
ç'auraïi pu être quelqu'un d'autre — 
tenaient sur la via. les gens, des 
propos que jamais je n'avais soup- 
çonnés, ceux de [Intelligence. 

» Je n'ai pas osé lire le livre jus- 
qu'au 'bout, parce que cette décou- 
verte, faite d'un coup, quB J'étais 
Idiot, c'était trop dur. -Mais du jour 
au lendemain Je n’ai plus pu pro- 
noncer un mot Je gambergeais; Je 
révisais tout, è travers cette ouver- 
ture qu'avait faite Simone de Beau- 
voir, mais je ne pouvais ouvrir la 
bouche. Impossible. C'est peu après . 
que Je -ma suis mis à écrire, et comme 
J’étais raide, et comme J'étais com- 
plètement seul, J ! aJ pensé à -dire ces 
textes, des vieillards et des Arabes, 
en monologue, seul sur une /scène, 
et comme II fallait « représenter » 
quelque chose Je me suis grimé un 
peu comme un clown, blanc avec les 
paupières noires, et un"' costume qui 
ne ressemblait à rien, que. 'j'avais 
fart en cousant dés bouts 'dépareillés 
de Tout Ankh Amon. 

» Un café-théâtre vraiment petit, 
fauché, m’a laissé faire ça. Js peux 
bien' le dire : le public était boule- 
versé. J'ai eu un article de Colette 
Godard, et elle m’a dit qu’il ne fallait 
pas en rester là, que c'était trop 
loin, Je me suis retrouvé rue Dau- 
phine, au Sélénlte. Un triomphe. Des 
articles de Matthieu Gslïey,. de Tes- 
son. rien que des éloges,, très forts. 
Mais au Sélénlte se passait quelque 
chose d'affreux : les acteurs font 
la quête, après le spectacle. Et Je 
voyais bien que mieux j’avais dit, 
plus Ils avalent été touchés, plus 
ils mettaient d'argent, et ce n'était 
pas supportable ce lien avec r argent, 
J'en arrivais è mal Jouer, exprès. 
c'était idiot 

» Et puis, j'ai promené mes numé- 
ros, de clovyn, de clown qui disait - 
de vraies choses, un peu partout 
Lille, Nice, Je suis allé ft Avignon, 
et je commençais à être vraiment 
connu. Et un soir est venue one 
'spectatrice, Je l’ai regardée en 
Jouant, et je n'étals plus seul. 

■ Comme je n'étals plus seul. Je - 
n'avals plus de raison de travailler 
et de jouer seul. J'ai écrit une vraie 


pièce, une famille de prolos à la 
limite du lumpen. ma femme et mol 
ça ne faisait que deux, j'ai cherché 
des acteurs qui voulaient bien travail- 
ler. il fallait tout faire, coudre les 
costumes, . faire la ménage, la vais- 
selle. 

• A partir de lè, en un sens, c'est 
fini. Famille Dupont : la cassure. Je 
sais que c'était bien mieux que mes 
monologues, mais ils ont détesté. 
C'était pourtant les mêmes choses, 
les mêmes faits, les mêmes gens du 
pays. 

- Ce qui s'était passé, c'est que le 
monologue, avec le maquillage, le 
costume, et le fait de passer tout 
ça par le tamis du récital, c'était 
stylisé malgré moi. Je ne m'en étals 
pas aperçu. C'était plaisant malgré 
tout, malgré l'émotion. La pièce 
complète, non. Il n'y avait plus de 
décalage par où se faunier. 

» Les critiques m’ont lâché tout 
de suite. Le public aussL 

• II y a encore- un café- théâtre, 
la Pizza, qui veut bien ds noua. Ils 
savent que je n’aime pas ça, le café- 
théâtre, que ce que nous faisons, à 
tous pointa de vue, ce n’est pas du 
café-théâtre, mais du vrai théâtre, 
mais les salles de vrai théâtre, elles, 
nous sont fermées. 

• Et c’est 1 absurde : nous conti- 
nuons de travailler plus que dans un 
vrai théâtre. Chaque jour, au début 
de r après-midi, nous arrivons. On 
retape les décors, les costumes, 
parce que dans ce café-théâtre ce 
n’est pas conçu pour ranger. On 
dresse les décors, on se maquille 
et on s’habille, c’est très long parce 
que c’est très soigné, tout cela, du 
vrai grand théâtre, et ensuite, cha- 
que jour, nous répétons toute la 
pièce. Etrange pâleur.- 

- On est obligés de la répéter 
parce que c'est ■ un tsxte très dur. 
fou, de la réalité crue, atrocB, piégée 
dans l'Imaginaire. Nous ne pourrions 
pas nous lancer là-dedans â froid, 
on (a Joue donc une première fols, 
et quand on a fini, juste avant l'heure 
du spectacle, vers 20 h. 30, nous 
sommes prêts, on se remet au départ, 
le rideau se lève : la salle est vide. 

- Alors, tous, on éclate de rira. 
C'est sain. C'est génial, le_ rire. A 
propos, quand j’avais tant de spec- 
tateurs et tant de bons articles 
avant Famille Dupont, les critiques 
oubliaient de dire è quel point je 
faisais rire. » 

Propos recueillis par 
. MICHEL COURNOT. 


DEMARCY 

Lisbonne 

Anberviffiers 




-A 1 Blancs-Manteaux (ex- 
Marala), 20 b. 30. 


r OUTE ressemblance avec 
des personnages existants 
ne peut être que la fruit 
d'une pure coïncidence. • Pour- 
quoi est-ce écrit en exergue de 
la troisième fable théâtrale sur ia 
révolution portugaise (1), da Richard 
Demarcy ? C'était une question pour 
commencer, on peut effectivement 
commencer comme ça. De toute ma- 
nière. Richard Demarcy ne répondra 
pas tout de suite, il noie l’idée dans 
un coin de Journal, et c'est comme 
les adresses qu'on griffonne à cet 
endroit-là : il la perd, repart vers 
d'autres images, et ainsi, des heures, 
sa conversation ressemble à ce qu'il 
crée, pour iequei il a un adjectif, 
substantivé, avec majuscule : c'est 
r « Hétéroclite ». 

Il y s des gens que i’on ren- 
contre dans le théâtre où ils diri- 
gent les répétitions de leur dernière 
pièce, s'ils sont metteurs en scène ; 
il est également riche d'enseignement 
de les voir chez eux. Richard Dé- 
fi) Richard Demarcy. Théâtre. EU. 
Christian Bcoxgols. 20 P. 


marcy, qui présente au théâtre d'Au- 
bervi lliers, mais c'est le Festival d'au- 
tomne, Quatre soldats et un accor- 
déon, c'est quelqu’un à rencontrer 
n'importe où, il fait disparaître l'élé- 
ment du décor, le café, au café, le 
téléphone, au téléphone. Il aime trou- 
ver « f occasion des choses dont on 
draam », il dit qu’il dit toujours que 
c'est un mot, - comme une mer- 
veille ». Au Portugal, à son avis, la 
révolution a duré deux ans. Elle est 
aujourd'hui congelée, pense-t-il. Il y 
a, présents, des éléments fascistes, 
mais les acquis sont énormes, et 
c’est ça le chemin. Au nord. Il y a 
d’après lu) des manipulations idéo- 
logiques, mais ailleurs ça respire la 
changement, et il fallait trouver 
quelque chose qui exporte le chan- 
gement, à la place de la table rase. 
Montrer la valeur d'une victoire, 
* des paysans qui ont gagné leurs 
vaches, des ouvriers qui ont gagné 
leur toit », 

Richard Damer cy a toujours re- 
vendiqué •> la transculture » dans 
son groupe — Teresa Motta qui si- 
gne les mises en scène avec lui est 
portugaise — et dans son théâtre : 
■ La Grotte d'AIl, rappelle-t-il. c'est 
une parabole au-dessus des frontiè- 
res. On s'intéresse à son terrain, 
mais on prend eiüeurs, et Ton tra- 
vaille avec plus de liberté. Ce n'est 
plus le temps de ta culture natio- 
nale. » La transculture — soit TMé- 
térocllte qui « brise rétanchéité des 
systèmes » — elie est aussi dans la 
voix des travailleurs Immigrés der- 
rière le marteau-piqueur. Et la -para- 
bole est inscrite dans des événements 
« rares, fondamentaux, exemplaires », 
qui ont Heu au Portugal, parfois dans 
la rue (parce qu'il est sociologue de 
formation. Richard Demarcy évoque 
la » fonction emphatique de la rue -JL 
• Dans la rue, un Jour de cette cou- 
leur. Les gosses et leur cartable, ou 
qui Jouent à le marelle et arrivent i 
ta case céleste, la ménagère qui 
étend son Unge sur le ciel et dans 
deux heures Je soleil aura tout sé- 
ché, et les hommes taraient bien de 
s'y mettre, c’est le plalalr de la 
matière. Ce qui m’intéresse, c'est ia 
rencontre des gens du quotidien, avec 
le ciel. - 

Or. dans le ciel, des événements : 
Quatre soldats et un accordéon 
se passe le 11 mars 1975 (la pre- 
mière fable, c'était la Nuit du 28 sep- 
tembre). « Mais r événement ne se 
suffit pas A lui-même, dit Richard 
Demarcy, on ne le reflète pas, au 
théâtre Ipour ta reproduction de 
F actualité. Il y a les médias) U faut 


Inventer une autre forme, une Ima- 
gerie esthétique qui ait sa puis- 
sance. Les choses s'équilibrent dans 
une mécanique musicale : la culture 
de la rue, le coup d'Etat, ronlrisme 
de la science-fiction et rien ne doit 
écraser l'imaginaire. Je ne tais pas 
un théâtre politique, un théâtre de 
collages. Je n'a/rlvorais pas è dé- 
noncer le malheur, je n'analyse pas. 
Je préfère dira : tiens ça Unit bien. » 

Chacune des fables portugaises de 
Richard Demarcy est - une fable 
antique ». Le il mars, c'est ('his- 
toire d’assiégeants - assiégés. ■ Les 
aristocrates du ciel, protégés des 
questions, prennent d’assaut une for- 
teresse, et s’engouffre la cavalerie 
d’acier. Mats ta machine patine : en 
bas, les petits soldats posent leurs 
G3 par terre parce que la politique 
est dans F armée. Us se disent : 
esf-ce que Je ne suis pas en train 
de (aire un coup d'Etat ? Le tragé- 
die vient du ciel. » 

La pièce a été jouée à Lisbonne 
eu mois d’avril. Après le 25 novem- 
bre, après la 1* janvier, quand U y 
eut les morts devant la prison de 
Custolas : « C'était rèlogg de la 
désobéissance, dit Richard Demarcy, 
tes gens étaient surpris, heureux, 
ils ne pleuraient pas sur te passé , 
c’était r espoir. On les louchait aussi 
parce que c’était un théâtre occupé, 
pas un vrai théâtre, et nous, nous 
avions ce problème d'occupation de 
T espace. 

• Le cie/ a son équivalent céleste ; 
c'est T avion. A Aubervilllers, nous 
sommes dans une carlingue. Avec la 
lumière nous avons travaillé sur 
r atmosphère. Vous savez, c'est 

comme parier, la nuit, dans uns 
voiture. Il y a le sentiment du cos- 
mos , et la nuit au-dessus. Le- soleil, 
comme U est dans le texte, on ne Fa 
pas mis dans Flmagerle. Mais H y a 
les phares ; trouées, chocs lumineux. 
Cesl ça un coup d'Etat. Le lapin 
pris dans les phares, et le comédien 
qui est derrière la lumière, comme 
aux commandes. Il y a une lampe 
bleue enfermée dans un grillage : 
c'est la planète, déjà. Au sol, c’est 
la terre, rouge, du Portugal. Le texte, 
l'opération militaire, c'est aussi une 
partition. Sur te mur est projetée la 
traduction en français parce que Je 
voulais garder ia langue portugaise 
(c'est mieux qu'entre les marteaux 
piqueurs). C’est un coup de vent sur 
les partitions du pupitre et cela ne 
détruit pas les images. ■ 

CLAIRE DEVARRIEUX. 

ir Théâtre trAubervUUers, 20 b. 30 
(à partir du 13 novembre). 
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DE LA MARINE 


peintre 


I L y a des prénoms qui ne portent 
pas bonheur. Ainsi celui de Joseph ; 
sans parler même du saint patron, 
toujours victime de la position un peu 
fausse dans laquelle le mit le Saint- 
Esprit, Joseph de Maistre, Joseph de 
Pesquidoux, les poésies de Joseph De- 
lorme, rien de tout cela n’est bien 
exaltant. C’est peut-être à cause de ce 
x&alencohtrenx prénom qu’était à peu 
près tombée dans r oubli l’œuvre de 
Joseph Veroet 11714-1780), qui fut pour- 
tant en son temps un artiste célèbre, 
surchargé de commandes, admiré, adulé 
de Diderot, préféré même à Claude 
le Lorrain pour la vivacité des petits 
dont il agrémentait ses 
wnartweg et ses vues d Italie. 

L’exposition De David à Delacroix 
(Paris, 1974), celle du Siècle de Louis XV 
(Ottawa, 1976.), qui ont si heureusement 
renouvelé notre Image du XV iii* siècle, 
ravalent sorti du purgatoire. Le voici 
a rmé de pied' an cap pour la râsmxcc*? 
tlon avec une centaine de ta b le a u x et 
de dessins qui d’abord rassemblés à 
Londres (Vernet fat toujours très prisé 
des amateurs dont le goût est 

plus aquatique que le nôtre) sont au- 
jourd'hui présentés dans les salles du 
Musée de la rearine, sur la colline de 

Chaillot 

ta . volonté d'être paysagiste 

Verrat n'était pas l’homme des gran- 
des passions : ses premières s Tem- 
pêtes * sont des bains de pieds de 
Iféréldes, et il ; n’a jamais abordé le 
des raines, déjà fort en vogue 
an milieu du siècle, pept-être parce que 
les ruines étalent la spécialité de Pa- 
mni et qu’Jl est. toujours imprudent 
de chasser sur les terres d’un confrère, 
ou tout simplement parce .que la sensi- 
bilité mélancolique, flégiaque, un peu- 
lateooneuse et * philosophique » Que sup- 
pose la peloture de ruines ne convenait 
pas à sa nature. D ne s’est pas davan- 
tage essayé dans la peinture d'histoire, 
U-n'a voulu être que paysagiste, et si 
i ’8m« chez Vemet. n’est pas c grande», 
pour parler comme Corneille, l'œü était 
te plus attentif, le plus subtil .du siècle 
avant Hubert Robert, Te mieux entraîné 


A saisir * les. différents effets de la 
lumière » et « les moments les plus 
singuliers » de la nature. 

Les Goncourt, après Diderot et Ma- 
riette, ont bien vu que c’est par là qu’il 
excellait, et nous savons par Reynolds 
que Verrat travaillait à partir d’esquis- 
ses exécutées directement sur le motif, 
c Je vous conseille fortement, écrivait 
Reynolds à un jeune peintre, d’apporter 
votre palette et vos crayons au bord, 
de l’eau. C’est ainsi que procédait Ver- 
net, que j’ai connu à Rome. C’est là 
qn’D me montra ses études en couleur 
qui me frappèrent par cet . accent de 
vérité qui n'appartient qu'aux œuvres 
exécutées sous Le coup de l'impression 
première » Ajoutons que, selon une lé- 
gende qui n’en est peut-être pas une. 
Vemet, tel, plus tard, Turner, se Et 
un joor.de. tempête attacher au m&t 
d’un navire pour observer de plus près 
les effets de la fureur des flots. - 

Cette fraîcheur d’ im p r es s ion, cette sin- 
cérité visuelle font le prix des meilleurs 
tableaux - italien* de Verrat : le Châ- 
teau et le Pont Saint-Ange, le Ponfe- 
ratto, à propos desquels U n’est pas 
absurde d'évoquer Corot, la Chasse sur 
le lac de Patrla avec son grand bour- 
donnement de nuages et d'oiseaux, et 
cette merveille d’èlègance, de vivacité 
urbaine, de foisonnement de foule heu- 
reuse que sont les Régates sur le Tibre. 
fii même temps que Diderot, Vemet 
découvre que le del, la lumière et l'eau 
ne sont nulle part ni jamais les mêmes, 
quU n'est pas de rêveries plus pre- 
nantes que celles qui .naissent du spec- 
tacle da quotidien, que la variété 
doit être le but de razt comme eDe est 

la loi de la nature. 

# ■ 

Deux commandes royales donnèrent 
l’occasion à Verrat de manifester, sur 
ce plan, tous ses dons : celle des pan- 
neaux des Quatre parties du jour desti- 
nés à la bibliothèque du .Dauphin A 
Versailles (on nous en montre deux 
autres versions, qui sont des commandes 
anglaises) et la série des parts de France. 
Lois de son fameux voyage en Italie — 
voyage organisé par, sa sœur, Mme de 
Fompadonr, pour le préparer à ses 
fonctions de directeur des Bâtiments du 


roi, — Marigny visita l’atelier de Vemet 
en compagnie de ses mentors. Soufflet, 
Gochin et l’abbé Leblanc; tous trois 
grands admirateurs da peintre, dont ils 
avaient vu les tableaux au salon, où U 
exposait depuis 1746. M»HgT>y commanda 
à Vemet vingt-quatre tableaux, qui de- 
vaient représenter les ports de France : 
commande artistique, mais aussi com- 
mande politique puisqu’on était encore 
dans les belles années du règne- et qu’il 
s’agissait à la fols d’encourager les arts 
et de donner aux Français la fierté de 
leur marine; dont la réorganisation était 
entreprise. 

■ -De ville en- ville- 
de port en port ... 

Vemet quitta- l'Italie (il n’y revint 
jamais), débarqua A Marseille en 1753, 
prit son bâton de pèlerin, aJi». de ville 
en ville et ne déclara forfait qu'en 1762, 
date A laquelle il s’installe définitivement 
A Paris, le quatoxslèmfr tableau achevé, 
auquel 'ü faut ajouter une vue du port 
de Dieppe exécutée en 17BS. Que) labeur ! 
Mais aussi quelle réussite ! Quelle poésie, 
quelle finesse d'observation (on vou- 
drait les regarder à la loupei- quelle 
entente de la diversité des Ueux. de 
leur architecture, de leurs activités, de 
leur climat i Sans parler même de leur 
valeur documentaire — et il n’est guère 
de docu ments p lus parlants sur la 
France du Xvrcc* siècle, — ces tableaux, 
où l'industrie est évoquée avec autant 
de bonheur que la vie quotidienne, véri- 
table fourmilière et comédie humaine en 
miniature; disent A merveille le plaisir 
da voyage, de la déco u v erte d'un lieu, 
d’un usage nouveau et que « le travail 
de voir divers pays » n’est pas aamwii 
« vain » que le croyait La Fontaine. 

Lequel préférer ? On vous laisse le 
choix. Four nous, c'est la Deuxième Vue 
de Bordeaux prise du château Trom- 
pette, peut-être parce i que Bordeaux 
était (est encore) le plus beau port de 
France et que Verrat a parfaitement 
rendu la splendeur de ses quais. Mais 
les barques de la pêche au thon 
te golfe de Bandôl. les Jardins da vieux 
port de Toulon, tes quais 'un peu désolés 


de Rochefort. la tempête qui agite le 
part de Sète et fflamine 1e mont Saint- 
Clair d’une lumière digne de Turner, 
sont aussi des morceaux de roL Et, quelle 
que soit la profusion des détails, le 
charme anecdotique est toujours équi- 
libré par l’ampleur de la composition, 
l'importance accordée aux ciels, aux 
rêveries de l'eau et des nuages. 

Faut-il être aussi sévère que l'ont été 
ses contemporains A l'égard des produc- 
tions des dernières de Vemet? 

Sans doute s* est- il répété et a-t-il abusé 
des tempêtes, peut-être sous llnfluenoe 
de Diderot, qui a drainé de son œuvre — 
ainsi dans le Salon de 1767 — mre inter- 
prétation convulsive, « terrifiante », apo- 
calyptique, qui parait bien étrangère «mç 
intentions du peintre. Et Vemet a 
peut-être peint aussi trop de baigneuses 
et de bergers A l’intention dp sa clientèle 
parisienne. Mais voici une vas de Na- 
gent- sur -Seine qui est d'une sensibilité 
très moderne; une Mort de Virginie qui 
ne manque pas d'accent (Vemet fat le 
premier peintre A Illustrer Bernardin de 
Saint-Pierre), et surtout deux toiles 
peintes en 1774 pour l’abbé Terray ; 
la Foire de Beaueaire et ia Construction, 
du Grand Chemin. Ces deux tableaux, 
si foisonnants — le second surtout — de 
yié modeste et utile, sont une sorte 
d'hommage vraisemblablement voulu par 
te commanditaire à l’activité du com- 
merce, au talent des ingénieurs, et l’on 
peut y voir un reflet de l'enthousiasme 
des contempôrains de FEncyclopédie 
pour les techniques, les métiers, l’acti- 
vité industrielle A sa naissance. 

. Mais, enfin, ce sont les vaisseaux, les 
ports et les tempêtes qui ont fait ia 
glaire de Vemet a Choiseul, qui lui 
écrivait un Jour : « Je dais dire à Votre 
Majesté que là marine opérera le salut 
du royaume ou sa décadence », Louis xv 
répondit: a Mon cher Choiseul, vous 
êtes aussi tau que vos prédécesseurs : 
Ce m’ont tous dit qu’ils voulaient me 
marine. H n’y aura jamais en France 
d'autre marine que ceSe du peintre 
Vemet. s \ 

ANDRÉ FERMH5IER. 
ér Musée de la. marine. Jusqu’au S janvier. 
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Le souvenir 
de Jacqueline 
Casadesus 

Dau U en marge des grandes 
scènes : Jacqueline Casadesus 
n'est plus [le Monde du S novem- 
bre}. Pendant trente ans, avec 

son mari. Xavier de CourvîTla, 
elle aura été l'âme du Théâtre 
Arlequin, fondé en 1942 et de- 
venu plus tard Micro péra, dont 
l'esprit survit encore. Tété, dans 
les programmes de leur manoir- 
théâtre de Kerlan, près de La 
Baule. Fille du compositeur 
Henri Casadesus (fondateur de 
la Société des Instruments an- 
ciens) et de la violoniste Rende 
Dellerba, elle fut d'abord pla- 
niste. Mais elle avait été créée 
et mise au monde pour être 
comédienne et pour chanter. 

Elle ravissait par sa vivacité, 
ea musicalité, sa voix lumineuse, 
â la fpts vedette et costumière 
de ce Théâtre Arlequin, dont le 
répertoire était fait de vieilles 
chansons françaises, de Bach, -de 
Mozart et de Monteverdi. Oui ne 
se souvient du Combat de Tan- 
crèda et de Clorlnde, qu'lis don- 
nèrent eu Théâtre G révin ? 
Chaque spectacle était un mira- 
cle. ■— J.-C. A. 


La Pologne 
de Witkiewicz 
et d?Etoa 


Débarquée à Paris II y a dix 
ans un peu par hasard, alors 
qu'elle ne parfait pas un mot de 
français, Ewa Lewinson, Polo- 
naise, éprise de théâtre, a étudié 
puis enseigné trois ans chez 
Antoine Vitez. à Ivry, avant de 
réaliser pour le Théâtre des 
Quartiers sa première mise en 
scène. En montant tés Cordon- 
niers, de Witkiewicz, Ewa Lewin- 
son arrache l'écrivain polonais à 
sa réputation de délirant canula- 
resque. La pièce date de 1934. 
d'une époque où la dénonciation 
sociale et la représentation de 
l’histoire pratiquaient des voies 
Indirectes. «On pense parfois â 
Ubu. roi de Pologne, roi de nulle 
part », dit Ewa Lewinson. 

1c Théâtre des Quartiers dTvry. 
A partir du 17 novembre. 


Déméter couronnée 

Rien de plus séduisant que 
le mythe de Déméter et de 
Perséphone. On peut, de la fable, 
tirer bien des lectures, psycha- 
nalytiques, écologiques ou au-: 
1res. Daniel BazJiier, au théâtre 
Gérard - Phitlpe, de Saint-Denis, 
a voulu sur la base d'un 
hymne du septième siècle, tra- 
duire le mystère antique en 
spectacle contemporain destiné 
aux enfants (coproduit avec le 
théâtre de ta commune d'Au- 
bendlliers qui le présentera 
prochainement). 

La musique de Pendereckl — 
celle de la Passion salon saint 
Lire, — la beauté des costumes 
et des masques, ia concor- 
dance heureuse entre dieux et 
hommes d'une paît, comédiens ei 
marionnettes de l'autre, la large 
utilisation de la pénombre font 
qu’en dépit d’une indéniable 
beauté plastique l'émotion 
accompagne cette Déméter 
couronnée dont le titre fâcheu- 
sement • culturel » risque fort de 
décourager les acheteurs de 
spectacles et peut-être les 
enseignants. Ce serait dom- 
mage. — B. R. 


« Tours Multiple » 

Une sorte de Festival d'arts 
plastiques vient de s'inaugurer è 
Tours, où, sous fe titre - Tours 
Multiple », le service des activi- 
tés culturelles de la ville propose 
des expositions simultanées dans 
divers lieux : Manessier (peintu- 
res, lithos, tapisseries, maquettes 
de vitraux) et Coilamarinl et son 
atelier, à l'hôtel de ville : Pierre 
Alechinsky (gravures 1970-1975), 
au Musée des beaux-arts et à Ja 
galerie publique la Main Jaune ; 
Jérôme Wallace et ses batiks, à 
la bibliothèque municipale ; 
B ram Van Velde (cinquante-huit 
lithos) et un panorama de fart 
naïf en France, à l'école des 
beaux-arts : Cobra (Dotremont et 
Alechinsky). à ia galerie David- 
son ; Harîung, Prassinos, Srngler, 
Soulages, Zao-Wou-Ki (iithos. 
eaux-fortes, sérigraphies), gale- 
rie Comparaison ; Marc Gham- 
pleux, galerie M. Mathurin ; 
Claude Jouhanneau, à Flerc... 
Pas si multiple que cela dans les 
choix. 
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L fBERTAD» : le mot est 
réapparu sut les murs de 
Barcelone. Les inaçrtp- 
Uons / ont rage dans les couloirs 
du métro et même dans les quar- 
tiers happés de la Ptazza catalu- 
nya. De droite et de gauche ; 
elles viennent des deux extrê- 
mes qui, aujourd’hui, occupent 
la scène politique rie V Es- 
pagne et la partagent Par- 
tout apparaît, écrit curstve- 
ment à la bombe de peinture, 
un laconique s 20 N » qui annonce 
la marche sur Madrid le 20 no- 
vembre. jour anniversaire de la 
mort de PTanco. Mais entre les 
affiches portant l'emblème de 
VUnidad National, ü arrive de 
lire aussi l’inscription anarchiste 
* Muette a Ve&tado* (mort à 
CEtat J. Le samedi soir dans les 
rues étroites du Barrio Gotico on 
pouvait entendre des jeunes gens 
en goguette chanter des chants 
républicains- 

Le climat change en Espagne. 
C’est rouverture. On parte libre- 
ment, mais c’est pour dire que 
du point de vue économique, 
jamais depuis les récentes années 
de prospérité cela n’a été aussi 
maL Partout dans la rue. un mot. 
la crise, la « crisis ». Le ■ chô- 
mage qui monte, des usines 
qui ferment, des grèves qui se 
déclenchent et Vargent 
qui devient rare. On en parle 
sans colère, la crise qui touche 
l’ensemble des pays industriels est 
ressentie plus tardivement en 
Espagne. Mais d’autant plus bru- 
talement que les mémoires gar- 
dent encore vivace le souvenir des 
terribles années de dénuement 
qu’accompagnait une répression 
de fer. 

C’est dans ce climat de crise 
économique que s’ouvre, au parc 
de Monjutch, construit en 1929 
pour l’Exposition internationale 
de Barcelone, la première Foire 
de l’art en Espagne à laquelle 
quatre-vingts galeries ont ré- 
pondu, bien qu’elles estiment le 
moment on ne peut moins oppor- 
tun. Mais, quelque part, dans la 
technostructure du pays, on 
désire une foire de l’art à Barce- 


Marché de Vart 
à Barcelone 


DM FOIRE 
POUR 

L’AVANT-GARDE 

ESPAGNOLE 



Ume, comme à Bâle . comme à 
Bologne, à Cologne, à Parts et 
bientôt à Washington et à Tel - 
Avis. Pour s’intégrer dans le mou- 
vement esthétique international, 
en quelque sorte. Ces foires sont 
partout le fief de Hart d’avant- 
garde, phénomène culturel des 
sociétés industrielles dites avan- 
cées, statut auquel aspire V Espa- 
gne contemporaine. 

Art d'avant- garde? Pas seu- 
lement. Le déploiement des forces 
s’ouvre d’abord sur l’arrière- 
garde : la pire peinture néo- 
impressionniste locale qui reprend 
aujourd’hui le cours . de l’école 
espagnole des années 20-30. Elle 
fait la joie et entretient la quié- 
tude de ta grande et moyenne 
bourgeoisie conservatrice. Prati- 
quement sans valeur à l’étranger, 
où elle est inconnue, elle atteint 
des cotes confortables en Espa- 
gne. En revanche la classe mon- 
tante des < technocrates », qui 
assurent l'industrialisation de 
l'Espagne se tourne, elle, vers 
Part d'avant-garde. Et ce n’est 
pas un hasard si ce marché s’est 
d’abord développé dans Ut région 
industrielle de Madrid où les 
galeries sont bien plus nombreu- 
ses et bien plus riches qu’à, Bar- 
celone. Le capital industriel qui 
s’est mis en place dans les an- 
nées 60 en Espagne a favorisé le 
développement de l’art contem- 
porain comme valeur culturelle, 
signe de l’ouverture et de l’inno- 
vation. C’est la contradiction du 
régime franquiste qui a ressenti la 
nécessité d’une modernisation du 
pays tout en maintenant d’ar- 
chaïques structures politiques. 

Mais le plus de liberté dont 
jouissaient la peinture et ta 
sculpture n’était qu’une « liberté 
suroeBlée » dans les musées et 
les galeries. Le régime avait été 
relativement libéral pour les pein- 
tres modernes abstraits, et dur 
pour les écrivains et les cinéas- 
tes. Le livre et l’écran, instru- 
ments de communication plus di- 
recte. peuvent s’adresser au plus 
grand nombre tandis que le sym- 
bolisme des artistes plasticiens est 
surtout lisible pour les initiés. 


Cette aixinf-gaTtfe occupe une 
bonne part de ta foire. Les aînés 
dont ta renommée a traversé les 
frontières, . Tàpies (qui montre sa 
rétrospective à la Fondation Miro, 
toute proche sur la colline de 
Monfuichi, Saura, MÜtares. do- 
minent une cohorte d’artistes 
habites à fabriquer ces objets 
cuit f-’ls appelés tableaux 
et sculptures contemporaines. Ce 
semblant de libéralisme envers 
des artistes abstraits, piégés par 
les sourires anodins de raamt- 
nistratlon culturelle, a conduit 
une nouvelle génération à être 
plus explicite et, quitte à payer 
le ■ prix d’une moindre valeur 
artistique, à . s’orienter vers uns 
figuration réaliste. En tait, & 
peindre « cinématographique » 
pour évoquer la situation en 
Espagne comme c’est le cas de 
Canogar et d'Eqidpo Cronica. 

Mais c’est à Barcelone même, 
peut-être en raison de »a situa- 
tion de capitale catalane, qu’on a 
assisté dans les ornées 40- 50 â 
la montée d’un mouvement artis- 
tique en quelque sorte séditieux : 
Dau al set. la septième face du 
de Ce mouvement qui remettait 
en cause l’image de l’Espagne 
officielle par une figuration sur- 
realisante, mal définie, mais brû- 
lante, jut alimenté pas les lectu- 
res existentialistes rapportées sous 
le manteau.- et les poèmes d’an 
poète exilé, Rafael AtbertL 

Mal accueilli à l’époque, Dau 
al set est aujourd’hui au centre 
de l’exposition sur * l’Art à Barce- 
lone» qui occupe ce marché des 
tableaux. Scs acteurs peintres 
sont Ponç, Tàpies, Cuixart, Au- 
gusto Puig, Tharrats - Leurs noms 
étaient apparus sur mu table rase. 
Cette nouvelle génération qui 
n’avait plus de maîtres s’en est 
inventé en créant une imagerie, 
agitée de l’intérieur, saturée 
d’expressions vitales qui se vou- 
laient révolutionnaire». 

A Biennale de Venist, l’année 
195S fui justement celle des artis- 
tes espagnols, avec les prix reçus 
par Tàpies et Chillida. La contra- 
diction voulait gué le régime 


franquiste fût représenté à l’exti- 
ric-T par des artistes qu’il sur- 
cciilait — quand, il ne les répri- 
mait pas — à l’intérieur Et cette 
contradiction, un des fondateurs 
de Dau al set, l'écrivain Aman 
Puig, vient de ia souligner publi- 
quement dccant M. Gonznte, 
Robles, rêminence grise cutturcüe 
du régime, au cou, s d’une réunion 
qui S’est tenue dans l’enceinte de 
la Foire le jour de l' inauguration. 

Qu’une telle remarque ait pu, 
sans conséquence, être ' rormulie 
en public, est te signe que les 
choses ont bien change. U. Gon- 
zales Robles fut Hiommti chargé 
de réaliser la politique de norma- 
lisation artistique franquiste, de 
favoriser le développement de 
l’avant-garde, pendant culturel du 
développement industriel mire 
de demander le retour à Madrid 
du GuemJca de Picasso — aussi 
étonnant que cela ait pu paraître 
à l’époque. 

C’est un phénomène quasi géné- 
ral ; toutes les sociétés riches 
sont flanquées d’une xoant-gerde 
artistique soutenue par l’EUd 
comme ce fut le cas dans la 
France de l'érc pomjddo ittèüi 
que couronnera Vinstituttor. Beau- 
bourg. Mais l’art, S faut l'ad mett re 
comme une réalité, note M. Gat» 
zales Robles dans la présentation 
de cette Fotre. est aussi un objet 
de transaction. 

Seulement, des compradorerdev 
acheteurs, a ne semble pas ÇK*fl 
y en ait beaucoup dan ■ ce marché,. 
La crise n’incite pas beaucoup las 
collectionneurs A se dé/aire 
letti argent et l’incertitude devant 
l'avertir à investir dans d encom- 
brants tableaux. Le marché espa- 
gnol, florissant ü y a encore un 
an, est aujourd’hui au plus bas, 
alors que l’Espagne dit entre le 
<l oui et le « non » du référendum 
en discussion pour la democra- 
tlzocion. qu’un climat d’cxcüatio n 
est entretenu par l’échéance du 
2v noven.bre, et que se multiplient 
les rumeurs sur la montée des 
actes d’agression urbaine. 

JACQUES MICHEL 


Le prix de la création théâtrale 


TOUT EST A RECOMMENCER 


par GABRIEL MONNET 


Le théâtre public par ceux qui fe 
font : homme de la première géné- 
ration, Gabriel Monnet apporte son 
témoignage. Trouvant sa vocation dans 
les idées généreuses de f immédiat 
après-guerre, il essaie d’organiser une 
activité permanente à Annecy. Il y par- 
vient à Bourgas où II dirige la Maison 
de la culture — la première, inaugurée 
par André Malraux, — maison ouverte 
à toute une Jeunesse qui vient y 
réchauffer sa vie. Déplacé à Nlca, il 
tente d’y poursuivre sa politique et 
entretient des rapports difficiles avec 
le maire (apparenté RJ.), M. Jacques 
Médecin. Déplacé à Grenoble en 1975. 
Il prend la direction du Centra drame t- 
tique national et s’associe avec Geor- 
ges Lavaudant (le Roi Lear, Lorenzac- 
cio. Louve basse, Palazzo mentale, 
metteur en scène de la nouvelle géné- 
ration. 


C ONÇUE dans les élans de la libéra- 
tion, la décentralisation théâtrale 
fut qu’en mat 1968 traitée par 
les pouvoirs — parfois non sans audace — 
comme un fer de lance de l'action cul- 
turelle. 

Elle a d’abord souffert de ses origines. 
La France réactionnaire n'a jamais aimé 


ces troupes subventionnées, mais famé- 
liques, ambitieuses, remuantes, éloquentes, 
toujours Insatisfaites, laissant sur leur 
passage les traces qui (ont rêver. 

U fallut le courage exceptionnel d’une 
femme, Jeanne Laurent. « l'abbesse et ses 
moignons », disait d’elle Louis Jouve t, 
pour que ça tienne durant la IV- Répu- 
blique. Elle fut remerciée sur une anec- 
dote courte Un esque parce qu’elle était une 
s militante » (sic). Le projet des com- 
menceurs était clair, humaniste et géné- 
reux : rendre tout le théâtre à tout le 
public, par la résurrection, la création de 
grands textes, servis par on travail pro- 
fessionnel du pins haut niveau. Leur en- 
treprise allait bientôt se heurter aux 
fractures dn corps social, aux lacunes et 
aux Inégalités du système éducatif, au 
scandale des conditions de travail et de 
vie. Les publics s’éveillaient. D'autres 
restaient sur le carreau. 

. Vint André Malraux, sa parole vision- 
naire, la mutuelle fascination qui Vac- 
cordait â de Gaulle. Le mouvement prit 
un nouveau départ On se souvient des 
discours du ministre à l’Assemblée natio- 
nale, plaidant pour ces comédiens de 
province « qui ne mangeaient de la 
viande qu'une fols par semaine, comme les 
paysans d’Henri IV ». 

André Malraux — certains lui en font 


reproche aujourd'hui — s’est appuyé sur 
les centres dramatiques pour ouvrir les 
premières tt maisons de la culture ». 

Installés dans de vrais théâtres avec 
pignon sur rue. les saltimbanques d’hier 
devenaient des gens « sérieux ». Voilà, 
que déployant toutes leurs passions. Us 
s’occupaient aussi de musique, de cinéma, 
de peinture, de science, d’économie.. Voilà 
qu'ils se mêlaient d’exprimer les rapports 
que la. dramaturgie entretient avec la 
vie concrète. A la recherche d'un théâtre 
et d’une culture pour « notre temps ». ils 
interrogeaient ce temps, ses structures, ses 
conduites, ses rêves. 

« Politique » 1 Le mot était lâché. Il 
était vrai. La France réactionnaire écu- 
majfc. M. le maire tremblait pour son 
siège — on se demande pourquoi I — 
o Je souhaite qu’ûs s’ étouffent » s'écrialt- 
ii devant nos journalistes. 

1968 continue de hanter leur crâne, an 
beau chahut dont on n'a souvent retenu 
que le folklore mais dont la profondeur 
reste à dire, oui monsieur. 

Mais ie coup de frein d’alors fut violent. 
H dure. encore. Le malaise va de soL. 

Face à une poussée créatrice sans pré- 
cédent. l’action culturelle de l'Etat est 
redevenue prosaïque. Un marché prudent. 

Le président de la République lui-même 
terminant Démocratie française par un 


appel au développement culturel énonce 
une obscurité. 

L'effort d'équipement s'est prodigieuse- 
ment ralenti (Beaubourg ne répondra pas 
aux besoins de la Jorrèze). Le subven- 
tionnement des entreprises existantes a 
stagné, donc -égressé. Les entreprises 
naissantes sont laissées à r abandon ou 
lancées contre les premières. Les faux 
amateurs et les Imposteurs prolifèrent. On 
a disséminé les équlpea On en a détruit. 
Sous l’alibi de la promotion on a expédié 
les meilleurs dans des Minutions piégées. 
Les « centres dramatiques 'pour l’en- 
fance et la jeunesse», mis en préfigu- 
ration par Michel' Guy. demeurent en 
pré-figuration — savoureux préfixe. 

A Grenoble, un scir dè novembre 1944, 
j'ai vu Jean Dasté en pardessus-marron- 
de-la-guerre lever son verre à l'aventure. 
Georges Lavaudant n’ét&lt pas né. 

A Grenoble, aujourd'hui, l’aventure a 
le visage de ce formidable professionnel 
metteur en scène -t chef de troupe de 
vingt-neuf ans. enfant de la classe ou- 
vrière et de la cité. 

Ici l'histoire semble avoir tracé un par- 
cours exemplaire. Mais Georges La vau- 
dan c n'entend pas aliéner son travail 
artistique dans une Institutif, i pétrifiée. 
Pour lui et ses pareils, tout est à recom- 
mencer. Us ont raison. 


SIMONE BADIN 1ER 

15, rue GuënécaDd (6-) - 633-04-38 

THORA 

CREUZEAU 

du 5 au 39 novembre 


PALMEIRQ 


GALERIE GUIGNE 

bd 89, Fg Saint-Honoré, Paris 
266-68-88 

Jusqu’au 25 novembre 
1976 — — 


Jardins do Palais-Royal 
125, Galerie de Valois - 508-52-82 
SIMON CHAYE 

TAPISSERIES 

Tous les Jours 14 h. - 18 h. 30. 


PARJS-SCCI.PT 
52- rue Baasano (0*1 

PIEBBE HEMERY 

sculptures, dessins 
dn 9 dot. an 3 déc. 
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Peinture* récentes 

GALERIE KRIEGEL 

36, avenue Matignon, PARIS 
Jusqu'au 27 novembre 




LUCIE WkilL, 6, r. Bonaparte 

C h r i s t i o n 

DANINOS 

10 novembre-3 décembre 


vèrçii ssûge I e,m e rcr c-ii Or ‘p'ctqbrc 



. ^pgüüiïr es -récentes; 




rê^n^ition^us.qu'iiu 12 novembre 

GALERIE 
M AEG HT 

. T - • ' ‘ • - - • 

! 5 : Teh^ron et 26 rue Tfeîihard 
2 ?00ÿ- Paris. ••• - 


HORIZONS ASPEGTUELS 


BRENTA SEILER 

■ 

Exposition jusqu'au 30 novembre 
LA DÉFENSE - Galerie du Buref 


GALERIE MAURICE GARNIER 


COMMÈRE 


6, avenue Matignon, Paris-8* * jusqu'au 24 novembre 


GALERIE D'ART ROR VOLMAR 

6 . rue de MLromeanU - PARIS (B*j 

Le Peintre Irakien 

SAWSAN SALMAN 


Jusqu'au 30 novembre 



GALERIE DEGUEUX 

6. plaça Vendôme - PARIS: - TM : 360-45-52 


EAUX 


« Le Ciel » 
Peintures récentes 


Exposition prolongée Jusqu'au 30 novembre» 
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En mar ge 
du budget 


Maurice Bessy : 
il n’est pas 


INOIMTÜDES d’échéance 

POUR 

wmM 


p n amve 


U. Maurice Bessy, délégué 
général du Festival de Can- 
nes, exprime ses -préoccupa- 
tions pour le cinéma français 
face à la compétition inter- 
nationale. 





« En ta moment, 
la Gtatéem nnnqoIUt 
et MKMà *, 


Urne Françoise Giraud, 
secrétaire d’Etat A la cattun. 
(■ta Monde n du 4nôvembn.) 
M. Jack RaOte, 
dépoté communiste 

de ta Setne-Sabit-Danta, 
place son rapport 
consacré nu bodget do cinéma 
A 


sous un e xe rgue 
de Marcel 
■ La chéna va bien, 
liais à condition qu’on le sauve. » 
Pénal les menaces 
qui pèsent 

sur le cinéma national,. 

la rapport e ur distingue : 

la c an cain li ttiian de rsaptaRaHon* 

le ratas da pool, bancaire 

dtafafar à la production 

de Sma r. . ■ 

co m port an t daariaquaa, 

la aouMsiion .-'T'. 

d«s cfrco&a (fût et d’essai 

à la régi» du pro«, 

la coaeofiririloa ■*• 

— malgré la Ugtetation ? — 
dn secteur p onio grap Mqaa. 
rinsafBsatne «ton- exportations, - 


flïfaS 


Mention du téta 
de inaaL - 

Tandis que- 

■tare Françoise Gtrond affirme 
qa’. « 0 app art i nt d'abord _ . 
J0D( 

d *sssal alr . ta «Itaaflon 
qpl s’est créée (— ), 
ta rapporteur • ■ 
aoûtions 


do bndpet dit cinéma 
A 7/10000) 
du budget de l’Etal) 
Wi venH on s 


* L’office de 
écftt-U, 

ravMHfe mata ne crie 


Mon a n tfto. . 

UpoUHqâeactuon» 

ÙM to champ Hbw 
4 une emprise 
de phw en plue Imporiaato 
de ta dMrlbudun 
(te cinéma américain 
— par la plaça favorable 
que bd accordent 
tes çbeufia d’raptaftdlMf 
aussi Man 
quêta petit écran- 
û cinéma français - 
pwhA4 trop T 
Uni rtançofee Gfrtwd 
rappelait qtfett IW 
h France aproduh 
dav antage de fflms 

que les Etato-Unte. . _ 

Ou btan 


compIétameiiT 
inwA'f ' 

« Une pcdBlqae 
caesne ce8s4k. 
ne sa corrige pas, _ 
«Hé ae eHanpv -, ; 

affirmait IL Bal#*, , 
jeudi demi». 


A la mi-octobra de cette année, les « majore » compa- 
gnies américaines n’avaient entrepris que cinquante- 
deux films aux Etals-Uni p, et les Indépendants trente- 
huit [parmi lesquels des œuvres mineures et pornographiques). 

Sans doute est-il nécessaire d'ajouter à cas chiffres — tes 
plus faibles enregistrés A ce jour — ceux des films américains 
tournés à, l'étranger : vingt st un pour les « malors - ; vingt- 
huit pour les Indépendants ; mais il s’agit Ut, en grande partie, 
de films coproduits ou plus simplement financés — tout ou 
partie — par des capitaux américains, les oeuvres de Truffaut 
voisinent avec les James. Bond, et bon nombre de productions 
du Royaume-Un) se trouvent annexées. Aussi est-il difficile d’en 
tenir compte avec précision.. ^ . 

Noos serons très près de ta réalité en déclarant que la 
production des Etats-Unis, pour l’année 187B, n’atteindra pas 
ta centaine dé fllote (soit la moitié de te production française), 
et cette situation peut-être considérés comme Je détonateur 
d’une ère nouvelle du cinéma , daiw le monde. 

.La concurrence, de la télévision, outréAHantlque, s'est à 
coup sûr effrités, en rslson pour une bonne part de la satura- 
tion et plus encore de flmmixtion scandaleuse de la publicité 
. au cœur des œuvras les' plus remarquables. Une autre concur- 
rença s’est fait Jour, celle des spectacles sportifs, qui, dans 
toutes les disciplines, ressemblent des foules de, plus en plus 
.nombreuses. 

En même temps, I A-bas comme ' ail (aura, les films qui ont 
la faveur du public pulvérisent- systématiquement des records 
. de recettes A ce point fabuleux- que la tentation reste vive de 
continuer de produire, principalement dans te domaine de 
l'hyperspectacle, ou avec le concoure de superstsra. 

Aussi les grandes compagnies ont-eHes adopté un rythme 
de production limité, chacune d’entre elles s'efforçant de dis- 
poser chaque année d’un ouvrage capital permettant. la renta- 
bilisation de son économie. 

Conjointement, l'Industrie américains espère substituer aux 
spectateurs défaillants des téléspectateurs fidèles et payants 
.grâce au système de la télévision par câble, qui connaît un 
nombre d’abonnés croissant, ceux-ci pouvant' bénéficier de la 
transmission des films récents. Et ce au grand dam des salles 
de cinéma dont beaucoup, sont appelées è disparaître, cer- 
taines faute de spectateurs, d’autres faute de films. 

Par ailleurs, la raréfaction de la production' mondiale paraît 
bénéficier aux Américains dont les réseaux d'exportation 
restent les mieux structurés. En 1975, les compagnies cinéma- 
tographiques américaines ont encaissé A l’étranger près de 
600 millions de dollars, environ la moitié de son chiffre 
d'affaires. 65 200 000 eu Canada, 58 600 000 au Japon. 56 100000 
en Italie' et 52 100 000 d citera en France. 

Face à cette politique, notre pays accuse une perte, en 
quinze ans, du quart de ses salles, de 40 */o de -ses fauteuils 
et de près de 1a moitié de ses spectateurs. Les recettes, 
il est vrai, ont plus que largement doublé, mate cet accroisse- 
ment résulte pour une bonne part du phénomène inflationniste. 
Dans notre production annuelle voisinent deux cents films 
appartenant A deux secteurs bien différents. Le premier est le 
y ywtaur traditionnel des producteurs Indépendants se consa- 
crant & des films de divertissement ou de. prestige qui 
n'échappent pas eux règles spéculatives. La second peut 
être considéré comme pré-nationaHsé. dans te mesure où' 
les Investissements du producteur et les crédite qu'il gârantit 
sont complétés par des avances de l’Etat et des achats ou 
participations des chaînes de télévision. Ce secteur fait une 
large place aux espoirs de créativité, è te liberté d'inspi- 
ration, à l'engagement personnel, ses perspectives de rente- 
•bifité étant plus iîm fiées. 

Cette politique a porté à 1-565 le nombre de réalisateurs fran- 
çais' autorisés, dont 754 titulaires de te carte professionnelle et 
811 bénéficiaires de dérogations. Mais 148 seulement ont 
été actifs en 1975, dont 37 — soit exactement te quart — 
réalisant leur premier fUini 

Tout se passe comme si VEtet entendait donner leur 
chance aux nouveaux venus dans ta mise en scène, comme 
certains* éditeurs le tant aux aspirants écrivains en publiant 
leur premier roman. Mate, Ici et là. l’Insuccès commande que 
llmpétrant ae résigne è choisir une autre vois. 

y cours do cette môme année 1675, vingt-sept films 
français et étrangers ont dépassé le million de spectateurs 
«ur ta territoire métropolitain, et ce. 11 teut le souligner, 
avec une prédominance appréciable te films nationaux. 

Quelle a été, toujours en 1975, la recette des salles 
métropolitaines 7 Très exactement 1565 013 minions dont 
819935 pour les seuls films français, les producteurs desdha 

filma n'encelssant. eux, que 143488 _ 

La production de cas films e’étant élevée è 710 mimons 
de francs, 1e lecteur ta moins averti remarquera vite que 
la routa est tangua de 143 è 710, et, malheureusement, 
nos ventes à l'étranger ne permettant pas. Il s'en faut, de 

franchir ce" précipice. ' . , 

' vôlet donc te cinéma français placé brusquement dans 

une situation particulière ; d’autant plus délicate que, imita- 
tion aidant. las coûts ont- brusquement bondi. La semaine 
de production peut être èvaJuôa à 500000 francs pour un 


film « moderne ■ et A un million pour un film d'époque ; 
la durée moyenne de réalisation étant de huit semaines, le 
calcul est facile à faire. Et II s'agit IA de films ne faisant 
pas appel a- vedettes surpayées. 

Aussi, nombreux sont les projets retardés, suspendus, 
abandonnés,. Ce moment périlleux peul-U être qualifié de 
crise? Pas absolument, puisqu'il s'agit de l'aboutissement 
d’une politique concertée et que certains n'avalent pas 
manqué de dénoncer. 

Disons plutôt qu’il s'agît d’un Instant décisif et qu’il 
convient probablement de changer de cap. SI les pro- 
fessionnels — les uns et les autres acceptant des sacrifices 
importants — et (es autorités de tutelle le souhaitent, un 
plan ■ amisécherasse * peut être envisagé, des directions 
nouvelles adaptées, moins sophistiquées que iss actuelles, 
dont ta philosophie, ou plus exactement, l'utUltarlsine, est 
relativement aisé A entrevoir et A définir. 

Il n'est pas d'échéance qui n'arrive. On gouverne les 
hommes avec la tète, on ne Joua pas aux échecs avec un 
bon cœur. Qui pourrait accepter sens frémir une désin- 
tégration Irréversible? 



Lac MoaDet : 
deux poids 
deux mesures 


Le cinéaste Luc Moulleî, 
secrétaire de la Société des 
réalisateurs de ftims , exprime 
le point de vue de là SJLF. 
sur le "budget du cinéma pour 
1977. 


L E projet de budget cinéma comprend deux volets : 
l’un s'appelle - fonds de soutien » et atteint une 
somme coquette (273 militons te francs, l’équivalent du 
coût moyen dé cent trente films). Les commerçants du cinéma 
prétendant souvent qu'ils fournissent cet argent, mais, en 
fait, les seuls A alimenter ce compte sont les spectateurs 
des salles, au moyen d’une taxe sur leur billet d'entrée et 
aussi — un peu — les téléspectateurs avec leur redevance. 

L'autre volet s'intitule «budget des affaires culturelles* 
et son montant est beaucoup plus réduit (23 millions de francs, 
douze fols moins que te précédent). L'Etat fournît cet argent 
Cela signifie que c'est l’ensemble des contribuables, specta- 
teurs ou non, qui paie. 

Soyons donc précis, et parions da financement par les 
spectateurs d'un côté et, da l’autre, de financement par 
l' ensemble des Français. 

Ce financement par chaque contribuable est plus élevé que 
par ta passé : de 2 millions de francs II n’y a pas ai longtemps, 
U est monté A 14,7 millions de francs en 1976, et atteindrait 
23 millions de francs en 1977. On peut s’en féliciter. Cela prouva 
que le cinéma commence A être reconnu, budgétairement, 
comme une matière d'intérêt public, puisque chaque contri- 
buable aide è sa gestion, qu'l! voie des films ou qu'il n’en 
voie pas. 

Voilà pour les principes. La réalité est moins brillante : nos 
23 millions da francs ne représentent que 1,2 */o du budget des 
contribuables prévu pour ta culture, et un vingt-sept millième 
du budget général de la France. 

Ne soyons pas mesquins, et tenons compte des apports aux 
lieux de diffusion pluridisciplinaires et aux fonds de tiroir 
d'autres ministères. Au mieux, on atteint un quinze millième.- 

Ces sommes, l' équivalent du coût d'une ou de deux super- 
productions, sont dérisoires, surtout si l'on songe A l'impor- 
tance qu'a prise le cinéma aujourd'hui, comparativement aux 
autres modes d'expression. La quantité da lignes dans la 
pressa, d’essais publiés, l’attirance, parfois définitive, de te- 
nants -d’autres disciplines vers ie film, en sont les preuves les 
plus objectives. Sans rien vouloir retirer aux Illustras voisina, 
je m’étonne de ce que te oinéma ne reçoive pas du contribua- 
ble le tiers de ce qui est accordé au livre ou A l'architecture, 
le dMème des sommes accordées aux arts lyriques. 

Des raisons? Le succès extérieur de llndustrie et du 
commerça du film a pu faire croire que le cinéma se suffisait 
è iul-roôme. Ainsi, tout en permettant la naissance de quel- 
ques rares superproductions Impérissables [Napoléon, Lofa 
Montés, Play Time, la Marseillaise), l’Industrie du cinéma 
a créé un préjudice considérable au cinéma, qu'alla a détourné: 
elle l'a flmKé è l’expression de quelques privilégiés, elle l’a 
enfoui sous lee principes de ta rentabilité, fortifiés et' figés 
avec le temps. C'est pourquoi, par exemple, les ateliers de 
création etnénatographique, ouverts A tous, proposés pour 
chaque région par la Société des réalisateurs de films, n’ont 
pas encore eu te fau vert budgétaire. Le gouvernement veut 
bien que te cinéma soit une discipline populaire, A condition 
que le peuple consomme, paie, et ne pratique pas. C'est 
comme si on n’spp renaît A écrire qu'aux seuls romanciers 
capables de gros tirages ou de prix littéraires ; c'est comme 
el on Interdisait ta pratiqua âplstalafre — ta typa même da 
facto culturel xtas masses — lorsque les lettres ne sont pas 
destinées eu départ à publication» 

Et pourtant lee succès du commerce musical. Hallyday 
ou Mireille Mathieu, n'empêchent pas le contribuable de 
consacrer — avec raison — pas ma) d'argent à des théâtres 
lyriques déficitaires où ces stars ne se produiront jamais, 
A dos écoles ou cercles musicaux sans grande ouverture 
économique, fl y & donc deux poids, deux mesures. 

Cherchons donc un autre motif A ce mépris : le cinéma 
est le petit damier, le' plus frondeur, qui n’a pas encore 


réussi A creuser sa place dans tous les budgets, dans tous 
les esprits. 

Les conditions mêmes de la répartition du budget des 
spectateurs, de l'augmentation de celui des contribuables, 
relèvent du marchandage. C'est d'une part : «Cinéma, tu 
me donnes un peu de tes recettes et je te les rends 
détaxées, si tu travailles suivant mes régies -, et de l’autre : 
- Tu me donnes tant tf Impôts en plus sur ton « porno - (sic), 
et je te tes redonne — en principe — pour ta culture. * 

Aberrations d'un gouvernement qui ne donne de subven- 
tions à un secteur d’activité qu'autant que ce secteur lui 
apporte en lmpâts_. A cette aune, que resterait-il pour les 
armées, l'éducation, les anciens combattants, la justice... 7 
Toujours deux poids, deux mesures. 

A l’égard du cinéma, l’Etat n'est plus .un arbitre qui 
répartit en fonction des besoins publics, mais un champion 
du troc, un commerçant non déclaré : en effet, sur chaque 
billet de cinéma. Il prend btan plus de T.VJL qu'il ne rend 
de subventions. Pour éviter t'embrouille, faisons masse des 
budgets, et nous voyons que tes comptes de fEtel vont 
recevoir su moins 12 millions supplémentaires de T.VA. 
sur (e ■ pomo -, A peu prés autant des salles X sur le 
fonds de soutien. Sur cas 24 millions de mieux, fl n'en 
rsnd que 9 A ce qu'il appelle la création ; 7 de plus à 
l'avance sur recettes, 1 A l'aide à la diffusion, 2 à la Cinéma- 
thèque, 1 A l’enseignement, très btan fout ça, mais déjà 
2 de moins pour ta conservation du patrimoine filmique. 

Les 15 mifilona perdus passent A d’autres ministères, aux 
petites exploitations., qu'achèteront les monopoles, A raide 
automatique, j'allais dire aveugle, è chaque film. 

Bref, l'apport des spectateurs ira favoriser, è 90“/». l'In- 
dustrie et le commerce du film et. pour 10%, cette même 
industrie liée à la création (avance sur recettes, etc.). Mais 
pas 1 centime n'en sera consacré A réparer ie préjudice 
créé au cinéma par son détournement au seul profit du 
système. 

Rien dans ces budgets qui permette soit une libre 
concurrence, soit une Intervention d’Etat face aux trois 
monopoles de diffusion privée IU.Q.C-/S.FJ?. - Gaumont - 
Paraf rance), rien pour les circuits parallèles, pour améliorer 
la situation du court métrage. Voilà un projet qui se carac- 
térise essentiellement par ses manques, que Jack R dits 
a définis de façon exhaustive dans son rapport 

Ne suis-je pas naïf de supposer qu'il pourrait en être 
autrement dans un système où les bute de l'existence 
(culture, qualité de la vie) transparaissent A peine A travers 
le budget, qui doit encore aller, pour la plus grande part, 
aux moyens, réels ou non, de survis de ta société (défense. 
Justice, Intérieur, santé, etc.) comme dans tout pays sous- 
développé ? 



Marcel L’Herbier: 
la voie 
delà 

moltinationalité 


Au lendemain du Festival 
dé Cames, le cinéaste Mar- 
cel L'Herbier s’inquiétait de 
ravenir du cinéma français 
dons une étude dont nous 
publions un extrait : 


L E Festival International d'art cinématographique (tel est 
son titre) s'est normalement ouvert, déroulé, refermé, 
c'est-à-dire dans aa parfaite confusion rituelle. Sou- 
dain pourtant comme pour rehausser ce babélisme, 
M. Favre Le Bret (son président), enfourchant en croupe le 
cheval de bataille de son ministre (1), a lancé cette vatici- 
nation : « L’originalité de Cannes 76, essentielle cefle-Jà, 
célèbre — il n'était que temps — la fin des nationalismes en 
attendant la fin des nationalités. » fl n’y avait pas A attendre. 
Cette fin. l'avalHI oublié, était IA, sous nos yeux. Ainsi, tandis 
que ta réalisateur hongrois Jsncso voyait son beau film admis 
à représenter (logiquement) sa Hongrie natale (bien qu'il ait 
été le fruit d’une production ItaJo-yougoslave), en revanche le 
talentueux NancéJen Eric Rohmer, le plus radicalement français 
de nos meilleurs (jeunes) réalisateurs, voyait sa Marquise tfO, 
un film fout imprégné des grâces de notre dlx-huttlème et du 
moralisme secrètement romantique de notre dix-neuvième, 
amené (parce que tourné à Berlin) è représenter, non pas ta 
France, dont II est un reflet éclatant, mais, comment te croire, 
r Allemagne I 

En chœur, on le voit, Losey, Polanski (2), Rohmer (ces 
internationaux du coffre-fort) ont ouvert en pionnière la vole 
présidentielle de la mufti nationalité. Celle qui va permettre 
en tout cas à l.’hégémonle américaine de s'imposer bientôt, 
grâce aux eurodollars, A tout le cinéma libre- 

Pour ma part — me croira-t-on. — ce n'est pas de -cette 
victoire que Je suis ta plus Impatient Et ma vérité préférée, 
la vérité de celui qui «n'a plus d'intérêt à mentir *, c'est 
celle-ci : fl faut que notre cinématographe revive. Avec 
l’ambition de se surpasser. De redevenir ce qu'il fut naguère : 
digne de noua. 

En vue du bien, du bonheur de ta communauté des hommes, 
appelons-Ie A construire enfin ce ■ théâtre Immensément 
populaire », dont rêvait Michelet, et dont ont rêvé toujours 
les plus puissants des cinéastes du monde, je veux dire 

ceux-là qui, de Griffith A Eisansteirt, de Bergman A Fellini, ont 
été les plus puissamment ancrés dans ta nationalité de 
leurs rêves. 


(1) M. Mldul Guy, alors secrétaire d'Etat A la culture. 

(2) La Locataire, de Po ts n skt, et Monsieur Klein, de 
L&esy, repcrfaentelKnt la ïraau* à 


organisée 
par ta PXLF. 


sm 


peintures et dessins.- 
de 1922 à 1965 
cl * 

i me uni le de l'œuvre 
de bibliophilie 

du 2i OeUïdi'w 

.fl j M dCLv.nl b’V i'v.-t' 


—GALERIE PRINCIPE 

IX rn» d» 1» Pupcouafi. Pixto-1" 

IBANEZ 

. du 28 «et. an 83 ur, IS-U k — 


Gâterie Xxamporitlan 
133, Bd Baqpall - 328-73-68 

SIMON BU RG A R 

1839-im 

Ses A ermites œuvres 
- 10 au ïT ZLûWaobie 1BT5 


GflL da ruai vanité 
52, rue Baasano (8*) 

BRESCHAND 

pelotons 

■ ' ■ da 9 noTi an 3 déc. 


MUSEZ ftODZN 
77, rue de Varenne, PABXS (7*) 

Bodin et les écrivains 
de un temps 


Scalp! 

et livres de fonds Bodin 
Prolongé jumtau 25-21 


Galerie Vendôme 


12, rue de la Paix. 261-73-91 

EMILIE CHARMY 


1877-1974 

rtirûspecH es 

4 novembre an 
4 décembre 1376 


GAUBBSB ïiA HUNE 


15, nu de l'Abbaye, 326-39-34 
peintures et dessins da 

MITHILA 

Xnsqa’an 6 dâ s a qtb re 1876 




/1RTCURWL 


LA PEINTURE RUSSE CONTEMPORAINE 

Patata des Congrès - Porte Maillot 
2-21 novembre 1976 

Lundi aa vendredi ï de 12 heures à 20 heures 
Samedi et dimanche : de 11 heures à 20 heures 


GROUPEMENT DES 
ANTIQUAIRES DU 
VEXIN - YAL4T01SE 


la tt U, 15 NOmUK 


14* salon d'ANTIQUITES 

(95) SAINT - OUEN - L’AUMONE 


SALLE DES FETES 


De 10 h à 20 h 


V .. -w 
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LE MONDE — 1 1 novembre 1976 


LE MONDE Y 


Une 

sélection 



UAfflchi toute * de Tneck CaauutJ, 
tu par Bonnnlïém 


Cinéma 


L’AFFICHE ROUGE 

de Franck Cas senti 

L'histoire du groupe Manauchian, 
vingt-trois immigrés dans la Résistance. 
ne figure pas au sommaire des ma- 
rauds. Mais Aragon a célébré cette 
poignée de combattants venus d'Eu- 
rope et morts pour une certaine idée 
de la liberté. Dans un füm-poème qui 
met en jeu toutes les formes de la 
représentation, Franck Cas senti a 
réuni des comédiens de trente aiu ; 
üs soulèvent ensemble les êcatües de 
la mémoire collective, aux accents de 
la musique du Cuarteto cedron. 

MADO 

de Claude Sautet 

Un füm sur l’argent, sur ta vénalité, 
sur la crise économique mais, plus 
encore, la mise en images d’une dérive 
morale, le portrait d’un homme grxc’en- 
vafmsent tout à coup le dégoût de lui- 
même. l’angoisse et la lassitude _ Mi- 
chel Piccoli, Romy Schneider, les re- 
gards dfOttavia Piccolo, les süences de 
Jacques Dutronc, des moments de gra- 
vité secrète, d’émotion feutrée. Sur le 
thème de la difficulté de vivre, un film 
âpre et tendu. 

WINSTANLEY 
de Kevin Brown] ow 
et Andrew MoIIo 

Dans le comté de Surreg, en Angle- 
terre, en avril 1643. Gerrard Wrns- 


tanley brandit le drapeau de la ré- 
volte et crée une commune : la terre 
deoient la propriété de tous. Cet évé- 
nement historique, où certains croient 
reconnaître une des premières tenta- 
tives dé communisme appliqué (et 
Wtnslanley a aussi écrit plusieurs 
textes théoriques), a été filmé selon 
des méthodes de production et de tour- 
nage indépendantes. L’anU - Barry 
Eyndon. 

LE GRAND SOIR 

de Francis Reusser 

L’éducation sentimentale d'une jeune 
révolutionnaire et d’un « rebelle . sans 
cause », dans un Lausanne inquiétant 
et radieux. Le moment de vérité entre 
deux êtres hypersensibles confrontés à 
une société qui ne fait pas de cadeau. 
Une tendresse qui fait mal. un humour 
corrosif gui corrige rexcès de passion. 
Deux acteurs remarquables, Jacqueline 
Parent et Miels Arestrup, au service 
«Tun très grand füm. 

MOI, PIERRE RIVIÈRE— 
de René AJlio 

Dossier d’un crime, reco n s ti tution 
d’un itinéraire, celui d’un assassin 
adolescent qui dans un mémoire admi- 
rable met en scène son acte. Pein- 
ture d’un müieu : celui des paysans 
sous Louis-Philippe. Derrière tes ima- 
ges et le langage, l’histoire de la terre 
et des hommes de la terre. 

SARTRE PAR LUI-MÊME 
d’Alexandre As truc 
et Michel Contât 

s J’étais né écrivain. Je suis devenu 
philosophe— ». De sa voix rapide, 
saccad é e. Sartre parle de son évo- 
lution, de sa confiance dans les 
valeurs et les chances de l’action poli- 
tique. « La vraie liberté est on échap- 
pement à certaines conditions de 
l’histoire.» Sincérité, humour et san- 
plicité. 

— ET AUSSI : La dernière folie. 
de Mel Broofcs (une orgie de tartes 
à la crème) ; Les naufragés de rite 
de la Tortue, de Jacques Rozier 
(les voyages inorganisés de Pierre 
Richard). 


Théâtre 


JEAN BOIS 

aux Blancs-Manteaux 

Les chiens sont lâchés et c’est le 
paroxysme. Les démons de la rancune, 
de l'impatience, de la haine, s’incar- 
nent dans une santé affreuse autour 
de l’amour maternel, paternel, pas- 
sionnel Il faut accepter la vérité des 
choses recroquevillées. 

— Lire notre article page 13. 

IL CAMPDELLO 
â l’Odéon 

Troisième spectacle 1376 du Piccolo 
Teatro à Paris. Retour du petit peuple 
goldonien et de sa fête mélancolique 
dans Venise sous la neige. Tableau de 
maître de Georgio Strehler. 

OH ! LES BEAUX JOURS 
au Petit Orsay 

L’humour pessimiste de Beckett et le 
charme alumine de Madeleine Renaud. 
vaMante. naïve, amoureuse de la vie 
jusqu’à son ultime souffle, toujours 
admirable. Une reprise nécessaire. 


| LES CAPRICES 
DE MARIANNE 

a Essaïon 


ils sont jeunes et farouches, per- 
vertis et passionnés ; üs défient les 
lois du monde ; üs se battent au nom 
de l’tmour pour leur liberté d’étre; 
Os sont romantiques et durs. Octave 
et Marianne ; aujounrhui Stéphanie 
Lotk et Alexis Danavanas. 

— ET A USSI ; Comme Ü vous plaira 
an TEP (analyse pénétrante d'une 
fausse comédie d'intrigues). Anton au 
Festival d'automne (dans 1e silence 
du vertige noir) Notes et Vierge par 
le Groupe T-S.E & Essaïon (dans la 
sublimation dt- l’art salnt-sulpiclen. 
deux chapitres nouveaux' à 1‘ histoire 
do théâtre». Pour cent bnquez au 
Bruyère (Un après-midi de chien à 
la manière de Didier Kamlntea). Lu- 
cienne et le boucher an Saint-Georges 
(trente ans après, Marcel Aymé milite 
pour les femmes). Histoire d'amour 
au Marais (et, pourtant. Us s'aiment). 


Expositions 


LA PEINTURE 
ALLEMANDE A L’ÉPOQUE 
DU ROMANTISME 

à l’Orangerie 

Le romantisme allemand, bien connu 
dans le domaine musical ou littéraire, 
reste à découvrir à travers la peinture. 
L’exposition de rorangerie en fournit 
roccasûm en une centaine de toües et 
autant de dessins. Eüe est dominée 
par une fiffure majeure de Van alle- 
mand. celle de Caspar David Friedrich, 
créateur et meilleur interprète d’un 
paysage germanique métaphysique et 
religieux. 

Æ 

DESSINS FRANÇAIS 
DE L’ART INSTITUTE 
DE CHICAGO 

au Louvre 

nu Vieux F voyar de Watteau au 
M’notaure de Picasso, quatre-vinqt- 
aeux dessms choisis dans l’une dis 
plus anciennes et d& plus Vibres 
collections d'œuvres graphiques des 
Etats-Unis. Boucher Fragonard, La n- 
cret, pour le dix-huitième siècle. Ingres, 
Gencautt, Delacroix, Corot, Millet, 
Rousseau, des U-ipressummstes, S eu ai, 
Redon, pour u. a*.-neumème siècle 
largement représenté dans cette suite 
française de grande qualité. 

JOSEPH VERNET 
au Musée de la marine 
— Lire notre article page 13. 

LES OISEAUX 
et L’ŒUVRE 
DE SAINT-JOHN PERSE 

au musée -Jacquemart- And ré 

Le texte d’un poète, les Oiseaux de 
Braque, et la foule multicolore de ceux 
que les artistes a naturalistes » des 
siècles passés ont représentés avec au- 
tant de fidélité que de poésie. Une 
exposition que les amis de la- fon- 
dation Saint-John Perse envoient à 
Paris après l’avoir organisée à Aix- 
en-Provence. 

LA NOUVELLE 
SUBJECTIVITÉ 
à la Fondation Rothschild 
Des peintres « réalistes » à contre- 
courant, à un moment où V avant- 
garde ne parle que d’anti-peinture. 


Cent dtaix ■fnhiumtx de jeunes artistes 
qui travaillent au pinceau et sur che- 
valet, comme pour reprendre la pein- 
ture à ses termes premiers. Certains 
d’après nature, d’outrés d’après photos. 
Une bonne idée d exposition, mais un 
choix parfois contestable. 

HOMMAGE A MAX JACOB 
au musée de Montmartre 

Tout en haut de la Butte, un musée 
dans une ancienne maison qui appar- 
tint à Rostmond, comédien de la 
troupe de Molière. Et dans ce musée 
une exposition, pour le centenaire do 
Max Jacob. Un hommage fondé sur 
les événements de la vie du poète, sur 
sa peinture, ses écrits, qui s’accom- 
pagne aussi de témoignages d’amis. 

TOULOUSE-LAUTREC 
au Solon d’automne 

En 1904. le Salon d’automne consa- 
crait la gloire de Lautrec en présen- 
tant vingt-quatre toües du peintre 
(CAÏbL En 1376, ce même Salon pro- 
longe la récente exposition de Mar- 
mottait en insistant sur le dessin de 
Lautrec, et réunit des suites com- 
plètes ; celles du jeune Routy, de 
l’artmeur - 

— ET AUSSI : Chefs-tToeuvre des 
musées américains, à Marmottai! ; 
Cinquantenaire de l’exposition de 
1926, au Musée des arts décoratifs; 
Aaoul Dufy, au Musée d’art moderne 
de la Ville de Paris : Bumglia. Pin- 
cemin, Riegl et Magritte, & l’Arc; 
L’Amérique vue par V Europe, au 
Grand Palais ; Pimnèse et les Fran- 
çais. à rhûtel de Sully ; Alsace, fouilles 
et acquisitions récentes aux Arts et 
traditions populaires. EN PROVINCE.. 
Inauguration de la Galerie nationale 
de la tapisserie, A Beauvais ; A la dé- 
couverte de ia coÜsctUm Pierre Levy, 
A l’hôtel de ville de Troyes ; e Tours- 
Multiple a (Manessier, Alechinsky, 
Bram Van V eide. Jerome Waüaceu.). 
A l’hôtel de ville, au musée, A l’école 
des beaux-arts, A la bibliothèque mu- 
nicipale de Tours ; Jouets populaires 
d’autrefois, A la Malawi du coche d’eau 
à Auxerre ; Sarkts, au Centre d'arts 
plastiques contemporains de Bordeaux; 
La galerie Le Soleil dans la tête, A la 
Maison de la culture et des loisirs 
de Saint-Etienne ; L’Oiseau et l’Hom- 
me, A l’écomusée du Creuset. 


Musique 


L’ORESTŒ 
de Milhaud 

Les trois pièces de l’Orestie (Aga- 
memnon, les Choéphores. les Eumé- 
nides), dans la superbe traduction de 
Claudel, ont fourni au jeune Darius 
Milhaud l’occasion de montrer sa force 
et son lyrisme ; la musique de scène 
est malheureusement fragmentaire 
comme un temple mutilé, mais cer- 
taines pages sont les p lus grandes du 
musicien. Une excellente distribution 
sous la baguette (fun chef de talent, 
peu connu en France, Maurice Abrt i- 
vanei (Radio-France, le 10 novembre). 

LULU 
de Lyon 

Le second chef-d’œuvre lyrique 
d’AXban Berg, sériel, un spectacle dur 
et impressionnant. Lulu, c'est la fémi- 
nité sous tous ses aspects, c’est aussi 
un certain cynisme de la femme-objet, 
jusqu’au moment où l’objet est victime 
à son tour. Avec Carda Forte y et 


Caroline Dumas, Licdani et p, 
Gotüieb, sous la direction d’un jeune 
chef. Sylvain Cambrcltng (Opéra de 
Lyon, huit représentations du 13 au 
30 novembre). 

luben yordanoff, 

violon seul 

Violon solo de rOrchestre de Paris. 
Luben Yordanoff donne quatre récitals 
de violon seul (Bach, Bartok , B Inde- 
müh), une performance austère et 
exaltante (Chojnn-Pleycl. du 14 au 17). 

AVANT-GARDE 1920. 30, 40 

Marins Constant et l’Ensemble An 
Nova vont survoler l'avant-garde des 
années 1920, 30 et 40 au cours de 
quatre concerts assez excitants, dont 
le premier réunit de j œuvres de Vtila- 
Lobos. Milhaud (Machines agricoles), 
Hindemith, Ruggles, Gruenbtrg et 
Satie (Théâtre de ta Ville, k. JS no- 
vembre). 

— et AUSSI : Sonates de Debussy, 
Fauré. Ravel et B- Casadcsm. par CL 
Bernard et G. casa des us (château de 
Laval, le 10 novembre) ; Rituel Isla- 
mique de la mosquée des Oueyyadcs 
de Damas (Bouffes du Nord, du 10 au 
21) ; te Trouvère (Opéra de Paris, les 

12 et 17) ; Blebtra (Opéra de Paris, le 
13) ; Quatuor Alhan Berg (Lille, tes 
23 et 14) ; Bach. Krebs. Haydn, Fallu, 
par H. Dreyfus, C. Lardé, etc. (Pala c e, 
le 15 et Palais des Congrès, le 26, & 

13 h. 30) ; Bach, par l'Engllsh Cham- 
ber Orchestra, direction G. Malcolm 
(PleyeL le 15) ; le Freischütz, film de 
l’Opéra de Hambourg (Goethe-Insti- 
tut, le 15) ; Mozart, Varèse, Mahler, 
par l’Orchestre philharmonique, direc- 
tion G. A my. avec B. Flnnllâ (Radio- 
France. le 16); Catherine Collard 
(Pleyel, le 26) ; L. Kogan (Champs- 
Elysées. le 161 ; WozæcJfc. film (Goe- 
the-Institut, le 16) ; H. Chaurasta. 
flûte Indienne (Gulmec, le 17) ; Mo- 
zart et Bruckner, par l’Orchestre na- 
tional, direction J. Loughran (Champs- 
Elysées, le 17) ; Beethoven, par l'Or- 
chestre de Strasbourg, direction A. 
Lombard (Strasbourg, les 17 et 18 no- 
vembre). 


Variétés 


CIRQUE DE MOSCOU 

au Palais des Sports 

Le cirque dans la perfection tech- 
nique, dans l'Invention, dans la 
recherche artistique dans chaque 
numéro. 

HARRY BELAFONTE 

au Théâtre des Champs- Élysécs 

Retour d’Harry Belafànte dans un 
répertoire qui marie le reggae, les 
folksongs sud-américain, africain, 
antillais (les 11. 12, 13 novembre ). 

PATRICK FONT 
ET SA COMPAGNIE 
au Théâtre de Dix-Heures 

Patrick Font ,- Phüippe Val et leurs 
comparses dans un humour sans au- 
cune retenue, en liberté totale, s’en 
prenant au pouvoir quel qu’ü soit. 


Rock 


LINDA RONSTADT 
au Théâtre des Champs-Élysées 
Une noaoeBe- oofr dons la musique 
rock qui chante des compositions de 
Neü Young, James Taylor, Jimmy 
Cliff. 


GALERIE CLAUDE HEMERY 

3. place du Marché-S te-Cathert ne 
(Métro Saint-Paul) - TéL 272-43-93 

AVON-CAMPANA 

Peintures récentes 
iDu 4 an 23 noranbi 



GALERIE GOROSANE C LES PEINTRES ILLUSTRATEURS) 
52. rue du Fautourg-Salnt-Honoré (8°). 285-36-00 

DER MARKARI AN 

Jusqu'au 27 novembre 



NÀNE STERN 


25, avenue de TourvUla 

Jean LOMBARD 

peintures 

du 9 nov. au 14 dée. 


Fernand DEPAS. 21» r. de Ml ro mes nu 

MAITRES CONTEMPORAINS 




r-"' — — — ■ 

' v 

programme il 

[novembre-décembre 1 

Fondation Rothschild - 11, rue Benyar 8* 1 

jusqu’au 19 décembre 1 

PEINTURE : NOUVELLE-SUBJECTIVITE | 

THEATRE 

Théâtre de la Conjimine/Aubenrffllers | 

13*20 novembre 

QUATTRO SOLDADOS 1 

E UM ACCORDE AO 1 

de RICHARD DEHARCY et TOMBA ROTA (Portugal) 1 

traduction simultanée par projections H 

Bouffes du Nord 

30 novembre - 12 décembre 1 

Compagnie de la Mouche (Lyon) 1 

LA NOVIA 

A la mémoire du général finaca 
■poctacfo do BRUNO BOfiGUH 

MUSIQUE 

SMIP 

Bouffes du Nmd 
10-21 novembre 

DERVICHES TOURNEURS DE DAMAS 

Centre Culturel du Marais 
1-11 décembre 

HAURICIO KAGEL 

ZWEI - MANN - ORCHESTER 

i 

i 

LOCATION 

FNAC-MONTPARNASSE, AUX THEATRES j i 

ET PAR TELEPHONE 1 

280.28.04 (Bouffes du Nord) . 

833.16.16 (Théâtre de la Commune) 
RENSEIGNEMENTS : 278.10.00 et 544.7050 ^ 


THEATRE DU PETIT MONDE 

Roland Pilain 
MERCREDIS 
DIMANCHES 

• a J5 tonna 

CENDRILLON 




LE THEATRE DES DEUX AVBà ~ 
annonce qnH donnera aaejfcatt-, ' 
née supplémentaire Jeu di U 
r ambre à 15 b. 30 avec ÏTEKKB-; 
JEAN V AIL LARD daxu la d$kk 
dante revue o MARIANNE JW-- 
VOIS-TU RIEN VENIR ? » - V." - 



théâtre 

nations 


comme 
il vous plaira 

de William SHAKESPEARE^ 
m. en s* Beuno Besson - - 
jusqu'au 28 novembre “ - 

dialogues d exilés 

de Bertolt BRECHT 
. en s. Philippe Van Kessel 
Jusqu'au 12 décembre 
r rue Walle-Brun - 750ZJPARJS'_ 
M 8 . Gambetta - tél. 636.79 










« t \ tj. 

“"N DES SPECTACLES 


- - • LE MONDE — U novembre 1976 -— Page 17 


Un réglage méticuleux 


Le «Barbier» de Metz 
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y^EPUIS quelque» années rae- 
m m ttvité s'était un peu ralentie 
*** eu Théâtre de Met t ; te ce au 
succès croissant des Rencontres 
Internationales de musique 
contemporaine on pouvait môme 
s'interroger sur la nécessité de 
maintenir une saison lytique un 
peu routinière. Et paie U y a eu 
la renaissance de ronhestre muni- 
cipal, devenu Philharmonique de 
Lorraine avec rarrfvée de musi- 
ciens . de Tex-OJI.TJ:. de Stras- 
bourg. La saison symphonique 
ayant pris un nouveau souffle avec, 
au pupitre , Michel Tabeohnlk, 
pourquoi pas l’opéra 7 
La nomination de Michel Bertay 
au poste de directeur artistique 
coïncide avec lé premia/ spec- 
tacle do la saison ; un Barbiéri di 
Sevlglla an italien, utilisant, pour 
les parties d’orchestre, la version 
originale délaissée ou modifiée au 
cours du dix-neuvième siècle : bien 
qa’ïl so ft . exagéré de dire que 
la version habituelle dénature une 
partition qui, par ses emprunts i 
des ouvrages antérieurs, n’est elle- 
même qu'un arrangement habite. 
vollA un geste qui prouve 6 l e lois 
Je sérieux du travail et la volonté 
de renouveau. Sur la plan des 
décora et des costumas, l& encore 
on a bien fait les choses. S’U est 
rratsamhfabla que tas crédits du 
Ebéfttte ont été notablement aug- 
mentés, caf effort tfaura pas été 
inutile. Avec ses hauts murs de 
p/erre grise, quelques fenêtres 
étroites, dont certaines ont été 
bouchées, Giovanni Agostinuccl a 
réalisé un. espace scénique contri- 
buant largement au climat général 
de la représentation, A ce point 
que la " cage dorée plantée au 
milieu , dans laquelle on enferme 
Rosine lorsque Bartholo a? absente, 
semble superflue : on avait 
compris*. Très beaux costumes' 
de Patrice Cauchattar, situant fac- 
tion au milieu du dhr-neuvtème 
alècle sans qu’on sache très bien 
pourquoi. Pourquoi pas ? H d'est, 
pas nécessaire de lonloura tout 
comprendre. 

La mise en scène de Jean-Marie 
Simon, toute en finesse, pleine 
d’intentions Intéressantes, est A 
mille lieues de ce qu'on voir 
d'habitude en province (ou de ce 
qu’on pouvait voir è T Opéra- 
Comique), et si certaines Idées ne 
convainquent pas tout de suite on 
petit au moins, tour trouver une 
justtflcaî/onJogiqua. pour-peu qu’on 
y réfléchisse. Mais U y. a fout de 
mémo un risqua r le Barbier de 
Sévi lia n’étanr pas les Noces de 
Figaro, par exemple, il vaut peut- 
être mieux le laisser plus souvent 
percevoir au premier degré que de 
favorisai une distance A laquelle 
la musique et son livrât n’ont pas 
rou/oure à gagner; saut A mettre 
f accent excfusframent, comme fs 
fait Ronconl, »m l’aspect méca- 
nique dun ouvraga qui reste, avant 
• tout, une supwt» machine è 
\ applaudir. 7 , * 


Curieusement, rintelDganco don 
témoigne l’ensemble de la réalisa- 
tion rfôvtta pas certains pièges ; 
on ne dira jamais assez la plati- 
tude d’un geste lait directement 
■ eut un accent musical, quand Tun 
ou feutre ont déjà un tant soit 
pmi d Importance par eux-mêmes. 
Ainsi, pour prendre un exemple, 
on regrette de voir, à la tin du 
deuxième tableau , Don Basile en- 
trer en battant la même mesure 
que le chef d’orchestre, puisque 
c’est, en principe, une autre mu- 
sique qu’il déchiffre ; A moins que, 
raffinement suprême, U ne » con- 
duise - symboliquement lee per- 
sonnages qui chantent sur le 
devant de la scène.. S'il y a ti 
une Intention, elle est dordro lit- 
téraire, ridée musicale c’est de 
créer un rapport — contradictoire 
ou complémentaire — entre la 
musique • ambiante m et le geste 
Isolé d’un Individu qui arriva i 
rimproviste. 

Les éclairages ont, comme ta 
direction d’acteurs, fait r objet 
d’un réglage méticuleux, mais en 
fonction seulement des premiers 
rangs d’orchestre, de sorte que 
d’un peu plue loin on voit très 
mal, et ta mise en scène perd.de 
cette netteté qui an constitua, la 
qualité dominante. 

Musicalement la distribution , 
sans être exceptionnelle, réservait 
plutôt d’heureuses surprises : de 
FloreUo (François Richert) i Basile 
(Frédéric Vassar), en passant par 
Rosine (Maria Caaula), Almavfva 
(Eduardo Gknenez), Figaro (Manuel 
Gonzalez) et Barthoto (G lannt 
Socci), on ne peut taire que des 
réserves de détail, compensées par 
la qualité du leu dramatique des 
uns et des autres. D’une façon 
générale, par contre, on regrettera 
le côté « bédé - des récitatifs, qui 
voudraient retrouver ainsi les 
accents d’un dialogue parié. C’est 
une Idée un peu naïve ; compta 
tenu du tait qù"è repéra le naturel 
c’est le chant, le *parlando » — 
perçu comme un effet — dérange 
plus qu’autre chose. 

Michel Tabachnift, qui condui- 
sait t’orchestre, n'est pas tout A 
tait encore ' un chef de ■■ théâtre. 
S’il ne cherche pas è Imposer sa 
battue aux chanteurs, Il ne les suit 
pas toujours non plus. Gageons 
que cela viendra : rien ne se fait 
en un jour, ia complicité, puisque 
c'est -bHb qui manqua, . . moins 
encore que le resta. 

Voilé en tout cas un nouveau 
départ pour le thé Airs de Metz, 
qui annonce, peu la même équipe, 
l’Enlèvement au Sérail ies 4 et 
5 mars. Dans cette saison, qui 
s'achèvera avec Wozzeck (B et 
8 mal), relevons également la Doc- 
teur Miracle de Bizet (22 et 23 fan- 
v/ôrJL - - 

GÉRARD CONDt . 


* TPI a enregistré 
pour mu 
rieure. 


TROIS SEMAINES 
A L’OLYMPIC 


le passé 
de «Gabin 
le magnifique > 


D EP DIB quinze ans ou moins, sexagénaire puis 
septuagénaire, Jean Gabln, à de rares excep- 
tions près (le Chat, de Pierre Granier-De- 
ferre, f Affaire Domtntci, de Claude Bernard- 
Aubert), n’a pas cessé d'être un personnage 
monolithique. Qu’ü ait parlé le langage de Michel 
Audi&rd, de Pascal Jardin. d’Alphonse Boudard, 
de José Giovanni ou de Jacques Vllfïid, dialoguis- 
tes, Gabin est resté « Monsieur Gabln s. une 
sorte de patriarche è l’air buté ou sûr de lut tout 
d’une pièce, tout d'un bloc, exprimant, souvent, 
une sorte de hon sens râleur qui convient au 
Français moyen de la France contemporaine. La 
diversité des rôles, chez Gabln, compte moins que 
la per manen ce d’un caractère, d'un archétype. 
Gabln est toujours, prévisible. Bnw métier, son 
professionnalisme étant l'évidence m*nq , n est, 
solide comme un roc. un acteur populaire que le 
public continue è suivie. 

Or ce m assii comédien de soixante-quatorze 
ans. qui a mené sans heurts la carrière de son 
tr o isième fige, est riche d'un passé prestigieux et 
mythique plus OU mnlna ffaté. aujourd'hui, Hong 
les souvenirs èt que tait resurgir, de tempe & 
autre, .une reprise à la télévision. Profitant du 
Festival Internationa! de Paris, l’Association des 
amis des cinémas Olÿmpic et la cinémathèque de 
Toulouse vaut présenter, à POlympic, du 10 au 
30 novembre, une rétrospective (21 fflms) Intitulée 
c Gabln le Magnifique s. 



retrarandHlon uité- 


Cette rétrospective est d'un très grand Intérêt 
et cm ne saurait trop la recommander. Elle groupe 
tous les grands films tournés par Gabln de 1935 
à 1940 : la Bandera, la Beüe Equipe et Pépé le 
Moteo. de Julien Duvïvter, Gueule d'amour et 
Remorques, de Jean GrémlHon. les Bas-Fonds, 
la Grande Illusion et la Bête humaine, de Jean 
Renoir, Quai des brumes et Le jour se lève, de 
Marcel Camé. E3Ie retrace, de 1946 fi 1959, les 
grandes lignes de la deuxième carrière de Gabln, 
les transformations successives qui l'ont conduit 
fi ce qu'il devait être ensuite : le premier, notable 
du cinéma fiançais ; avec Martin Roumagnac. de 
Georges Laoombe, Au-delà dés grilles, de René 
dément, la Marie du port et FAfr de Parts, de 
Marcel . Carafe, Touchez pas au grisbi, de Jacques 
Becker, la Traversée de Paris et En cas de mal- 
heur, de Claude Autant-Lara. On regrettera sim- 
plement de ne pas trouver dans ces films Voici 
le temps des assasstns, de Julien Duvlvier. plutôt 
que le Port dû désir. d'Edmond T. Grévffle. 

Mais ne chicanons pas. Cet hommage fi « Gabln 
le Magnifique » reconstitue bel et bien dans son 
ensemble l’histoire d'un mythe qui a dominé tort 
le cinéma français devant-guerre et son évo- 
lution dans les années 50. 

Avant-guerre, mauvais garçon, ' dé serteur, et. 


surtout, prolétaire . malchanceux, Gabln. qui ne 
tournait pratiquement qu’avec de grands metteurs 
en scène, a imposé, dans un univers de faits 
divers (sublimé, surtout chez Carné, par le « réa- 
lisme poétique s) un personnage viril voué aux 
amours impossibles, ans crimes passionnels, fi la 
mort violente (plaçons fi part la Grande Illusion) 
et, de toute façon, & une fat alité « métaphysique * 
qui S’accordait bien fi une époque de crises poli- 
tiques, d'tostabültô sociale et de montée de la 
guerre en Europe- Avec sa forte présence physique, 
sa révolte, ses colères froides et ses accès de sen- 
timentalité. ce personnage est devenu un grand 
mythe romantique (B était, en fait, créé par Julien 
Duvlvier et poussé & son plus haut point par 
Camé) ; ce mythe rencontralt'la sensibilité popu- 
laire. 

Après la cassure de la guerre (émigré aux 
Etats-Unis, Gabln devait servir dans les forces 
navales françaises libres, puis dans la division 
Leclerc), et pour des raisons qui tenaient tout 
autant fi un changement historique qu’à l’âge de 
Gabln (11 avait dépassé la quarantaine), on assista 
progressivement & la transformation du mythe 
romantique, à son Insertion dans le réalisme psy- 
chologique et dans rembonrgeolsemenL II est pas- 
sionnant, aujourd'hui, de voir Gabln reprendre 
son personnage des années 30 dans Martin Rou- 
magnac, avec Marlène Dtetrich en vamp de sous- 
préfecture française, puis de voir ce personnage 
fatigué renoie en question dans Au-delà des gril- 
les et la Marie du port, deux films très significa- 
tifs, à redécouvrir. 


Truand bourgeois sacrifiant tout fi l’amitié mais 
désarmais préservé de la mort des ■ héros ». Gabln, 
dans Touchez pas ou grisbi, semble mélancolique- 
ment constater que le temps dn romantisme est 
bien révola Et le démon de midi qui ravage l’exis- 
tence du grand avocat de fin eus de malheur 
ramène en plein terrain naturaliste la dernière 
passion — pour une garce — de l’homme arrivé 
qui a laissé loin derrière lui l’univers de sa Jeu- 


Historiquement, tout cela se tient,' et très fort. 
Le goût du rétro n'ji rien fi voir Ifi-dedans. La 
longue carrière de Gabln. c’est toute la vie d'un 
mythe cinématographique qui a radicalement 
changé de face au tournant des années 00. 


JACQUES SI CU ER. 


★ Oîymplû, métro Plaisance. 
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CHANSONS 
ET DANSES 
DU MOYEN A6E 

par l' ENSEMBLE 

Guillaume . 
de Machaof 


p oï£u 18 H 30 

jusqu O u 7 novembre 

La nuit, 
les clowns... 

Y vos HEURTE 



Théâtre des champs Elysées 


DiM’Cîicr Fri ix V.'.îi. i!j\ \:r rr* 


ALBERT SARFATi ,'>rc. , r.<. , nro- 
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Noisette 

dans une nouvelle : version 

de ROLAND PETIT 


..-4 Ballet -Féerie en Deux-Actes 
■ Musique etc TCHAÏKOWSKY 

e: couûnT^s- EZIO RRiG ERIO 

H + T . 
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LO IRA ARAÜjO 
■ - PxUDY BRYANS 
. . .. DEMÏS GANIO 
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Le. Corps cic. Briller et 1rs es 
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MAISON DES ARTS 

et de lo Culture ANDRÉ MALRAUX 

Plttt de rSAtei-de-VDia 

94000 G3CBTEUL (métro CrtteU-Prêftotm) 

Djmoncht 14 novembre à. 16 h. 


VIVALDI 

« Les 4 faisons » 

par fordMstra de chambre Jean BAR THE 


MOZART 

Petite Musique de M » 


: itHiané* 20 f 
ScndJjLqts/ Jeune* TnvaUlmn : 15 P 
Sedaba/i' i|t> : 11 F - Non Abonnés : 2» et 30 P 
HaMgBnimls-tOMtion : 88S-94-M ée JZ b à 19 b 


LA CINÉMATHÈQUE 
A NICE 

Un petit musée 

I L ne tout pas s'égarer à tra- 
vers les ruelles odorantes du 
vieux Nice et bien suivre les 
flèches pour découvrir Ja Ciné- 
mathèque, blottie nu cœur d'une 
place aux maîsn.is ocres et rosées. 
Mais, une fois poussée la porte, 
on se dit que cela valait bien des 
détours- Dans la salle rénovée 
d'un vieux théâtre, depuis le 
13 octoore, « l'esprit Cinémathè- 
que » souffle trois jours par se- 
maine 

Odile Chape I, la responsable de 
cette antenne de ia Cinémathè- 
que, fait, chaque trimestre, le 
voyage de Pons pour rencontrer 
Langlois, dont la salle du vieux 
Nice est un peu le dernier stra- 
pontin. Avec une honnête subven- 
tion de départ (60 000 francs), 
donnée par la ville, cette salle 
de 276 fauteuils, toute en mar- 
ron et blanc, est ainsi devenue, 
dit Odile Chape!, e un petit mu- 
sée de province du septième art ». 
Après un mois, l'expérience pa- 
raît bonne vole. Elle o en tout 
cas la bénédiction du maire, le 
secrétaire d'Etat au tourisme, 
M- Jacques Médecin. Langlois mi- 
jote les programmes et o l'cefl sur 
tout. La Cinémathèque a fait son 
galop d'essai en Juillet sur le 
thème c les Etats-Unis et leur his- 
toire », Aujourd'hui on passe 
Keaton, Fritz Lang, Grémlllon, 
Sternberg, Abel Gance, Capra, 
Renoir... Langlois prenant soin de 
saupoudrer son programme de 
« films tournés à Nice, avant, pen- 
dant et après la belle époque des 
studios de la Vrclorint. 

^ La petite Cinémathèque doit 
désormais se faim admettre des 
Niçois Quatre cents membres qui 
ont payé leur abonnement annuel, 
ce n'est déjà pas si mal. Odile 
Chape) se refuse à vouloir tou- 
cher Je seul public des intellect 
tuels, des étudiants et des ciné- 
philes, déjà convaincus, qui bour- 
donnent le soir sur les marches 
du théâtre : c Parmi les premiers 
adhérents, dît-elle, j'ai déjà un 
charcutier, un soudeur, des fonc- 
tionnaires et des commerçants. » 
IACQUES GAN - IE. 


A l’Opéra 


VIOLETTE- VERDY 
ET LE BALLET 

Q UELQUES semaines avant 
la rencontre entre Vio- 
lette Verdy et les délégués 
syndicaux du corps de ballet 
de l’Opéra — rencontre Axée 
aux 8 et 9 novembre, — 
la situation s’était de nouveau 
tendue : les danseurs ont épuisé, 
avec Ivan le Terrible, leur contin- 
gent horaire mensuel fixé par 
les conventions collectives. L’ad- 
ministration se refusant, fauta 
d’argent, à payer des heures 
supplémentaires, la reprise de 
Qlselle, prévue pour le 11 no- 
vembre. ne pourra avoir lieu. 

Pendant ’ ce temps, violette 
Verdy n’est pas demeurée Inac- 
tiva.. Elle a étudié ses dossiers, 
rencontré le président du conseil 
d'administration de la R.T.LN.. 
M Jean Salusse, et Mme Fran- 
çoise Giraud, secrétaire d’Etat 
à la culture. Convaincue que de 
nouvelles conditions de travail 
pourraient être appliquées A 
l'Opéra, elle a pris contact, 
comme prévu, lundi matin avec 
les danseurs. A llssue de la 
première fournée, elle se disait 
optimiste : - Tout s’est passé 
dans un bon climat. Rôti Ueber- 
man est venu ; Il m’a présentée 
et les discussions ont commencé, 
librement et sens limites. Ja! 
trouvé en Serge Baudoin (repré- 
sentant la Fédération nationale 
du spectacle, C.G.T.) un Inter- 
locuteur très ouvert. 

■ 

- Les danseurs se retranchant 
derrière des questions de 
décompte horaire. Ces r normal ; 
Ils monnayent ce qu’ils ont. /sur 
travail, mais lia le monnayant 
pour pouvoir obtenir autre chose, 
d'essentiel. Le dialogue s'est 
placé très vite sur la plan le 
plus haut. Les problèmes de 
personnes doivent être remis é 
leur juste place, et les danseurs 
ont pu être rassurés. Si Rolf 
Uebarman m'a demandé d’étu- 
dier les conditions <rune réor- 
ganisation de la dansa et de 
diriger cotte danse è partir de 
rété prochain- — ce que Fat 
accepté, — ce n’est pas pour 
placer un Intermédiaire entre, lui 
et. mol. Reymond Franchettt, 
cbsz qui le vais mol aussi 
m'exercer pour ne pas me rouil- 
lai tout è lait, est acquis è 
cette Idée (U 


(1) Lœ danseurs l’étalent émus 
de la nomination ds Raymond 
Prancbettl. actuel direct* tu a* 
la danse, comme conseiller tsah- 
nique et inspecteur ds te hanse, 
fonction aussi nouvelle qu'im- 
précise. 





> 
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LE MONDE DES ARTS 


Rjtsin&cuum SUÉDOIS 

11 me Payenne-3* 

Mardi 16 novembre, 20 h. 30 

CONCERT 


ELEMBi UV01HA violoncelle 
KEKTIN &BERG piano 

Oouperln - Blomdatü - Hlndemith 
Kodaly - Cboet&korttcii 
Réservation de places : 212-87-50 

EXPOSITION 

BIRGITTA LUNDBEBG 

ef GUNNAR SODBBTROM 

* 

Images de llnlerno de StrlndXwrg 
Tons les Jours de 14 h. à 18 h.. 
Jusqu'en 33 novembre 

THÉÂTRE 

U LUTTE DES CERVEAUX 
STRINDBERG 

La plus farta l, Parla, 
la plus forte II 

Toua les soirs & 20 h. 30. matinée 
dimanche à 15 lu 30 (relAcha lundi 
et mardi). TéL 272-87-50 


position Ernst Josephson 
Jusqu'au 28 novembre 



CieRENAUD BARRAULTi 


îl -21 novembre 

20 h 30 saïf taufi- SnandwM et 2Ji15 fa 

10 

représentations 

exceptionnelles 

0 h! 

lesbeauxjours 

Samuel. Beckett 

avec 

Madeleine Renaud 

mise en scène 
Roger BEn 

téL 548,38.53 et agences 


Exposition/ 

La plupart des musées nationaux 
seront fermés le Jeudi IX novembre 
(voir le Monde du 10 novembre). 

U PEINTURE ALLEMANDE A 
L'EPOQUE DU ROMANTISME, - 
Orangerie des Tuileries (073-69-46). 
Sauf mardi, de 10 h. A 20 b- : le 
mercredi, Jusqu'à 23 tu Entrée : B F ; 
le samedi 5 P (gratuite le 22 no- 
vembre). Jusqu'au 28 février. 




— Grand Palais, entrée demenceaa 
(231-81-24). sauf mardi, de 10 XL & 
20 Kl; 2e mercredi, juaqu'A 32 h» 
Entrée ; 8 F; le samedi : 5 F. Jus- 
qu'au 3 janvier. 

SALON D'AUTOMNE : Toulouse- 
Lautrec. Le cinématographe messa- 
ger du merveilleux. — Grand Palais 
(porte H) (359-46-07). Tous ta Jours 
(y compris las 1** et 11 novembre), 
de U b- 30 à 19 b. 30. Entrée : 8 F. 
Jusqu'au 39. novembre. 

AZTLAN, TERRE DES AZTEQUES. 
Images d'un nouveau monda, — 
Bibliothèque nationale» 58, rue de 
Richelieu (265-82-82). Toi» ta Jours, 
de 10 b* A 18 h. Entrée : 8 F. pro- 
longée Jusqu'au 2 janvier. 

DESSINS FRANÇAIS DE L’ART 
IN STITUTS DE CHICAGO, DE 
WATTEAU A PICASSO. — Musée du 
Louvre, entrée porte - Jaujard (200- 
39-26). Sauf mardi, de 9 h. 45 A 17 h. 
Entrée : T F ; le dimanche : 3 F. 
Jusqu'au 17 Janvier. 

ART PORTUGAIS CONTEMPO- 
RAIN. — Mtzsée d'art moderne de la 
Ville de Parla. 11. avenue du Prési- 
dent-Wilson (733-61-27). Entrée : 5 F 
(gratuite le dimanche), sauf lundi 
et mardi, de 10 h. A 17 11 45. Jus- 
qu'au 14 novembre. 

ART IRAKIEN CONTEMPORAIN. 

— Musée d'art moderne de la Ville 
de Paris (voir ci-dessus). Du 13 no- 
vembre au 5 décembre. 

RAOUL DUFY, DANS LES COL- 
LECTIONS DE LA VILLE DE PARIS. 

— Musée d'art moderne de la Ville 
de Paris (voir ci-dessus). Jusqu'au 
20 novembre. 

LOUIS LE SROCQinr. Portraits 
Imaginaires de lests. — Musée d'art 
moderne de la Ville de Paris (voir 
cl -dessus). Jusqu'au 28 novembre. 

PIERRE BURAGLIO, rétrospective. 
JEAN-PIERRE PINCEftHN, œuvres 
récentes. JUDITH REXGL, Traversées. 
Mag BITTE, photographies. — ARC 2. 
au Musée d'art moderne de la Ville 
de Parla (voir ci-dessus). Jusqu’au 
5 décembre. 

DES MASQUES ET DES ENFANTS. 
Exposition - atelier. — Musée des 
enfants au Musée d'art moderne de 
la Ville de Paris (voir ci-dessus). 
Jusqu'au 14 novembre. 

CINQUANTENAIRE DE L'EXPO- 
SITION DE 1925. — Musée des arts 
décoratifs, 10T. rue de Rivoli (260- 
33-14). Sauf mardi, de 12 b- à 18 h. ; 
le dimanche, de 11 h. A 18 h. En- 
trée : 8 F. Jusqu’au 2 février. 

ETTORE SOTTSASS. De l'objet 
Uni à la fin de l'objet, — Centre 
de création Industrielle, 107, rue de 
Rivoli (277-32-25). Sauf mardi, de 
12 h. A 18 h. ; le dimanche, de IX h. 
à 18 L Entrée : 5 F. Jusqu'au 
3 Janvier, 

CHEFS - D’ŒUVRE DE MUSEES 
DES ETATS-UNIS, DE GIORGIONE 
A PICASSO. — Musée Marmottan. 
2, rue Louis - RolUy (224 - 07 - 02). 
Sauf lundi, de 10 h. A 18 h.* Entrée : 
20 F. Jusqu'au 5 décembre. 

CLAUDE-JOSEPH VERNET (1714- 
1759). — Musée de la marine, palais 
de Chaillou Sauf mardi et Jours 
fériés, de 20 h. A 27 h. Jusqu’au 
9 janvier. 

PIRANESE ET LES FRANÇAIS. — 
Hôtel de Sully, 62, rue Saint- Antoine 
(687-24-24). De 20 h- A 19 h. ; le 
mercredi Jusqu’à 31 h. Jusqu’au 
15 novembre. 

NOUVELLE SUBJECTIVITE. — 
li rue Berryer (378-10-00). Sauf 
m ardi. Jusqu'au 19 décembre. • 


GERAR D ECO NOMOS. pela tores. - 
HENRI GUERIN» vitreux. — Musée 
GalUera. 10, avenue Pierre-l«-de- 
BtrbLe (730-65-46). Entrée :5 F. Jus- 
qu'au 20 novembre. 

CAMTLO OTERO. — Prix Bouzdelle 
1975. Musée Bourdelle, 16, rue An- 
toine - Boordellfl (548-67-27). Sauf 
mardi, de 10 h. é 17 h. 45. Jusqu'au 
12 décembre. 

LES OISEAUX BZ L’ŒÜVKE DE 
SAINT-JOHN PERSE. — Musée 
Jacquemart-André, 158. boulevard 
Bbuasmaan (227-30-94). lundi, 

de 12 h. A Î8 b. Jusqu’en Janvier. 

HOMMAGE A MAX JACOB (1876- 
1844). — Musée de Montmartre, 

17, me saint-Vincent (606-61-11). 
Sauf mardi. de 14 b- 30 à 17 b. 30 ; 
dlm- de 10 b. A 17 b. 30. Entrée : 
5 F. Jusque fin Janvier. 

ALSACE, FOUILLES BT ACQUISI- 
TIONS RECENTES. - Musée natio- 
nal des arts et traditions populaires, 
6, route du Mahatma-Gandhi (722- 
07-41). fiauT mardi, de 10 h. A 17 h. 
Entrée : 5 F ; le dimanche 3 F (gra- 
tuite le 20 décembre). Jusqu’au 
3 Janvier. 

CERAMIQUES DE TCH*ANG-CHA- 
Quelques nièces des BAN aux T*ANG 
de la coltatloo MU-FEL — Musée 
Cemuadhl» 7, avenue Velasquez (522- 
23-31). Sauf lundi et miurif. de 10 b. 
A 17 h. 40. Entrée : J 7. Jusqu'au 
15 décembre 

L'ANIMAL DE LASCAUX A 
PICASSO. — Muséum national d'his- 
toire naturelle, 36. rue Oeottroy- 
Salnt-Hllalre. Sauf mardi, de 10 h. 
A 17 h. Jusqu'au 31 décembre. 

DESSINS PARISIENS DES XK* 
ET XX* SIECLES- — Musée Carna- 
valet, 23, me de Sévlgné (273-21-18). 
De 10 h. A 17 h. 40. Prolongée Jus- 
qu'en Janvier. 

DESSINS ET TRAVAUX D'AU- 
JOURD'HUI des élèves des cours 
supérieurs de dessin de la Ville de 
Parle. — Hôtel de Sens, L rue do 
Figuier (278-14-60*1. Sauf dlm. et 
lundi, de 13 h. & 20 h Entrée libre. 
Jusqu'au 4 décembre. 

PUZZLE D'ART DE MICHELE 
WILSON. — Théâtre de la Cité in- 
ternationale. 21, boulevard Jourdan 
(580*38-60). Saur dlm.» de 9 h. A 
23 tu Jusqu'au 18 décembre. 


CENTRES CULTURELS 

LE ROMANTISME ALLEMAND. 
Centra culturel allemand. 17, avenue 
dTéna (723-61-21). Sauf sam. et 
film- de 10 h. A 20 h. Entrée libre. 
Jusqu'au 15 décembre. 

CLAIRE B&ETECHER, CHASSE- 
POT. CLAIRE VIIAET. — Centre 
Internationa, de séjour de Paris, 

6. avenue Maurice-Ravel 1 343-29-285 - 
De 10 b. à 22 h- ; sam. et dlm., de 
10 h. A 19 h. Jusqu'au 21 novembre. 

CONTRASTES Aman - André- 
Pierre a mai * Bérarti - Bouillon, etc. 
Centre culturel du Marais, 26-28. rue 
des Francs-Bourgeois (272-73-52). De 
14 h. à 20 b 30. Entrée libre. Jus- 
qu'au 24 novembre. 


ERNST JOSEPHSON (18S1-IS06). 
Peintura et démina 1883-1S06. — 
Centre culturel suédois, 11. rue 
Payenne (272-87-50). Tous les Jours, 
de 14 bu A 18 h. Jusqu'au 2j no- 
vembre. 

THREE FR O H NY/FAPER- 
WOKKS s Blytlue Bohnm, Stéphanie, 
Brody Ledecmsn, Dottfe A trie. — 
ALAN SONFIST. Autobtography of 
a tfme landseape. — Centre culturel 
américaine. 3, rue du Dragon f222- 
22-70). Jusqu'au 13 novembre. 

ERIK ROOS* dessina. - Institut 
néerlandais. 12JL me de Lille (705- 
85-99). Sauf lundi, de 13 h. A 19 h. 
Entrée libre Jusqu'au 21 novembre. 

IMAGES DE LTNFERNO DE 


photographies de Birgitta Lundberg 
et Gunnar SOderetzOm. — Oestre 
culturel suédois, XX, rue Payeune 
(272-87-50). Tous les Jours de 14 b- 
i 18 II Jusqu au 23 novembre. 

LOUIS GOSSELIN» cérami ques ré- 
centes. jusqu'au 30 mare. QUEBEC, 
TELE ET COMPAGNIE. L'ŒUVRE 
PEINT D’ERNEST GENDRON, Jus- 
qu'au 12 décembre. Centre culturel 
canadien. 5, rue de Constant! im 
(551-35-73) - Tous les Jours, de 9 h. 
A 39 h. Entrée libre. 


LES NOUVEAUX REALISTES : 
Annan, César, Ghxisto, Deschamps, 
Dut rtne, etc. — Galerie Beaubourg; 
23. rue du Renard (887-31-51). Jus- 
qu'au 15 novembre. 

L'AFFAIRE. L'affaire Dreyfus par 
l’amcbt le tract le Journal. la carte 
postale, etc. — Galerie La Gâtante. 
43. rua de r Arbre-Sec, De 10 h. A 

20 h. Jusqu'au 13 novembre. 

FEMMES. Terres cultes précolom- 
biennes, dessins, estampes, multiples. 
— Galerie La Dérive. 17, rue dee 
Saints-Pères (260-81 -65) . Jusqu'au 
Il décembre. 

ATELIER DE5 DIX : Aubry. Bellay,- 
Bloam. Cacercs, Du que, Ebbesen. 
Haro ldi. ParaxnythlotL La Soudière, 
SperonL — Galerie du Pont-Neuf, 
2. rue du Pont-Neuf. Jusqu'au 
10 Janvier. 

LA PEINTURE RUSSE CONTEM- 
PORAINS. — Palais des congrès, 
porte Maillot (747-27-78). Jusqu'au 

21 novembre. 

FABULEUSES T S U B A JAPO- 
NAISES. Collection du docteur irri- 
ter A. Comptai!. — L'aracode chau- 
met, 12. place VendCme. Jusqu'au 
20 novembre. 

FETE DE LA LETTRE. — Galerie 
Paul-FacchettL B. rue des Saints- 
Pères. jusqu'au 27 novembre. 

ALECHINSKV, BERGMAN. S. DE- 
LAUNAY. R. DELAUNAY. DOTRE- 
HONT, J. GONZALEZ, etc. Itinéraire 
pour un amateur. — Galerie de 
France, 3. rue du Faubourg-Salnl- 
Honoré (265-69-37). Jusqu’au 14 no- 
vembre. 

PEINTURES DES FEMMES DO 
MITHXLA. — Galerie La Hune, 
14, rue de l'Abbaye (326-59-34). Jus- 
qu'au S décembre. 


DMITRXENKO, LAÇASSE, K B Y 
SATO. — Galerie Jacques-UuaoL 
13, rue La Boétie (263-03-65). Jus- 
qu’au 33 novembre. 

RENAUD -BARRAULT ET LEURS 
AMIS PEINTRES s Acquart, Briritcu, 
Boyer. BcUnehap, «te» — Gâterie 
Proscenium. 33. rue de Seine (073- 
83-01 j. Jusque fin novembre. 

GENEVIEVE ASSE. Halles sur 
papier. — Galerie VUland et Gala- 
nte, 127, boulevard Hauismann (225- 
50-29)- Jusqu’au 27 novembre. 

MARTIN - BARRE. 1 — Galerie 
Gérard-Pli teer. 38. rue des Blancs- 
Manteaux (278-74 -33 ). Jusqu'au 
20 novembre. 

BOBDERXE. Tapisseries et sculp- 
ta res. — Galerie La Demeure, 6, place 
Salnt-Sulpice (326-02-74). Jusqu'au 
20 novembre. 

CLAUDIO BRAVO; Peintures et 
dessins. — Galerie Claude-Bernard, 

7. rue des Beaux-Arts (326-23-81). 
Jusqu'au 18 décembre. 

SAMUEL BUR1. — Galerie Le Des- 
sin. 43. rue de Vemeuil (261-12-05). 
Jusqu'au 7 décembre 

SHIRLET CARCASSONNE. — Gale- 
rie Casenavo, 12. rue de Berrl (359- 
14-56). Jusqu'au 30 novembre. 

CELE5TINO. Peinture-négritude. — 
L'Œil de bœuf, 58. rue Qulncampolx 
(278-36-66). Sauf dimanche et lundi, 
de 14 b. à .19 h. Jusqu'au 30 novem- 
bre. 

COMMERE. La Loire. — Galerie 
Maurice- Garnies 6. avenue Mati- 
gnon (225-61-65). Jüsque fin novem- 
bre. 

DADER1AN. — Galerie Mritre- 
Aibort, 6. rue Maître- Ai bore (033- 
59-29), Jusqu'au 27 novembre. — 

DENISE ZAVAN. — Jusqu’au 20 no- 
vembre. 

JULES DALOU (1838-1902). — Gale- 
rie Palestre, 8, rue do Varenne. Jus- 
qu’au 18 décembre. 

CHRISTIAN DANINOS. — Gale- 
rie Lucle-Wetu. 6, rue Bonaparte 
(033-71-95). Jusqu'au 3 décembre. 

HONORÉ DAUM1ER. Lithographies. 

— L’Imagerie, fi. rue Dante (325- 
16-66). Jusqu'au 30 novembre. 

G UV DESARMAGNAT. — Galerie 
la Mandragore. 13. rue Mayet (560- 
95-90). Jusqu’au 16 novembre. 

DOMELA. — Galerie Marguerite 
Lamy. 4, rue Beaubourg (277-15-12). 
Jusqu’en décembre. 

DRIES. Aquarelles et dessins. — 
Galerie Henriette- Gomès 6. rue du 
cirque (225-42-49). Jusqu'au 18 no- 
vembre. 

GOERG : Tout l'œuvre gravé. — 
Art curial, 9. avenue Matignon (256- 
70-70). Jusqu’à fin décembre. 

GUANSE. — Galerie SulHerot, 

8, rue d'Aigenson 1205-54-88). Jus- 
qu'au 30 novembre. 

QOSIASSON. CE u vies récentes. — 
Galerie Regards, 40, rue de r Univer- 
sité (216-10-32). Jusqu’au 20 novem- 
bre . 

HOEUSÂL Le silence de l' amour. 

— Espace Cardin. 3, avenue Gabriel 
(266-27-30). Jusqu’au 30 décembre. 
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YVES KLEIN. Feux. — Qalerlo 
Sarl-FUnker. 25. rue de Tournon 
(325-11-24). Jusqu'au 20 novembre. 

CLAUDE LBPOXTEVIN. — Galerie 
Art-Dauphin* 2ft place Dauphine 
(326-61-27). Jusqu'au 23 novembre. 

MAURICE. LOUTREUIL (18885- 
1925). Dessins et aquarelles. — Gale- 
rie de Nevers, II, rue de Nevers 
(033-47-80). Jusqu'au 27 novembre. 

CHARLES MARQ. Peintures récen- 
tes. — Galerie Jacob, 28, ruo Jacob 
(633-90-66). Jusq u’au 4 déc^abre. 

ANDRA E. MARTT H 882-1974). — 
Galerie du Luxembourg. 08. rue 
Saint-Denis. Do 14 h. & 19 h. Jua- 
qn'en Janvier. 

OTAN MU SS A U- Photographies. 
Galerie Régtae-Lussan. 7. ri» de 
l’Odéon 1633-37-50). De 13 h. 30 à 
19 b. 30, Jusqu’au 30 novembre, 

MUTBRIDGE. — 

Bosser. 30, rue de Lille (261-10-47). 
Sauf Ttinv r™ p bft et lundi, de 14 h. 30 
à 19 tu Jusqu'au 4 décembre. 

PAGES. Le Soleil dans M téta . — 
10, rue de Vaueiraxd (p3-SO-9i). 
Sauf dlm. et lundi, de 14 h, 4 19 ü. 
jusqu'au 4 décembre. 

PALMET&O* — Galerie Guigne, 
80. rue du Faubourg-Salnt-Honnré 
(266-86-88). Jusqu'au 35 novembre. 

ED PASCHKE. — Galerie Dartbea 
Speyer. 6, rue Jacques -Callot (033- 
78-41). Jusqu'au 5 décembre. 

LUC VKraB. Aspects de l'œuvre 
1965-1976. — M-J.C. les Hauts do 
Beilovillo, «, ruo du Borrégo (636- 
68-13). Toua les Jour». 15 n. a 
32 b. Jusqu'au 30 novembre. 

ANTONIO PELASZ. — Oolerto 
C. Ratlû. 6. rue Bonaparte (335-18-49). 
Jusqu'au 27 novembre. 

T ASCO SATO. — Galerlo La Paa- 
screlle SalaULoula, 3. rue Jean-du- 
BeUny (033-30-53). Jusqu'au 35 no- 
vembre. 

LES TROIS TIEPOLO : tout l'œu- 
vre gravé. — Gailerla MarslUo da 
Pûdova, 22, rue de Seine ï32B-5j-B2). 

Novembre. _ * . . 

XGNZO 1VATANABE. — Galerie 
Lambert. 14, rue Salnt-Loute-cn-lUe 
1325-14-21). Jusqu’au 27 novembre. 

HOMMAGE A LEON ZACK. Œuvre 
de 1947 à 1974. — Galerie Mony 
CaïûlchL 183. boulevard Saint-Ger- 
main (548-35-99). Jusqu’au 27 no- 
vembre. 

EN BANLIEUE 

BEEfVRES. Le Monde d’Edith Gerln. 

— Musée de la photographie. 78. ruo 
de Paris 1567-11-72), sauf mardi, de 
14 b à 18 h. Jusqu'au 

naULQGXlE-BILLASCOVRT. Sciiip- 
teure du Pare des princes, du 
modem' style aux années 3fl. — 
Bibliothèque Marmottan. 19. rue 
Salomon-Beinneh. Sauf mardi. Cr. 
14 h. h 18 h. Jusqu’au 28 novembre. 
Boulogne-Bill aucun rt anJourdTiui. 

— Urbanisme, équipements et ser- 
vices publics. Hall du premier étnçe 
de rjiôtel de ville. 26. avenue Artdre- 
Mort^t (60S-3D-6Ü). Jusqu'au 30 no- 
vembre. 

L’HiW-LES-ROSES. Atlantar- — 
Centre culturel. 3. allée des Per- 
venches (660-9C-5G). Du mardi au 
vendredi, de 9 h. h 12 h. et de 14 h, 
& 18 h. ; le vendredi. Jusqu'A 20 h. 
jusqu’au 13 novembre. 

MARLY-LE-ROI. Desplney, pein- 
tures. et Thomas d'Ilosto. sculptu- 
res. — Institut national d’éducation 
populaire. 11, rue W.-Blumenthal 
(958-49-11). Jusqu’au 15 novembre. 

PONTOISE. Regard sur les collec- 
tions du musée de Pontoise. — 4. rue 
Lemerclcr. Sauf mardi, de 10 h. A 
12 h. et de . 14 h. à Ift tu Jusqu’au 
30 novembre. 

SARCELLES. Le Mexique A Sar- 
celles, artisanal, peinture, phila- 
télie. — Forum des Cbolcttesp avenue 
du 8-Mal-1915. Du 13 au 28 novembre. 

SAINT-DENIS. Deux mille ans 
d’orfèvrerie française. — Muwe 
Bûuilh etr-Chrls toph e. 112, rue Am- 
broXae-Crolzat (820-61-23). Sauf sam. 
et dlm. Jusqu'au lrr décembre. 

VERSAILLES. Exposition Palladio. 

— Syndicat d'initiative, 7, rue des 
Réservoirs. Jusqu'au 34 novembre. 
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Théâtre/ 


(Les Joins de relâche sont Indf- 
aaés entre parenthèses.) 


£gj jg/fej subventionnées 

OPERA, «elle Pavait (073-95-26). IA 
11, 36, 16 (Abt. Xfc) et JS (eoQJL, 
étud.) à 19 b. 30 : Glnlle ; les 12, 

17 (J-M-P.) et 20 * 19 11 30 : 3e 
Trouvère ; les 13, 18 (Abt D.) A 
20 11 : EleKhs; les 14 et 21 à 

18 lu 30 : Use taure de musique 
de chamhre- 

COHEDXE FRANÇAISE i les 10 (salle 
réservée), 11, 13. 15 (Abt B.). 16 
(AM A.), 17 et 20 à 20 lu 30 ; les 
13 (AM 1). 17 (ÂUt rose) et 20 
(AU t 2) A 14 lu 30 : Lcrrenzactio : 
les 12. 14 et 18 à 20 b* 30; le 14 A 
74 h. 30 : la Commère, le Jeu de 
’ l'Amour et du hasard ; le' 19 & 
20 h. 30;- le 21 A 14 h. 20 et 
20 h. 30 : le Verre d'eau. 

ODEON (325-70-32) A 20 h. 30. mat l 
dim. 16 h. : Il CanapieUo (Jus- 
qu'au 14). 

FETX7-ODBON, A partir du 15 A 
18 h, 30 : Le paradoxe sur le corné- 

ilten. 


CHAILLOT (727-81-15). Les 10 A 
20 h. 20 : Elisabeth Un (dernière) ; 
les 10, 11, 12 et 13 A 20 h. 30 : 
Solitude, la Mûletresse (dernières). 

TSF (636-79-09) (J„ B. soir, L.). 

20 h. 30. mat. tant, 14 tu 30 et 
Htm- 15 L : , Comme U vous plaira. 

. — Petit TEP, A 20 h. 30. mat. dim, 
15 h. : Dialogues d’exilés ; le 11 A 
20 h.- r Cinéma. 


Les salles -municipales 

NOUVEAU GAREE (277-88-40) (D.. 
- DJ, 20 b. : Parole de lemme ; 
21 11. mat. duo. lfi b. : Irène ou 
la Béêumctlofl ; 21 b. 45 : Heurt 
' Gongsud ; mer-, Jeu., «an . dbn- , 
15 . b. ■ 30 . : Orque k l'ancienne ; 
vexl, ïub, mar., Jeu.. 14 b. 30 : 
- Ms Zygomatiques (chapiteau). 

T ffÉATBB SE LA VHXB (887-35-39) 
(D, L.}. 18 b. 30 : Zona : les 10 et 
11 A 20 b. 30 : l'Echange^ les 12. 

13 et 18 h 20 h.. 30;. le 14 A 

14 -b*- 30 : la Visite de la vieille 

Dama: le 15 A 20 b. 30 Ara nova. 

Les théâtres de Pétris 

..■li n ■ l iiiei. ■■■!■ ■ — « »■■■■■■■ " 

AXELHSR (605-45-24) OU), 21 b-, 
mai. dim, & 15 ht : Monsieur 


AXHBHBB. (072-82-23) (D. soir, L.). 
21 lu, mat. *»■«- A 15. b.: la Se- 
quota. 

BroXHBAXRB (281-44-16) (D. *oir, 

LJ; 21 b. mat. dim. àlS'b et 

. 18. b. 30 : la servante. . 
CARTOUCHERIE DE VINCENNES, 
Atelier de l'Epée, de Bols (374- 
96-38),' (Mer, V. et LJ. & 23 h. : 

Yuro (gpectac le X ). 

CENTRE CULTUREL SUEDOIS (272- 
87-50) (I*- Mar.). & 20 b. 30. mat. 
rt lm à 15 h. 30 : la Lutte des cer- 
veaux. 

COMEDIE - CAUMARTDf (072-43-41) 
(JJ. 21 b. 10, mat. dim. & 15 b- 10 ; 

Boeing-Boelne. - ■ i 

CENTRE CULTUREL DU XVÜ* (227- 
68-81) (Mer., J„ V. et 8 J. 4' 21 b*:, 
le Sans épris de l'attbe. 

DAUNOU (261-52-12) (J- D. BOlr), 

21 h., mat., dim. A 15. h. et 18 b. 30 : 
le Portrait de Porian Gray. • 
ECOLE NORMALE SUPERIEURE 
1358-07-25) (Mer., t>. wfiXÏ,r7X "b/ 
mat. dim. 4 18 b. : la'lfétaphinlque 
d*un veau 4 deux - têtes. 

EDOUARD -VII (073-87-90) (D. soir-, 
LJ, 21 b- mat. sam. i 1« », et 
nim. 4 15 h. : Amphitryon 38 -(gé- 
nérale le ,15). ■ 

ESPACE P.-CARDW (288-17-30) (DJ, 
21- h. : 'Le Genre humain. 

ESSAION (27B-48-43) (D. soir, lu) 


- 1 : 20 b. 20. mat dim. A 16 b. : 
Notes: 22 b, mat. dim. A 17 tu 30 : 
Vierge; H : 20 lu 30. mai. dim. 
a 18 b. : les C aprices de Marianne. 

GAXTE^MONTPARXASSE (633-10-18) 
(D. soir, L.) , 20 tu 30. mat. dim. 

- A 1 5 b. et 18 h. 30; T* es tm. «*,ig 
■type. Cbartle Brown. 

G ALER IE 55 (326-63-51) (D. soir. LJ 
21 tu, mat. dim. A 15 b. 15: Vol- 
pona. 

GEMNASE (770-16-15) (LJ 21 b, 
mat. dim. 4 15 h. : Une aspirine 
pe ur deux . 

HUCHETTB (326-38-99) (Dtau, L.) 

20 b. 45 : ia Cantatrice chauve, 
la Le goa, 

LA BRUYERE (874-78-99) (D. soir, 
L.) 21 11, mat. dim- Â 15 b- et 
18 h. 30 : Four cent briques t’as 
plus rien maintenant. 
MA D E L E INE (265-07-09) (Me r.. D. 
soir) 20 h. 30, rnnt. t? 1 m A 15 tu 
et 18 b 30: Peau de vache. 

LA MTCHODŒBE (742-95-22) (D. 

soir, L.) 20 b 45, mat. dira. A 
15 b et 16 b 30 : Acapulco Ma- 
« da me 

MaT&URSNS (365^-90-00) (D. aolr„ 
L.) 20 h. 45, mat. dim. & 15 h. et 
1 8 h. 30 : la Maine ealea. 

MICHEL (265-35-02) (Mer.) 21 lu 10. 

' zastL dim. & 15 h. 10 : Happy 
Btrthdajr. . 

MODERNE (874-94-28) CB. soir. L.) 

21 11* mat. dim. A 15 h. et 18 h. : 
Qui est qui ? 

MONTPARNASSE (32*49-90) (D. 

soir, L) 20 h- 20, mat, tizn. à 
15 Zl et IB h. 30 : Même heure, 

l' année prochaine. • 

MOUFFETAKD (336-0247) (De* L.) 
20 h. ; la Musica ; Tes peut-être ; 
2 g h. 18 : Je Jardin. d’à côté. 
NOUVEAUTES' (770-52-76) (D* soir, 
J.) 21 II. mat. dim à 15 h. et 
18" h. 20: Xlna. 

ŒUVRE (874-42-52) (L.) 20- h. 45, 
mat. ' A\tn. A lfi h. : le Scénario. 
ORSAY (548-38-53). A parti r du 11 
(B. soir; L.), 20 11 30, mat.. dim. A 
15 h. : Oh 1 les beaux Jours. H : 
(D. soir, L.), 20 h* 30, mat. dim-' à 
15 h. : Bquus. 

PALACE (770-44-37) (D.. SÛT, L.), 

20 h. 30, mat, dim. à 15 h. : les 
Troubadours, n : 19 11. mat» <nw>- 
àlB h. ; Paris» c’est grand. 
PALAIS - ROYAL (742-84-29) (L.), 

20 Zl • 30, mat. dim. t 15 lt : la 
Cage aux folles. Le 13 A -14 h. 30 et 
le 15 A 20 h. 30 : Rencontres (R. 
Hfryn). 

LA PENICHE (205 - 40 — 39) (L.),. 

20 h. 30 : En attendant Godot ; 

- - 23 h. 50 : Au-delà de * 

PLAISANCE (273-12^-65) (B.) ,20 II 30 : 
32s sont là. 

POCHE-MONTPARNASSE (548-02-97) 
(Dû, 20 -h. 45, sam -A 20 11 et 

22 n. 30 : luac et la sage-femme. 
RBGAUXER (548-63-81) (D. soir. Lu). 

20 h. 30, mat. dim. A 17. h. : Tout 
contre un petit bols. 

SALLE VALHUBERT (584-39-00). à 
partir du 16 A 20 h. 30 : Dom Juan 
. d'Autriche. 

THEATRE DU MARAIS (27M3-53) 
(D.). 21 h- : la Créole opiniâtre ;* 
22 h. 30 : Histoire d'amour. 


THEATRE DU MANITOUT (325- 
60-13), les 10, 14 et 25 A 20 h. 30 : le 
Bouffie ; Les 11, 12 et 13 à 20 h. 30 : 
Dom Juan ; Les 16. 14, 15 et 16 à 
16 h. : la TUtro magla 
THEATRE STUDIO 14 (575-00-02) 

(B- soir, L.), 20 h. 45. le Médecin 
malgré lui (mat. le 12 A 14 h.). 
THEATRE - PARIS-NORD (228-43-42) 
(P. soir, L.) 20 h. 45, mat. cUm. 
à 15 h. : Antoine et Cléopâtre. 
THEATRE DE LA PLAINE (842- 
33-35) (B. soir, L* mar.). 20 h. 30 , 
mat. dim. A 17 II : Histoire d’une 
révolte. 

THEATRE SAINT - GEORGES (878- 
63-47) (J-, B. BOlr), 20 h. 30, mat. 
dim. A 15 h. et 38 h. 30 r Lucienne 
et le Boucher. 

THEATRE 13 (569-05-99) (B. soir, L., 

’ mer.), 20 b. 45, mat» dim. à 16 h. : 
r Alchimiste. 

THEATRE PRESENT (203-02-55) (D„ 
L.) , 20 h, 30 : Dracula trareL 
THEATRE DES ARTS (387-23-33), A 
partir du 13 (D. soir. mar.). 

20 Jl 45» mat. dim. A 15 h- et 
18 h. 30 : le Jardin de craie. 
THEATRE DE LA CITE INTERNA- 
TIONALE (589-38-69), à la Galerie 
(D-, L.), 21 h. : Stas de marée ; A la 
Resserre (D„ L.), 21 h. z Paaollnl : 
an Grand-Théâtre (D„ L.), 21 h. : 
la viande et les Etoiles. 

THEATRE 347 (874-28-34) CB. soir. 
L-). 20 h. 45, mat. sam, et dim. à 

15 h. : la Veuve rusée. 

VARIETES (233-09-92) (P. soir, L.), 

20 11 30, mat. - dim à 15 h. : l’Au- 
tre Valse. 

Les théâtres de banlieue 

ANTONT, Thêâtr. F.-Cémier (666- 
02-74), les 12 et ' 13 à 20 b 45 ; 
le 14 A 15- h. • les Nuits blanches 
de Saint-Pétersbourg. 
AUBBRVILUERS, Théâtre de la 
Commune (883-16-18), les 13 et 16 
A 20 h. 30 ; le 14 A 17 II i Quatre 
soldats et un accordéon. 

BEZONSj Théâtre (982-20-88), le 13 A 

21 11 : Je Rêve, du papOhm, 
CHELLES. Théâtre (957-90-98), les 12 

et 13 à 20 h. 30: le 14 A 16 h.; 
le 16 A 14 h. 30 : la Vie de Gainée. 
CORBEIL - ESSONNE S, C. C. Pablo 
Nerufta (490-55-90). le 12 A 20 h. 30 : 
Quatre Jeune» compagnies de 
. danse- 

CRETEIL» MAC. (899-90-501, le 14 A 

16 11 : Orchestre J. Barthe (Vi- 
valdi) ; le 16 A 20 h. 30 s Jacques 
Hlgelin. 

ÊVRT, Agoxm* le 14 A IB h. : Le 
Centre lyrique populaire dePrauce ; 
le 10 A" 21 -h. : Nicolas Peyxac et 
. Marie-Paule Belle. 

GOUSSAINY1LLS, Théâtre P. Neruda 
(985-40-17), le 18 A 21 h. : Grand 
• ensemble tsigane de Budapest. 


le 12 à 14 h. et 21 h. : Jacques le 
Fataliste. 

SAINT - DENIS, Théâtre G~-PhHJpe 
(243-00-59), les 10, 12. 13 & 20 h, 30 ; 
la 1 6 â 19 h. 30 : Mère Courage. 

VILLEJUIF» Théâtre Romain-Rolland 
(726-15-02). le 13 A 21 11 : Marcel 
Amont. 

LE VESINEX, CAC. (976-32-75). le 
13 A 21 h- : Musique traditionnelle 
des Français de Louisiane. 

VERSAILLES, Théâtre Montanslcr 
(090-71-18). le 10 & 21 - b : Los 
CeicbaUB : la 13 à 21 b et le 14 à 
1S b : L'annonce faite & Marte ; 
le 16 à 21 b : Antoine et Cléopâtre. 

VTZXEPKKUX. Théâtre du Val de 
Gattr, le 13 & 21 b : Le V.Q.CX 
de Québec- 

TERRES, Gymnase (946-36-06). le 14 
& 17 b : Quatuor Via Nova; le 
13 & 21 b ï Pauline Julien. 

Les cafés-théâtres 

AU BBC PIN (296-29-35) (DJ. 

20 b. 30 : Ptxlchérie, c'est la vie ; 

Zl b 30 : T'es comme fon^ 22 b. 30 : 
Nadine Mona ; 0 h. 15 : Rêve a 
orientaux. 

AU VRAI CHIC PARISIEN (342- 
73-45) (LO, 18 11 30 : Fais pas la 
sourde oreille : les Icul, A 20 11 45 : 
Festival de la chanson inconnue. 
(L.), 21 h. ; Alors* tu raid l'artiste ; 
22 h* 15 : Pendant les travaux; la 
f été contint». 

LES BLANC S -MANTEAUX (277- 
42-~51> (D.), 20 b. 30 : J, Bols; 

21 h. 45 : les Jesnnes. 

CAFE' D'EDGAR (326-13-68) (U), 

21 h. : le Désert rose ; 22 h. 45 : 
la Frappe. — H : 22 11 15 (mar., 
tqo. et sam. 4 - 23 h. .45) Deux 
Suisses au-dessus de tout soupçon. 

CAFE DE LA GARE (278-53-51) (L.), 
20 h. : Pleure, c'est lHeure : 22 tu : 
A nos chers disparus. I 

AU COUPE-CHOU (272-01-73) (D., 

■ L.), 20 h. 30 : Je n Imagine pas vie 
demain ; 22 h. ; Pourquoi pas 
mol t 23 h. 30 i J'ai lait trois ton- 1 
neaux dans mon eercuefL 

LE FANAL (231-69-36) (D.), 20 h. 30; 
le Président; 22 h- : la. Mariée et 
le Chasseur de papillons. 


4 

Q8CÀK£. 


L'ECHELLE DE JACOB f 083-53-53) 
(DJ. 20 b 30 : Quand le soja ne 
va pas. tout soit. 

IA COUR DES MIRACLES (546- 
85-60) (DJ. 20 b. 30 : Henri Ta- 
eban ; 22 h. : Zizanie Bretelle. 

LE PETIT CASINO (747-62-75) (DJ, 

21 b 15 : Partez du pied gauche ; 

22 b. 30 : J.-C. Monte Us. 


IVRV; Théâtre des Quartiers (673- 
37-43). à partir du 15 (D. soir; JJ. 
& 21 b, mat. dim. & 16 b. : les 

Cordonniers. 


MONTROUGE, IkLJ.C. 
10 A 20 b 30 : Ballet 
Leduc. 


(655-88-91) 
-théâtre A 


1). le 
Alain 


THEATRE DE DER-HRUEES (606- 
07-48) (D„ L.). 30 b 11 : La démo- 
cratie est avancée. 

LA VEUVE PÏCHARD (378-87-03) 
(L.), 22 b 15 : la 'Revanche de 

Trfin I. SX 

LA VIEILLE GRILLE (707-60-93) 
(LJ. 20 b 30 : L. Xavier et 
J. Moka ; 22 h. 30 : AkeUdeoge ; 
23 b 30 : Savez-vous que les 
arbres parient? 


m Stade 

STANLEY KJJBRICK 

GAUMONT CHAMPS-ELYSÉES VD 
RIVE GAUCHE VOUBPHfflüL VI 
GAUMONT SUB VF 

14h.17h25.2lb 

HAinEFHffLlE t vo 

12h.15h30.10h *22 h 30 

HAUTffEfflUE fl VO 

13 h 30 . 17 h 10 . 20 b 30 



IL CAMPIELL0 

(La petite place) 

GOLDONI 


SGse en scène de 


(Spectacle en langue Italienne) 
Tou* les «ôta â 28 tu 30 sauf dim. 
et lundi, matinée dim. à 16 Zl 
Mer. 10. J. Zl, V. 12. S. 13 nor.. 
20 Zl 30, et dim. 14 nov. à UMl 


9 DERNIERES 
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RCA 


TRIOMPHE A LA 
COMEDIE DES 
CHAMPS ELYSEES 
JUSQU’AU 
20 NOVEMBRE 
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FRANCE ELYSEES - HAfHGNAN - PA T HE- BALZAC GAUMONT OPERA - MAXEVK.LE 

MONTPARNASSE 83 - GAUMONT CONVENTION - 0UCHY PAT HE - HA0TEFEUILLE - LES NATION 

DRAGON - 3 MURAT ‘ 

et dans les - meilleures' saHes ae la périphérie 



Une Femme à sa fenêtre 


MARtGNÀN - BALZAC - RICHE- 
LIEU - MOKTP ARMASSE PATHÉ . 
CLUNY PALACE - CAMBRONNE - 
GAUMONT SUD -CUCHY PATHÉ - 
NATION - MADELEINE - BELLE 
EPINE - VÉLIZY - ARGENTEUIL - 
CHAMPIGNT . LE BOURGET . 
tVRY - PARLY - ÉP1NAY - 
AR1EL RueU-Malmanon. 
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‘ GASTONE MOSCHIN - 

JORGE SciVPRÜN .A" I 
, PIERRE GRAMiER DEFERE ^ 
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PARAMOUNT GALAXIE - LES 3 MUSAT - PARAMOUNT MAILLOT - C2L Vereaflfes - ARTEL Ragent - 
ARGENTEUDl - ASC EL CnfeD • STUDIO bel - PARAMOUNT La Vareuse - BUXY ÜMSSf - ARTEL lésa; 
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LE MONDE DES ARTS 


Cinéma 


Lee roxû 


C**> 


n 

do 
dm. 


futer- COBNXR OF THE CIKCUB (À* ta) 
(•*) : Le Mirnh, y <27»-47^fig). 

! ENNEMI (FT.) 7 


La cinématkègw 


6» 


H) NOVEMBRE. — 1S II, 
neaz b o n s rrrmln» do G. Dotziüts r 
18 b. 30, rAmaor âtmo ftmna , de 
J. ownflJflp : F h. 38, texmimn 
Onnrn, de J. Huium: 22 h, 90. 
Minhaite-Mng, de Jw-M. fltnub. 
Musée du cinéma s 14 h. 45, OM 
Iran sida, de J. Cnxze; 16 11, 


- is il te 


16 tL 30, Leçons crmstatat, de MU. 
Sficmub; 20 b. 30, Quatre, mms de 
X. SJpoe (en présence de fbzto 
22 h. 30, les Otmoehoi de 
d'Anu; de fi. BoargalsnaKi. 1 

VENDREDI 12. — 15 h-, l 
d'Anna Magdahma Bach, de J, 
Stzanb; 18 b. 30, Sabotai 
HI t eh c ocb ; 20 h- .30, la C&uto 
d*un eooepe, de M. Mac ; 22b. 30, 
Bolaü rooge^ de T. Yoong ; 0 bu 90, 
le Loop-Gatoo, de F--S, Sears. 

SAMEDI 13. — la Boa eau Joie, de 


mu» ■» ■ y * » 

Chronique (387 

, de jÇk. (326 

itago, Û'A, Bau 


a-W. Fatal : 18 h. 30, F 
d’A. Corxnaau ; 20 11 30. la Ballade 


des as acpoii, de J. ■ ■ M —v^. , 
22 11 30, Zsrdce, de J. Boccmaa y 
0 b- 90, la Fiancée du diable, de 
T. FUber. — Muiée du cinéma : 
14 b. 43, Hier HbobeUTi brade 
mazlL te B. Wood ; 18 b-, Scaza- 
xnouc bo, d e R. Ingtam. 

DIMANCHE 14. — 15 11» Guerre et 
Paix, de S. Victor; 18 II 30. les 
Zcfl», de P. Thomas ; 20 h. 20. 
L’important c’est d’aimer. d’A. Zu- 
lawskl ; 22 h. 30, le Trône de sans, 
d*À Rurœava< 0 h. 30, le Plie 
dn- docteur JèkyD. de s. Frled- 

ibb! 1; — Nftidu dû rinAwi 

14 II 45b No manb land» de 
V. Uns ; 16 11, Prix de beauté. 
rf*A- Gezilna. 

MARDI 16. — 15 11, Tbvazltcb, de 
J. Datai; 18. b. 30^ le Fiancé, la 


LS CORPS DE MON 
Bex. 2* 

(222-57-07), 

.08); Normandie, a* —_«•#. - — 
raxnount-Opéca. 9" (073-34-37), 

Liberté. 12* <343-01-59), TOC-Go- 
bellna, 13* (331-06-19). Paramount- 
Orléana. 14« (54Ô-W-91), Magto- 
ConventtoKL 15* (828-20-64), Murat, 
lff* (288-99-73), T 
17^ (753-24-24). 
marne. 18* (606-34-25). 

19* (206-71 “33), 

COURS APRES-MOI QUE JE 
CTA» (7*.) : Ermitage, 8» (389- 
15-71), UÆ^-opé^a*gm-w-3^, 

(Sep-, ta) : Saint- 
Germain - Hadhetta. 5* (633-87-891, 
FflTaéea - Hncota. 8* (350-36-14) ; 
VJ. : Balnt-Laxare-Pasqulex, 9* 

Et-PlRUUE, 6* 
326-58-00), Calypso 17* (754-10-9)' 
ZausBmann. 9* (77IM7-55). • 

LA DERNIERE FOLIE (A^ Vjû.) 7 
Quintette, S* (033-35-40). Quartter- 
LatlZL 9* (326-84-651. B^psées-Lln- 
coln. 8* (399-36-14). Mari gain. 8* 
(359-92-82); VJT. : Rèx. 2^ (236- 
83-931. Impérial. 2* (742-72-52. Mont- 
pamame-83, 6* (544-14-27), Satat- 
Laaare-Paequler, 8* (387-35-43), Les 
Nation*. .12* (343-04-87), P-L-M. St- 
Jacques, 14» (589-68-42), caxn- 

bronné, 15* (73(^42-96), Rojal-Pwsy. 
16* (527-41-16), CUohy-pathé, 18* 
(522-37-41). 



7 - Pazamcrust-OpAra, 9* (073- 


JOSEY WALES, HORS LA LOI (Au, 
ta.) : Paxamoont-Elnées, 8 * (359- 
49-34) ; tJ. 1 Capn. 2* (5GS-11-M); 

[«• 



LA (Ft) M : Quintette 

5* (083-35-40) l MBntpatna— 83, 



Français, 
Patbe» U 


18* (522^37-41). 


(Rr.) : Richelieu, 2* J?W^6-70> 7 
Cluny-Pslace» 8* (033-07-76) ; Bal- 
sac, 8* (359-52-70); Mbrtoin. P 
(3SK92-82} ; Madeleine» 5* (0p- 
; Nattons, 12* (3WH-fo g 
Montpamwe-PathA 14* Ç^ÿ- 
85-13) ; Gaumont-Sud, 14* (331- 
5i-lfi) 5 • Oambronne, 15 4 (734- 

42-96) ; GUcUy-Pathé. 18* <522- 

97-41). 

- .) : 


Clef. 5* (337 
(ft4 
Quintette. 5* 


>- 


2* (233-39-3817 
(033-35-40) 


ET-VniafO, 5* (633-87-59) : 

V, 8*(235-4l46) ; Marl- 
8* (359-92-82) ; Concord e , 


et la Ma (marsan. 
Otûon, ds J.-M. Straub ; 20 b. 3Î 
Introduction à la mxalqua de 
Scboenlierg. Moïse et Anon. de 
J.-M. Straub : 22 h. 30, le C&rde 
couse, de J.-P. MalTffie. 

Les exclusivités 

L'AILE OU LA CUISSE (Fr.) : ASC, 
2* (233-55-54). BexUtt, 2* (742- 
60-33), Cluny-Palace, 5* (033-07-70), 
Quintette, 5* (033-35-40). Bosquet, 
7* (551-44-11), flmhaegadr, 8* (359- 
19-08). Mercury. 8* (225-75-90), 

O au mon t-Snd. 14* (331 - 51 - 16), 
Mnn tparn aaafr-Pathé, 14* 1328-65- 
13), CUmbrtmne, 15* (734-42-96), 
Vlctor-Hu^o. 16» (727-49-75), We- 
jder. 18* (307-50-70), Qaumont- 

Qambfltta, 20* (797-02-74). 

ANATOMIE D'UN RAPPORT 
(-•) La Clef, 5» (337-90-90). 

ARODND THE STONES (A., vjo J : 
VMtoatone. 6* (325-00-34). 

BàEBT LYNDON (An S , Vjo.) : Hau- 
tefeoUle, 6* (633-79-38). Gaumont 
Rive-Gauche. 6» (548-26-36), Gau- 

. jzuaat 0hamps-S3ysâe^ 8» <350-04- 
67). — VJP. : Impériale, 2* (742-72- 
62 ). G aumont-Sud. 14« (331-51-16). 

BLUFF (ItL. vX.) : CamfO, 9* (770-20- 
89). 

LA CARRIERE DT3NK 
CHAMBRE QL ta) : 
dicte» fi» (63*45-97), Biarritz, 8» 
(723-69-23). — VJ.: Clnémondo- 
Opéxa. 9* (770-01-90). Athéna. 12* 
(843-07-48). MIramar. 14» (328-41- 

■ 02). Grand-Pavois. 15» (531-44-58). 

CIA O MANHATTAN (A, TA) : Ac- 
tkm-Chztetlne; 6* (325-85-78). 
COMPLOT DE FAMILLE (A, TjO.) : 
8» (233-47-15). — VJ?.: 
9» (770-47-55). 


(PT.) 


Les films nouveau 


L'AFFICHE ROUGE, film 
cala da Franck -Cessent!, avec 
Pierre Clament! : Impérial. 2» 
(742-72-52), Quintette, 5» (033- 
35-40), Mcmtparnam - 83, 6* 

(544-14-27), Monte-Carlo, 8» 
(225-09-83$, 14-JuUlet, 11» (357- 
90-81), Gaumont-Sun. 14» (331- 
51-16). 


UN CADAVRE AU 
Olm américain de Robert 
Moore, avec Alec Gulaess. 
v.o. : Studio Alpha. 5» (033- 
39-47), Paramount-Odéon. 6* 
(325-59-83), PubUda Champe- 
Elyeéea, 8» (720-76-23) ; vX. : 
Caprl, 2» (508-11-09) , Para- 
mount-Opéra, 9» (073-34-37), 
Pammount-Galuie. 13» (580-, 
18-03), parunount - Montpar- 
na 988. 14» (320-22-17), Para- 
mount-MalUût, 17» (733-24-24). 


UNE FEMME A 
mm français de 
nier - Deferre, 


Pierre Gra- 
Bomy 


Schneider et Philippe Nolret 
Montparnus8-83, 6* (544-14-37), 
Dragon, 6» (548-54-74), Sauter 
feuille, 0» (633-79-38). France- 
Elyséca. 8» (723-71-11), Balzac, 
8» (359-52-70), Maxtgnan. 8» 
(358-92-82), Gaumont - Opéra, 
9» (073-95-48), Mazé ville, 9» 
(770-72-86). Nation. 12» (343- 
04-67). Gaumont - Convention, 
15» (828-12-27), Murat, 16» (280- 
99-75), cuchy-Pathé. 18» (522- 
37-41). 


BaiztslwuiUe, 


SEUL A PARIS 
URSULINES 


Le nouveau film 

d* I RMA.W) OIMI 

lin certain 


jour... 


SALLES CLASSÉES 
CINÉMAS d ART 
et d'ESSAI 

( A.r.C.A.i:.} 


LE STUDIO 

THEATRE DÉ LA C0MMJNE - 833-16-16 

IOCRE9I 19 K, VEHDSEDI 21 B. 30, 
SAMEDI 19 H, DDUKCHE 18 


DU COTE DSS TENNIS (Fr ) ; Studio 
de la Harpe. 5» (033-34-83). Salot- 
Lazare-Paaqnler. 8» (387-35-48), Ely- 
aAea- Lincoln. B» (359-38-14), Studio 
RaapaU. 14» (320-38-98), Olymplc- 
Entrepôt. 14» (783-67-42). 

L*END1RE DES SENS (Jap., v.o.) 
r") : Bt-André-d es-Alta, 6» (328- 
48-18), Balzac, 8» (3M-52-70) ; VJP. : 
Omni a, 2* (233-39^36), Jean -Renoir, 
9» (874-60-73). COnévo*. 9» (874- 
77-44), Gaumont - convention, 15» 
(828-62-27). 

FACE A FACE (Su&L, T.o.) (*) - 
VendOme. 2» (073-97-52). 8t-MicheL 
5» (328-79-17), Marbeuf, 8*- (225- 

47- 19) ; VF. : Btenvenue-Mcmtpar- 
naase. 15» (544-25-021. 

GODZXLLA 1980 (Ja^ vX) : Holly- 

. wood - Boulevard. 9» (770-10-41), 

U. G. CL - Qobollns, 13» ■ (331-06-19). 
MIramar. 14» (328-41-02). 

LE GRAND SOIR (Suis.) : Racine. P 
(633-43-71), U -Juillet, 11» (357- 
90-01), 14-JulUet-Famasse, 0* (326- 

48- 00). 

LES HOMMES DU PRESIDENT (Au, 
ta) : Bretagne, 6» (222-57-97) ; 
UGXJ.-OûAon, 0» (325-71-08) ; Er- 
mitage, 8» (339-15-7l> ; vX. Raz» 
2» (236-83-93). 

L'INNOCENT (IL, ta) : Cluny- 
Ecoles, S» (033-20-12) ; Biarritz, 8* 
(723-68-23). 

LE JARDIN DES SÜPFUCB5 (Fl.) 


8» (339-92-84) ; Français. 9» (770- 
33-88} ; Fauvette, 13» (331-50-86) ; 
Olymplc. 14» (783-67-42) ; Mont- 
pameeee Pathé, w* (328-65-13) ; 
Gaumont - Convention. 15» (828- 

42-27) i Mhyfhlr. 18» (822-27-06) : 
Tmegea. 18* (522-47-M) ; Gaumont- 
20» (797-02-76). 

AMIS (Tb* TA/Ti) : 
3» (272-96-56). 

1900 (ItL, TA, première partie) : 
Grands- Augustine, 6» (633-22-13), 
Btyx, 5» (633-08-40). Matignon. S» 
(358-62-82), Olymplc. 14» (783- 

67-42) : vx. : les TamplhRSÿ a». 
(272-94-50). - ^ - 

MISSOURI BREAKS (A», va) (») : 

«• (633-79-38). «J- 
8» (225-37-90), Nor- 
mandie. 8» (389-61-18) : VX. : Rai- 
dir. 9» (770-13-34), MazévfQe. 9» 
(770-72-88), MontparnaMe-PatHA 
14* (328-85-13). CUchy-Pathé. 18» 
(522-37-41), Secrétan, 19» (206- 

71-33). 

MOL PIERRE RIVIERE. AYANT 
EGORGE MA MERE, MA SŒUR 
ET MON FRERE (Pt.) : Studio 
Glt-ls-Cœur, 0* (336-00-25), Luxem- 
bourg, 6» (033-97-17), U.G.C.- 

Opéra, 9» (261-50-32). 

MONSIEUR KLEIN (Fr.) : Caprl. 2» 
(508-11-09) : Studio J. -Cocteau, 5» 
(033-47-02) ; U.G.CL-Odéon. 6' (325- 
71-08) : Bonaparte. 6' (320-12-12) ; 
Biarritz. 8» (723-69-23) : Publlete- 
MaUgnon, 8» (359-31-67) ; U.G.C.- 
Opéra. 9» (201-50-32) ; Paraxnonnt- 
Galaxle. 13» (580-18-03): Paramouut- 
Montparnaase. 14" (326-22-17) : 

Murat, 16* (288-99-75) ; Panmount- 
Maülot. 17» (758-24-24). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(It. v.o.) : Clnoebe dB Saint-Ger- 
main, 6* (633-10-82). 

SA.LO rit™ vjj.) (*•) : la Pagode, 7» 
(705-12-15). r 

SARTRE PAR LUI-MEME (Fr.) : 
Saint- André -dea- Arta. 6» (328- 
40-18). 14-JUiUet, U" (357-90-81). 
14-JUUlet-Parnaaae, 6" (328-48-00). 
SI (TETAIT A REPAIRE (Fr.) : 
Bouilli cb, 5" (033-48-29). PubU- 
dz- Saint-Germain. 6" (222-72-80), 
Biarritz, 8" (723-69-23), Publlcis- 
Champs-Elyséee, 8» (720-78-23), 

U.G.C. -Opéra. 9" (261-50-32). Max- 
Llnder, 6" (770-40-04), Paramount- 
Opéra. 9- (073-34-37). Paramonnt- 
BairtlUe. 13* (343-79-17). Para- 

mount-GobeBua, 13» (707-12-38), 

Paramount - Galaxie, 13" (380- 

18-03), Paramount-Moatpernaaae, 
14» (328-32-17), Paramount- 
Oriéans. 14" (560-65-91) : Passy. 16" 
(288-62-34), Panmount-MaUlot, 17* 
(758-34-24). Moulin - Rouge, 18" 
(006-34-25). 

UN CERTAIN JOUR (It, wjo.) : Stu- 
dio dee UrsuUuez, 5" (033-39-19). 
UN ELEPHANT, ÇA TROMPE ENOR- 
■ p*mwew»p (rr.j : Saint-Germain- . 
Studio, 5» (033-42-72), Biarritz. 8" 
(723-66-23), Parla. 8» (356-53-99), 
Lumière, 9" (770-84-64), Maxértlle, 
9" (770-72-80), Athéna. 12" (343- 
07-48), Fauvette. 13" (331-50-88), 

- Montparnaa» - Pathé, 14" (326- 

65-13), Ganmont-Conventlon. 15» 
(828-42-27). Caravelle. 18» (387- 

50-70) ; Gaumont - Gambetta, 20* 
(797-02-74). 

UNE VIE DIFFICILE (It, ta) : 
Marais. 4" (278-47-80). Mac-Mahon. 
17" (380-34-81).' 

UN TYPE C0MMB MOX NE 
DEVRAIT JAMAIS MOURIR 
(Fr.) : Olnoche Salnt-Germalm 8" 
(623-01-82). 

WXNSTANLET (AngL. v.o.) : 
plc-Entnpot, 14», (793-61-42). 



UH 


21 B. 30, 8JUEDI 14 R- 30, 
21 B. 30, MARDI 19 R.t 



de Bamard 


le H, 

16 H. 30, 


IB H. -30, 
2F H. 30 r 


nnuos G 8 MiPs-â.Ys£Es i» - puuatmn sbëw n 

- STUDIO ALPHA 70 * PARAMBWT OPERA TF 
CAPM Ws BootevafdS vf - PARAMOOIT BORTPAWASSE VF 
MflAMOHT RAUU0E VF - PAAJUMOHT MUU0T VF 
«OT Val dTares - P8BUCI* Détenu 
PARA— UHT Ortf .. PARJUMORT la ffaram 
PARAraWT &.WÉB 2 CaHa Sf-Cfasd - CARRffOUR Panfii 


Lorsque 

Eileen Brennan, îruman Capote. James Coco; 
Peter Fallc Alec Guinness, Eisa Lanchester. 
David Niveru Peter Sel 1 er s, Maggie Sm^tVi, 
Nancy Walker et Estelle Win wood» 
les plus grands de f édites 
du monde dînent ensemble, ils découvrent . . 


A HLM ABOUT 
iIMMY HBtDRDC 

tfe loo 8ÛTD 


ST. CUJAS 750«'PZ^ 0^ls-22 

« 

LTHFÀNT SAUVAUE 

«i Fteab THuFFHUT . 


ST. SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 1 

30, me 'telflMadrMoMs - 32*48-18 
. A 14 L, 17 k. 30 fit 21 feu: - 

SARTRE PAR LUI-MÉKff 

ASTKÜC et IficW COHTU 
A Q fa. fit 24 L 1S i 

CffiTAlHS L'AlMBiT CHAUD 


mm* / ■ R ■ 

* '=^ï *■ 


î'j 

-T. H 




Cÿvtr 


S Ï:;A/:V 

m- 


»'* AT Tj' . - 




INFORMATIONS ET RÉSERVATIONS : L'EMPIRE 766-59-19 


ST: SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 2 

30, me SalsthAndrMe&Ans - 32&-48-JS 
A 12 II 18 et testes tas 2 km 

(lütanOt uc matom- île U m) 


.JA*** • 


••h- 




V v 

mWM 


Un cadavre au dessert 
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LE MONDE DES ARTS 



Cinéma en province 


Les exclusivités 

BORDEAUX. — L'Aile on 1 a enlae : 
GMunout (44-13-38), TrUson (52- 
32-89) ; Euiy Lyndon : Bfiariwix 
(48-43-14); in CxniAxe d’une faune 
de chambre : A rle l (44-31-17) : le 
eevpe de mon ramnanl s Allai ; 
Cous après mol Que Je ttettznpe : 
Français (53-88-47) ; Cri* Caom» ; 
Concorde (91-77-88) ; la Dernière 
Folle de Hel Brocha : Gaumont ; 
3001, l'Odyssée de l 1 espace : Con- 
corde ; les Douze Travaux d’âsiè- 
dz : Gaumont, Marivaux : l'Empire 
des sens : Français: Fantasia r 
Conoorde ; Lova 8 tory : Arlel ; 

■ Mado : Français : Monsieur Klein : 
Arlel ; Un éléphant, ça trompe 
énormément : Gaumont ; Une 

femme & sa fenêtre : Français, 
Arlel, Marivaux; Vingt MIE» Lieues 
sous les mers : Arlel, Club (53- 
34-17). 

GRENOBLE. — L’Alla OU U coin» : 


Gaumont (44-16-45). Puis (44- 
05-27) ; Bnrry Lyndon : Club 

(44-53-24) : Blanche-Neige et les 
sept nains : Stendhal (08-34-14) ; 
le Corps de mon ennemi : Grand- 
Place (00-87-10), Stendhal ; 1* Der- 
nière Folle de Mal Broehs : Gau- 
mont, Club ; les Douze Travaux 
<P Astérix : Gaumont, Sony (44- 
51-05) ; Fantasia : Parla ; GodaDla 
1380 : B» <44-48-83) ; te Lauréat; 
Grand-Plan ; Mado : Club. Gau- 
mont; 19*9 i Gaumont: Missouri 
Bwflti : Paris ; Monsieur EldB : 

Stendhal; St c’était A refaire : 
Eden (44-08-72), Grand-Place; Un 
éléphant, ça trompe énormément : 
Qaumont, SI fs ( 87-18-88) ; Une 
femme ft « fenêtre : Royal (96- 
33-33) ; Vingt Mille Lieues sous 

les mers : Arlel, Grand-Place. 


il): 


Corps 


Empire (42-31- U) ; 
grou d’aiUonnrbul 


Cinéma tran- 
: m. cjh. ( 21- 
21-11) (les 13. 14 et 16) : Cria 
Cuervos s Grillon (42-86-50) ; la 
Dernière Folle de Md Breaks 
Grillon: Un éléphant, ça trompe 
énormément : Bex (42-35-91) ; 
Vingt Mille Lieues sous tes mm : 
Alhambra (42-14-15) ; Vol an- 
dessus d’un nid de coucou : Maroy 
(du 12 an 14). 

LILLE. — L’Aile ou la cuisse : Pathé 
(57-32*71). Splendld (50-46-16). 
Métropole (55-22-58). Capitole 
(54-78*46) : Bazry Lyndon : Ritz 
(55-23-57] : le Corps de mon 

ennemi : Concorde (57-22-05) : 

Cours après-mol nue le t’auxape : 
Arlel (54-88-35) i Cria .Cuervos ; 
Arlel ; l’Empire des sens : Klnopa- 
nonuna (54-78-46) : les Douze Tra- 
vaux cF Astérix : p» thé ; Fantasia : 
Axial : GodzEla i960 ; Métropole ; 
1900 : Psthé : Monsieur Klein : 


LE HAVRE. — Africa Express 
mandy (47-80-83) ; l’Aile 


7 (47-00-83); l’Aile o 
: Omnla (43173-50) ; le 
; Uarny (46-01-04) (les 


ï Mor- 
on la 


10 et 


Arlel : Si c’était i refaire : Clnéac 
1 55-02-0 u ; Un éléphant, ça trempe 
énormément : Famllla (57-38-35) ; 
Une femme 1 sa fenêtre : Concorde. 
Arlel : vingt Mille Lieues sous les 
mers : Métropole. Arlel. 


LYON. — L’ADo ou la calme : Tivoli 
(37-33-25), ComCBdla (68-58- 98), 
ChaatecUlr (28-13-85) ; Acta de 
MArusla : CJSJ.-Lyon (27-28-29) ; 
American fralitti : Zola (84-88-28); 
le Bal des vampires : Duo 

(37-03-33] ; Baxxy Lyndon : Royal 
(37-31-49) ; Blanche-Neige et les 
Sept Nains ; Bits (52-17-67) ; 


kV* j i Ti 


TAI 




ï-k 






% Ambiance amlctla 


P-MJt- s Pria fflQjeo du repu. J_ 2l : ouvert Jusqu’à * h. 


DINERS 


L’ALSACE AUX BALLES 236*74-24 

16, rue CoquHUêre, !•*. TJJ. 

ASSIETTE AU BŒUF-POCCABDI 
9» bd de» Italien* 2*. T-LJra B 

MOUTON DE PANUB6B 742-78-40 

17, rue de CholMiü, 2* T JJ. 

BOPTNGEB 272-87-63 

A rue de la Bastille, 

LE VIEUX BVSTBO - 033-18-03 
M# r. CloTtre-Notre-Dame, 4* T JJ. 

CHEZ HANSÏ 548-94-42 

3, pim» du i a- juin. a*, tjji» 

ASSDSTTB AU BŒUF Tljr» 

Paca église St-Germaln-dea-Prés, 6* 


LE GIT-LE-CCEUB 033-02-00 

14, rue GJt?le-Cœur, 6°. F/dlm. 


ASSIETTE AO BŒUP TJJnr 

123. Cfaampa-Bl yE éee. 8*. 


NAPOLEON T JJ. 227-99-50 

38» av Friedland, 8*. Juaq 22 h 30 


LA USAIS ON QUEBECOISE 720-30-14 
20. r, Quanttn-Bauchart, 8 e . F/dlm. 


LA LIGNE P/sam. et dlxn. 

30, r. Jean-Marmoa. a*. 225-52-85 


CAFE D 1 ANGLETERRE 770-91-35 

Carref. Richelieu-Drouot, 9*. T JJ. 


AUB DE RIQUEWIHR 770-62-39 
12. faubourg Montmartre. 9 1 T JJ. 


LA CLOCHE D'OR 874-48-88 

3, rue tfansart. 9*. P/Cim. 


L'AUBERGE DES TEMPLES 
874-84-41, 74, rue de Dunkerque, ,9*. 
Métro Anvers. Tous leg Joutb. 


AUBERGE ANGLAISE 878-28-09 
92. rue de Maubeu ge, 10* 


LES TRAMWAYS de 1*EST 208-51-15 
76, bd Strasbourg. 10* <f. gare) tXJ. 


DOUCET EST 206-40-02 

8. rue du 8-M&M945, 10®. TJJ» 


LES FIEUX METIERS 588-90-03 • 
13. bd Atxguste-Blanqul. 13» P/lus. 


AU PETIT MARGUERT 331-58-59 
9, bd de Port-Royal. 13», P/ma r. 


LA CAVERNE D'AU BABA 533-61-17 
19, me A.-Cbabrtères. 15». P/dlm. 


LE TENNESSEE 

69-71, bd Victor. Parla-15», TJJ. 


AUX CAPITOULS P.dlm.s&m midi 
10. r vniebols-MareulL 17». 380-26-44 


BAUMANN ETO 16-66 - 754-01-13 
64. av Ternea. 17» FVDlm-lun midi 


MAISONNETTE RUSSE ETO. 56-04 
6, rue d'Aimalllé, 17». F. dlm_ 



Ouy. Jour et quil Chaos, et mus. de 22 h, A 6 h. mat av. nos anlmat 
Spéc alsaciennes Vins flna d’Alsace et PffUTZIG, la Relue dea Bière* 

. MICHEL OLIVER propose une formule Bœuf pour 22 P iüa, le midi 
et le soir Jusqu'à I h du matin, avec ambiance musicale- 

Jusq. 1 h. Déoor de Dubout unique an monde. Dîners» Soupers animée 
av. ohana. paillardes, plate rabelals. ecrv. par nos moines. PJLS, 1 00 F 

Dé J-, dinars, soupers la plus ancienne et la plus belle Brasserie de 
Parta Parking facile sur la place Banc d’huîtres Ouvert dimanche 

Trtpes au calvados 14 fTmoiiIm fardes â l'oseille U F. Civet de 
canard 24 F, Bœuf bourgingoop 18 P Sea Gibiers Jusqu'à 23 heures 

Jusqu'à 2 H du mat. Ambiance musicale Sea spécialité* alsaciennes 
Sea vins fins d'Alsace et MUT2IG, la Reine des Bières. 

MICHEL OLIVER propose une formule Bœuf pour 22 F sac. le midi 
et le soir Jusqu'à 1 h. 30 du matin avec ambiance musicale. 


Repas d’affaires. PJMJt. 60 7. Pot-au-feu, Petit Salé aux lentilles 
Fricassée de poulet A l’oseille. Aiguillette de canard. Ses POISSONS. 


MICHEL OLIVER propose une formule Bœuf pour 22 P an-c. la mJdJ 
et le soir Jusqu'à I h 30 du matin. 


OP Bamnann. créateur des célèbres choucroutes au poisson, an confit 
de canard, voua lai présente sur sa carte panai d'autres ainsi qu'un 
chois de spécialités de la mer dont maints chroniqueurs ont parlé 


STEAK HOUSE et BRASSERIE. Spéc. Québécoises. Ses grillades au feu 
de bols. Smoked méat et la bière. LABATT 50. MENU 35 F boisa. s.e 


Jusq. 23 h. Jean Speyer aux fourneaux prés, ses spéc. INEDITES : 
Fricassée de homards 45, Turbot aux écrevisses 35, GIBIERS. 


Jusq, 2 h. Magnifique terrasse 
poissons et fruits de mer. ME] 


Jusqu'à 2 heures du matin Ambiance musicale Se* spécialités 
alsaciennes. Ses vins ftns d'Alsace et MUTZIG, la Reine des Blérea 


Dé J. d'Aff. Dîners Parisiens Soupers Jusqu'à 4 heures du matin Des 
plats de Jadis chaque Jour renouvelés Fermé le dimanche. 


Restaurant asiatique unique à Paris. Spécialités chinoises, cam- 
bodgiennes. vietnamiennes par anciens chefs de Hongkong et Fhnom- 
Fenh. Menus 20 à 35 F. Ambiance agréable. 


BITIl By Haddock poché à l’an glaise Magret au poivre vert. Cadre 
rustique 4- Bar + Salon 15 couverts. 


Jusq. i h. 30. Banc d’Hnltres : Son plateau de fruits de mer 40. 
Rea-de-ch. : sa Brasserie : Best. : l« ét. plats d njonr de 16 A 22. 


A 50 m. Gare Est. J. 24 h. Rez-de-chaussée : Brasserie. Menu 22 F et 
carte, choucroute fermière avec Jarret 42 (2 pers.) et plats du Jour. 
1 er étage • restaurant panoramique. Spécialités du chef et POISSONS. 


Ecrevisses flambées Langouste grillée Poulette mousserons Canard 
ddné Pâtisserie maison Sancerre Roland Salmon Bourgogne Michel 
Malara Cuisine Michel Moisan Souper aux chandelles. 60 à 90 P 


Déjeuner-Dîner d'affaires Jusqu'à 22 h. Terrine de canard maison. 
Pavé au roquefort. Filet de sanglier grand Veneur. PAL 70 F. 


Ouv. jusqu'à 24 h. Spéc. algériennes. Le Jeune patron au fourneaux. 
Brlk farcie 8. sardines farcies à l'orientale 9, couscous de 15 à 25 F. 


Grill à l'américaine. Buffet de hors-d'œuvre et vins à volonté. Spécia- 
lités T*Bone et cOts à l'os. 


Spécialités toulousaines Foie gras 30 P Cassoulet an confit 25 P 
Gésiers d'oie aux morilles 24 F Filet mignon toulousain 26 P 


Une gamme Incomparable de choucroutes. Son banc d'huîtres, ses spéc 
d’Alsace On sert Jusq minuit Nos choucroutes classiques à emporter 


Déjeuners d'affaires, dîners d'ambiance. Ses spécialités russes, bortch* 
caviar, saumon fumé, chachUck, vodka. 


Sept Nains : Bits (52-17-67} ; 
Bluff : U.O.C.-ScaJa (42-19-41} ; la 
Carrière d'une femme de chambre : 
U.GoC.-C0ncordo (42-15-41) ; Ce 
gamta-U Cinématographe 
(37-24-84) ; Chronique des années 
de braise : CJTP.-Vlllaurbaime 
(68-23-07) ; les Clowns : CNeP.- 
Grolée (37-38-87) ; le Corps de 
mon ennemi : U-GX^-Scaia. UjG.C.- 
Part-Dleu ; Coûts après mol que 
je rattrape : ü.G.C.-Scala : le 
Dernier Tango A Paris : CJLP.- 
Grolée: la Dernière FbUe de Hel 
Brooks Tivoli. BeUeoour 

(37-09-05) ; Histoire de Paul s Ci- 
nématographe ; lés Douze Travaux 
d’Astérix : Fathé (42-61-03) ; 

l’Empire des sens : Fourmi 

(60-64-89) ; Fàntasia; Gémeaux; 
la Guerre dea boutons : CJfJ’.- 
V LU eur banne ; les Hommes du 
président : U.G.C.-Concorde ; le 
Lauréat : Fourmi ; LitUe 81g Man : 
Fourmi ; Love ; Aiurml ; Love 
S tory : U.G.C.-Part-Dteu ; Mado : 
Comœdla. P&thé ; la Marge 
U.GC.-Conconle ; Usas Streets : 
Canut (28-34-91) ; les MervdUeu- 
ses Aventures de la panthère rose ; 
ON .P.-Grolée ; Missouri Breaks : 
Comœdla. Fathé ; Monsieur Klein; 
U.OC. - scala. UJ3JC. - Fart-Dieu, 
Faramount ; 1900 Gémeaux ; 

la Planète sauvage : Canut; les 
Raisins de la colère ; Canut; Ré- 
trospective Marguerite Duras 
Ateliers (37-46-30) ; Roseznary’s 
Baby : CJ4-P.-Vllleur banne. Sar- 
tre par lui-même : C-NP.-Lyon ; 
Si c’était à . refaire ; U.G.C.- 

Concorde* U .G.O.-Part-Dieu* pa- 
ramount; la Tour infernale : 
Zola; Une vie dimcDe : OJCJ.- 
Lyon ; Une minute d’obscurité ne 
nous aveugle pas : C .N .P.- Villeur- 
banne :Upe infinie tendresse : Ci- 
nématographe : Un éléphant, ça 
trompe énormément ; Pathé, Ti- 
voli. As torts (52-00-93) : Une 

femme à sa fenêtre : Tivoli. Am- 
biance, (28-14-84), Palais des 
congrès (24-15-63) ; Vingt mille 
Urnes sons les mers : U.G.C.- 


Concorde, U.O.C.-Part-Dleu. Clni- 
joncnal (37-83-92) ; Vol ao-dea*us 
d*nn nid de eoncOn : 

MABSBOLE. — L’Alla on la caisse : 
pncnol («-34-79). Be* (33-82-57). 
César (37-12-60), Pacbè (48-M-15) i 
A noos les petites Anglaises : K * 
(48-42-79) ; Bony Lyndon : Paris 
(33-13-59) ; la carrière d’une femme 
de c homme : Parle. Capitole (48- 
27-64) ; Comment Vakonc déplaça 
les montagnes : BrateuU (37-78-89) : 
le Corps de mon ennemi : César. 
Capitole : Cours après moi que Je 
t’attrape s K 7 : Cria Cuervos : 
Chambord (77-15-24) : la Dernière 
Polie de Hel Bmohs : Patbé. Parts : 
Demain les mômes r Hrotouli ; IM 
Douze Travaux d’Artértx Rot 
pathé. Ch&mtaard ; Dracula père et 

*Ils ; Chambord : remplit de* 

sens : K 7 : Emmanuelle : Odèou 
(48-35-16) ; Pan tas la : K 7. Holly- 
wood (33-74-93) ; Festival du (Uffl 
japonais : BreteuU : lee Nommes 
du président : Capitole ; I960 : 
Pathé ; Mado : Pathé, Odéou, 
HOilrrood • U Marge : César ; 
Monsieur Klein : Capitole. Holly- 
wood : Si c’était & refaire : Capi- 
tole. Odéou, Hollywood ; la Soupe 
au canard : Festival Vieux Port 
(90-28-77) ; Un éléphant, es trompe 
énormément : Rex, Fathé : Une 

. femme & sa fenêtre : Odéou, Ms- 
jestic (33-38-32). Fnenol ; Vingt 
mille lieues sons les mers : Capi- 
tole. K 7. Odéou. Drlve-in 
(54-16-00). 

NANCY. — L’Aile on la Cuisse : 
Gaumont (24-56-83) ; le Bal des 
vampires : Rio (52-60-95) : Barry 
Lyndon : Gaumont ; le Corps de 
mon ennemi : Rio: le Décoméran : 
c&méo (40-35-68) (du 13 an 15) : 
les Douze Travaux d* Astérix : Patho 
(24 -54-31) ; l’Empire des sens : 
Rio : Fantasia : Gaumont ; José 
Wales, hors-la-loi : Paramount <24- 
53-37) : Mado : CpHsée (53-79-75) : 
Monsieur Klein : Rio : Si c’était A 
refaire : Paramouat; Soleil vert : 
Caméo (du- 10 an 12) ; Spécial 
magnum : Rio : Un éléphant, ça 
trompe énormément : Gaumont : 
26 DM lieues sous les mers : Rio. 

NICE. — L’Aile on la caisse s 
Concorde (88-39-88) ; Barry Lyn- 
don : Mercury (8-81-98) ; la Car- 
rière d’une femme de chambre : 
Forum (B8-55-80) ; les Douze Tra- 
vaux d’Astérix : Concorde. RIO 
(85-86-95) ; l’Empire des sens : 
Méllés (85-86-95) ; Face A face : 
Méllès ; Fantasia : Avenue (88- 
87-79): Mado : Escurial (88-10-12); 
le Messie : Mercury; M. Klein : 



0EJEUNESS service compris DINERS 


BRANDI CARTE 


E 

mi 

0 

3 

üï 


Ambiance piano de 18 à 2 h. ont. 

FROID BU 




CHAUD 


et fa gamme des 
COCKTAILS de son BARMAN 

63, av. Qtorce-V (S 1 ) - ÏÎW7-82 



AU CHARBON DE BOIS 

LA GRILLADE DEVIENT GASTRONOMIQUE 


16, rue du Dragon (61 
LIT. 57-04 


10. rue Guichard (16 r ) 
AUT. 77-49 



CLUB 



DINERS - SPECTACLES 


BARCELONE 824-47-66 

9. rue Geoffroy-Marie, 9* T.ls. 


CHEZ VINCENT NOR. 21-27 

4. rue Salnt-Lanrent. 10* F/l un. 


L’OREE DU BOIS 722-94-92 

Porte Maillot P/dlm -lui». 


LA BONNE FRANQUETTE 252-02-42 
18. rue Sainte-Rustique, 18* 


AU JOUR ET NUIT ELY 12-63/64 
2, rue de BerrU 8». Ta L Jrs 


Jusqu'à 2 h- du matin Spéc. espagnoles : Paella VûlBnXSxau Zaïxuala, 
Gambas à la Plancha. Galsmarea a la Romans Spectacle de chants 
et de danses d "Espagne flamenco et guitares 


Attractions avec LOS MUCHACHOB et NXNO de MURCEA» 

Dîners dansants aux chandelles. Spécialités espagnoles et françaises. 


Marcel B EK I BR présente ■ s RIEZ. NOUS 
Menu 139 P vin compris, service en sus 


Et DINER DANSANT SPECTACLE LS PLUS GAI DE MONTMARTRE 
Menu 80 P vins compris et Grande Carte 


Avec G ULMER. MlchH LEEB. Julie LAND, etc.» Menu 145 PB. + café 
+ S-C. Son restaur. de 12 h. à l'aube : meilleures viandes de Parla 


îrTTîTTT 1 



US RB8TB-. a 


RESTAURANT de 19 H à l'aube 

HUITRES - COQUILLAGES - SPECIALITES 

DISCOTHÈQUE de 22 H à l'aube 

SALLE S CLIMATISÉES - PARKING ASSURÉ 

BHBH 58 U de raôpital n*-535.3L34/33LBE .Fermé Lundi uuf ibü 


—JEAN-PIERRE— 

m ,* 

SES SPÉCIALITÉS : SOUPE du PÉCHEUR 12, Rlet de Barbue à 
l'Oseille 29/ RIS de VEAU aux Morilles 46, Magret de Conard 44. 

DES PLATS CLASSIQUES : SALADE aux LARDONS 15. ONGLET à 
l'échalote 22, GOULASCH Hongrois 17, PAVÉ grillé aux Herbes 26 

SA FORMULE « AUTOUR D'UN PUT », 21 F. 

EggBHOH> P Iftce Perdre (I7n ■■ETO. 01-41 TJJrs mMMB 


r:o. Pnrnmouuc (87-71-60) • 
c’était A refaire : ParuMant 
RlniU) (M-Û8-41) ; Un béphnst; n 
trompe énormément ; Oaumont 
(88-39-88) ; Une femme à u fenê- 
tre : Monte-Carlo ( 87-26-93) . 

Vingt mlUe Hraira soni lee mm \ 
Balrae 185-18-34), Variétés (97; 
74-97) ■ 

BENNES. *■ L’Aile on la cuisse • 
Arlel (79-00-38), Sera (3C-0WS) ■ 
la Corps dé mon ennemi i Arlel- 
Crin Cnetrw : Boite 8 films (to! 
52-40) ; ira Don» Travaux â’Aeu. 
rlx : CJuh (30-85-201 ; Modo : Bre- 
tagne (30-M-331 LS» C’était à », 
faire : Parie <30-25-53? ; Tari Djj, 
ver : Boite à films ; Un élfipbaat; 
ça trompe énormément z Arlel * 
Une femme A sa fenêtre : Club- 
Vingt mille ucoca «ms \n mecs s 
Arial. 

ROUEN. — L'Aile on la cuisse : 
Gaumont C7I-84-98) : Barre Lfu- 
dos : Ooumont : le Corps de Ùb 
ennemi : Eden (71-24-00) ; les Dansa 
travaux d •Astérix : Oaumont* 

l'Empire des sens: BepUèmo Art 
(71-42-98) : Fantasia : Club (71-31- 
76) : Missouri Breaks : Club : Mm. 
sieur Klein ; Club ; si rttatt a 
refaire : Eden ; Un éléphant. ^ 
trompe énormément: Oaumont . 
Une fera roc à ta fenêtre : Eden ; 
Vingt mille lieues sons les mess; 
Club. 

STRASBOURG. — L’Aile nu 
caisse : Rlt's (32-45-51. A-B.C. (32- 
17-60) : Barry Lyndon : Rtre s 1% 
Corps de mon ennemi ; Capltob 
(32-13-32) ; les Douze Travan* 
d’Astérix : Rll's, Capitole: Ged- 
zULi I960 : Capitole ; Jours de M • 
Alpha (32-10-451 (les 10 et U) ; 
Fantasia : Arlel (22-17-66) ; Xnm 
femme A ta fenêtre : Vos 02- 
15-m : On éléphant es trompe 
énormément : Capitole. Rir* ; 

Vingt mille lieue* son* les mets - 
Arcades (32-45-28), Capitole. 

TOULON. — L'Aile on la cnlm • 
Gaumont (92-00-17) : le Bal des 
vampires : Arlel (93-52-22) ; te 
Corps de mon ennemi : Arlel ; 
Cours après mol que Je l'attrape : 
Ralmu (92-21-42) ; Cria Cnem ; 
Rex ( 92-79-20) : les Doua Tn- 
vaux d’AsSérlx : Gaumont : l'Exor- 
ciste : Rex: Fantasia : Raima; 
Modo : Gaumont» Royal ; Mis- 
souri Breaks : Ralmu : Monsieur 
Corps de mon ennemi : Aifel; 
Un éléphant» «a trempe énormé- 
ment : Gaumont: Une femme i 
sa fenêtre : Ralmu, Royal (92- 
32-55) : Vingt mille Unes sous les 
mère : Royal. ArieL 


—JOUR et NUIT— 

2, rue de Berri - de 12 h. A l'aube 

ELY 12-63 

BàMC D'HUITRES 

et les meilleures VIANDES 

de lo Cûpitûle 

Si Cil tir v Suggestion v ... a 36 P 
HCNuJ « Express v 25 f 

(de 12 h. à 20 h. 30) 


SES DINERS - SPECTACLES 

21 heures 30 - MENU 145 francs. 


Feu do bois, café , serv. compris, 
aveo G. ULMER, Miche! LEEB. 
Julie LAND. etc. 



DOUCET -est 


8, r. du- B-M&i (50 m. GARS EST) 


Rez-choussée BRASSERIE 
MENU 22 F et sa Carte 

Chmxeioiite Fermière avec Jarret 
tt (ï- peuj. Sea Plats du Jour 

1" étage WEST. PANORAMIQUE 
dons un cadre élégant - SALON 
Spécial, du Chef et POISSONS 

_ Ouvert Jusq. 24 h. - 308-48-83 _ 



DIHERS DANSANTS 


CABARETS i 


ntr j a DTST1R PT.y pg A 2 0 b. 3 0. BP^CtECl C à 22 IL 30, &VBC UOULOUDJ^ P- —J. 7ATTJ.Agf> 

rSriSèSÏÏ Housraye. * J, 8 ™^ ] - ATHKNKB Menu aura* W Vend, ram- et raDJra 




ELY . 78-44 


BAL DU 


LA CLOSERIE DES ULÂS 

171. bd du Montparnasse, 
326-70-56. 033-21-68 
Au piano T van Meyer. 


LE GRAND ZINC T WaS?" 

COQUILLAGES - POISSONS 
S. rue du Pg- Montmartre. 9*. 


A L'ESCARGOT MONTORGUEU 

88, rue UbntorS^ell (1*H 
Ouvert tous les soirs - 236-63-51 


LE PETIT ZINC “■o&fJSr 

Huîtres. Poissons, vins de Pays. 


BRASSERIE TABAC PIGALlf 

PL Pl galle . 606-72-9 0. Choucroute. 
Base d’huîtres. Bière LOwenbraQ. 


SOUPERS APRES MINUIT 


IE LOUIS XIV 1 S. l^ oto 

Huîtres - Fruits de Mer - Gibiers 
Parking Fermé lundi et mardi. 


n» ICI! Tous les soirs 
JUUCN Jusqu’à 1 h. 30 (eî dlm.) 
16, rue du Pg-Salat-Denls. 20* 
770-12-08 


TERMINUS NORD “ïïT* 

Brasserie 1925 Bpéa alsaciennes 
23. rue de Dunkerque. 10* 


LE MUNICHE 37 ’( 03 ^.W* 01 "*" 

Ch onc route. Spécialités. 


CLUB HOUSE lelne. fi 1 ? 265-27-67 

Bes-de-ch. PUB. GrlU J. et N. 
1 er ét. restaur. vue panoramique 


iry 6. rue Mabülon 033-87-61 
UT Saint-Germain -dei- Prés 
SOUPER BRESILIEN 
FEXJOADA - CHURRASCOS 
CAUAROES 


DESS 1 RIER 9. ^ PereJ re (17^) 

LE SPECIALtSTB DE L* HUITRE 
Poissons - Spécialités - Grillades 


PICHET 

Spécialités campagnardes 
HaLADES - FRUITS DE MER 
PATISSERIES PAYSANNES 


VIA BRASIL I0 * 

Restaurant brésilien. Tb lee Jours 
Jusq 4 h du sut Club avec ortih. 


IC 40 9. ne du Pont-Neuf. 

U i 7 233-53-40. Jour-nuit 

F/dlm. Dîner cbondeQes- Musique- 



J t -.1 ^ - '-J • 1 / : t! . Ct 
ET^A , GE\'ecS‘- 


.SERVICE COMPRIS 
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$ 15 SUPER BEAUTES ÿ 

3*a-SHOW^lH45-2—SHOWd«H1S'^ 
* RESERVATIONS ET ^ 

^ renseignements ^ 

_ 225-69^9 

*12A V George VCélmaM’ 


:>V J 


La BELLE EP00UE 


vk.irL’EGtifcîfTsrHiypiOrt ïj.ït... 

DINER SPECTACLE DANSAMT;90 f 

• (&OÎS3CH1 Cl pn ')Jt‘ • 



I Soirée an 

I NA 

1 Cl 

I JACK! 

I n 


râa animée par CARLO NELL 

GUY MARDEL 
NANCY HOLLOWAY 
CHRISTIAN MÉRY 
JACKIE ROLUN SA R DO V 
PHILîPE norman 

mmm LOS N1NOS omm 




1, ras des Calraats-Rraani 754-72-43 

DINERS a SOUPERS - SPECTACLE à partir de 20 h. 30 

V. POLIAKOFF O OJAN TATLAN 

KOSTIA KOTIAROW • KATIA D’ALBIEZE • CRI ST INA 


G BORODO • J. MALVAUT 


ri sa ugnes avec 

la ridas» eynoalista 


P. SANDQS 


Une Nouveauté 


■ r | , t ’i i 

m . ' | i i i 

1 f’i'f i l M *i ; .r [ 

M I 1 ; ' I ' . 

| L : 1 \ ' r 1 ri . ; [ 


199, L St-Banoré (Z"} 
269-88-57 

JEAN-LOUIS POULOUIER 

présente 

COCAGNE 61 DELAUftAY 
le TRIO ATHÉNÉE 
DÊDY DUQAY 
PATRICK SEBASTIEN 
MARCEL ZANINI 
FRANCK FERHANDEL 
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"Si ET DES SPECTACLES 
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Variété/ 


Lf music-hall 

BOBINO (033-30-49) (D. soir, U), 

20 lu 30. mat. cil en. à 14 h. 30 et 
18 h. 30 : Georges Brassens. 
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' * h. 
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COMEDIE DBS 

1,359- 37-03) <D. BOIT. LJ, 20 b. U, 
mat. d lm. & 17 h. io : Guy Btert 

COUR DES MIRACLES (540-85-60) 
(DJ, 30 II 30 : Henri Tadnm. 


ANTOINE (208 -77-71) 
(IL colr» Z** le il solx>* 20 tu 30, 
mat. le il et dlm.' 8 17 lu ; J es Frè- 
res Jacques. 

THEATRE DE IA RENAISSANCE 
<208-18-50), A partir du 16 A 21 h, : 
Guy Bedos. 

THEATRE FONTAINE (874-82-34). 
Jusqu’au 13 & 21 h. : Brigitte 
-Fontaine et- AreskL 


_ CHAMPS-ELYSÉES 
(325-44-38), les 12. 12 et 14, 

A 31 Jb. ; le 13, A 19 tu et 22 lu : 

Barzy Belafonte. 


i ii 


SALLE FLBYEL (227-08-30). les 10. 
\.lï et 12, à 21 h. 15 ; George Cha- 
-Jüile et Jesqy Green. 


? *ih: 
.. r Wr. 

1 - ü-’ 

"b* rz- 

we v 

. ftp* 1 

MH lï. 

■-MVs' 
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MO U FFBTA&D (336- 
‘03-87), le 15 & 20 h. 30 : Musique 
Tellurique. 

OLYMPIA (742-25-49) (L.) # 21 h* TO I 
M- Sardou. 

STADIUM (583-11-00) , le 18 à 21 11 : 
Mttx Leclerc, Pauline Julien et 
Raymond . Leveque. 
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BBXrrFBS-PARISÏENS (073- 
87-94) (3X soir, L.), 20 h," 4S,~ mut 
sam. et dlxo. à 15 b. : la Bel) 9 
Hélène. 

ÉLÏSfiES - MONTMARTRE 
(B06-38-TO) (D, soir, L.), 20 11. 30, 
mai. dlm. A 15 h. 30 : Ginette 


Les chansonniers 

CAVEAU DE- LA REPUBLIQUE (278- 
44-WJ, 21 h. mat le 1? et dlm! 
^-30 : Seca sans provisions. 
DEUX-ANES (608-10-36) (Ma.), 31 lu 
mat- le 11 et dlm. & 15 5. 30 : 
M a rian n e, ne vols- tu rien venir 1 
D I X - HEURES (608-07-48) (D.), 
22 \ hm 15 z Tu crois que c’est mieux 
ailleurs ? 

Le jazz 

PAVILLON DE PARIS, le 13 A 20 b. 
Nazareth, Hearth, 

PUp y le 13 & 20 h- 30 Chance 
Evans et son quintette. 

EMPIRE, le 12 A 20 h. et 22 h. ; 
Dipnne Warwicfc. 

AMERICAN C ENTER, la 10 A 21 b. : 
Red Hanta# ï le 11 A 21 h. : Semo- 
ir* : la 18 h 21 lu : Newtons Expé- 
rience. 

CENTRE CULTUREL DU MARAIS. 

le 1 1 8 21 h. i Richard Landry. 
THEATRE FONTAINE (874-82-34), 
Jusqu'au 13 b 18 tu : Cohelmec 
Ensemble ; à partir du 15 A 18 lu : 
West Afrlcan Cosmos. 

La danse 

CENTRE CULTUREL DU MARAIS, 
les 12 et 13 â 21 h. Douglas 
Dunn ; le 10 & 21 lu : Richar d Pecfc 
et Nancy Lewis. 

PALAIS DES CONGRES (758-27-78) 
(D. soir), 20 h, 45, mat. sam. & 
18 h. 30 et dlm. A 17 h. : Zee 
’ Ballets Molsseïev. 

AMERICAN C ENTER, le 15 & 19 lu : 
Richard Ppck et Nancy Lewis. 


vu 


Le ' cirque 


HENRI - VARNA - MOGA00R (285- 
28-80], mer. v„ &, msr., A 20 h. 30; 
mat mu i l5 .li. : Rêve de valse. 


. MARIGOT? (255-04-41) 
(D. noix, lu), 21 tu mat dtm, à 
3.4 b. 45 et 18 b- 30 : NInl la 
Chance." 


PALAIS DES SPORTS (250-79-80), 
mer, A 30 b. 45 ; Jeu. L1 A' 14. b. 15 
, et 17 b. 30 : veu„ ws. et zoar. A 
30 -b. 45 ; mat. asm. A 17 b. 30 : 
dlm. à 14 b- 15 et 17 b. . 30 : le 
Cirque de Moscou. 

CIRQUE IV HIVER BOUGLIONE (700- 
12-25), mer. 10 à 15 b.; Jeu. U A 
14 h- et 17 h. ; sam. 13 & 15 h. et 
21 b. ; dlm. 14 & 14 h. et 17 b. : 
nouveau spectacle. 
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HBUCKB.YSBES • UGC BIARRITZ • MAX UNDER • PUBUCS ST-SERMAIN 

. f* 00 ** • PABAMOUNT OPERA • UGC OPERA 3&2E? 

, MRAH01MT MONTPARNASSE. PARAMOUNT GALAXIE • PARAUOUNT HA0JLOT 
WWAMOWT ORLEANS. PAHAMOUMT GQBEUNS * PARAtaOUNT BASTILLE. PASSY 

RARAMOlMTEtYSEES il LÀ CÉLLE-gT-CLOUD . PARAUOUNT LA VARSOTE 
PARAMOUNT ORLY • PUBUCIS DEFENSE 
BUXYVAL-DTTERRES* CYRANO VERSAILLES. LES HANADES SARCELLES 
UDS ORSAY . MELES MONTREUIL 1 • ARTB. ROSNY .QAUM ARGENTEU1L 
AUTEL PORT NOGENT » UGC POSSY • CARREFOUR PANTIN *; DOMINO MANTES 


fan parfait à tous points de vue. 

Robert CHAZAL (FRANCE SOIR) 

Unfftndehmêiiiefaniilef^^nHoiiinie 
et uië Femme”, 

. , , , J^ jteBAI^CaJJ (le MOjjjjg 

Lassez-vous emporter— sans condftnn, 
sam réflexion. 

- Remo FORiAjW (B.TL) 

1H08CH ries plus grandsjom^ qncBeftto ! 

SORTIR 




rtv 


de vitamines, de gto- 
MDdiei FLACON (Le POINT) 




i 


0n so r t «oc Fœi aftgre et le cœur léger. 

José BESG0S (PARISC0P) 

nti 

m TiaiHiyawr, 

Rend CHAP1EB (QUOTIDIEN PE PARIS) 

-dan actrices neneBeases. LEL0UCH 
se dndL et noos mssl 

Michel MOHBI (le HSARO) 

Vous avez de ta chance vous qui n’avez pas 
. encore vu ‘S c’était à refaire” : vous afez 
tevoir 

- ~ François CHAUUS(EUBOK H* 1) 

CATHERINE DEjPiVE 
AN0UKAHVŒE 

LE NOUVEAU LEL0UCH 
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CHARLES DENNER 

«KAHCtS HMTRrr~*JP*m-«iaCQllF8BRKIT» Nï&S ARES7RUP 

■ — AMpeilüHmill ■Al-^llM Vg ' 


Passe éçaütjaei it'aù VILLAGE NSUILL7. 


LA PATINE 
DU TEMPS 

Les gens, les événements, les 
Sons Qui font f événement, à 
quel point , A quel Instant de 
leur trajectoire peut-on les cer- 
ner, les juger vraiment ? Au 
tond, ce n'est fanais r endroit 
ni le moment Vu de près, leur 
contour -se brouille, vu de loin, 
il s'estompe. Contrairement i ce 
qu'on croit, la distance est flat- 
teuse. Elle Incite moins i la 
lucidité qu’i r indulgence. Le 
temps, cette gomme . cef(e 
brosse, dépose sur les êtres et 
tes choses le patina attendrie 
du souvenir ou de roubtl. Et 
aux assises de rhistolre, si Ton 
condamne parfois par contu- 
mace, on pré/ère, le plus aou- 
•vent. ta plaidoirie au réquisitoire. 

C'est encore plus sensible i 
r écran, où le commentaire 
-repose, s'appuie forcément, aur 
des documents officiels ou pri- 
vés, donc superficiels ou flattés. 
Que pouvait nous montrer Henri 
de Turenne de Louis Renault et 
d’André Citroën à l'avant-dernier 
chapitra de sa séria - Des autos 
et des hommes »? elle est 
excellente, la question n'est pas 
ta, elfe ouvre rétrospectivement 
notre horizon, elle perce des 
tunnels, elle jette des ponts, elle 
ouvre des voles' de grands 
communication entre les conti- 
nents. Ouf, que pouvait-il nous 
taire voir, noua donner è enten- 
dre ? Lee bandes d'actualité, les 
films tournés à. roccasion des 
croisières noires et faunes i 
travers F Afrique et FAsfe, les 
photos de famille, les témoi- 
gnages des entants du « Bamum 
de Javel - ou des employés du 
« Gorille de Billancourt ». 

C’est ainsi qu’on a vu se des- 
siner les silhouettes et les tra- 
jectoires attendues, Idéales, du 
petit ouvrier parti de rien, pru- 
dent, 'près de . ses sous loi, là 
du brillant polytechnicien assoiffé 
de publicité ei casse-cou, qui ,| 
se sont livrés, de 1919 i 1934, 
une lutte sans pitié, une concur- 
rence acharnée. Ils avalent, de 
surcroît, masque grève et buriné 
pour l’un, visage rond et poupin 
pour Tsidre, la téta de remploi. 
Et lis sont morts /un et l'autre 
« tragiquement Citroën trop 
tôt, â deux doigta de la ruine et 
de la gloire qu’allait connaître 
se » traction avant », Ranauft 
trop fard, en prison où le condui- 
sit à la Libération le fait que 
ses usines avaient travaillé pour 
les Allemands. 

Goût de T'épargne ou sens de 
t'épate, solidité ou invention, ces 
deux géants de Nndustrié auto- 
mobile nous sont apparus, c'est 
normal,- et en Images ou plutôt 
en clichés, et en siarue, momies 
figées pour /'éternité dans des 
bandelettes de pellicule. 

CLAUDE SARRAUTE. 


TROIS NOUVELLES 
MISSIONS POUR 
LE HAUT CONSEIL 
DE L’ÂUDIO-VÎSUEL 

• Îjê Haut Conseil de l'audio- 
visuel, .réuni mardi à l’hôtel Ma- 
tignon, s’est vu confier trois nou- 
velles migrions par M. Raymond 
Barre, premier ministre. Tradi- 
tionnellement chargé d’étudier 
l’orientation et le développement 
des techniques audiovisuelles, de 
déceler les dérogations au mono- 
pole; le Haut -Conseil va désor- 
mais se pencher sur l’étude « des 
problèmes de toutes sortes — poZi- 
tiques, techniques, financiers et 
juridique» — que pose rutfliso- 
tion des satellites dans le cadre 
du monopole », a. déclaré en pre- 
mier Ueu 11 Barre. D’autre part, 
le premier ministre souhaite 


qu’un groupe de travail s’attache 
a résoudre certains proWômes de 
déontologie de l’aumovlsuel. que 
ce soit la publicité indirecte ou 

les rapports des sociétés de pro- 
gramme avec les producteurs et 
les - réalisateurs. Enfin, il a de- 
mandé que salent précisées «les 
conditions d'utüisattim de la télé- 
vision scolaire et imtoersitatre. 
compte tenu des techniques les 
pZ us modernes ». 

C’est M. Gérard Montassiez-, 
ancien directeur du cabinet de 
M. Michel Guy. quand celui-ci 
était secrétaire d’Etat à la culture, 
qui remplace M. Jean-Pierre Ha- 
dengue (décédé) an secrétariat 
général de ce nouveau Haut 
Conseil de l'audiovisuel, 
désormais de quarante uj 
au lieu de trente-quatre. Le gou- 
vernement a décidé en effet d’y 
faire siéger les présidents des 
organismes Issus de l’eac-O.R.T.Ï’. 
Us n’auront cependant pas le 
droit de vote sur les résolutions du 
conseil concernant -leur société. 

, Le nouveau “bureau a été élu 
wmrHT- U est -composé de MM. Jean 
cTArcy, président des vidéo-sodé- 
tés ; Robert- salmoa. - ancien 
secrétaire général de la -Fédéra- 
tion nationale de la presse fran- 
çaise ; Jean-Loup Tournier, direc- 
teur général de la SACEM; 
Claude Merci er, d irecteur général 
de la sofratev, et Jean Autin, 
A .de Télédiffusion dfc 
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RADIO-TÉLÉVISION 


* "" 11 ■■ ■— ■— 0 

MERCREDI 10 NOVEMBRE 


CHAINE i : TF 1 



20 n. 30. Téléfilm : • le Milliardaire ». de 
M. de Salnt-Plerm avec R Marv. -O Versois. 
C. Titre. 

ta affres de la solitude pour un mffllar- 
datra qut ne M*ûrt pas assez occupé de sa 
femme f désœuvrée}, de son füs ( gauchiste K 
de sa tais rsœur), de non om (taux frère) 
et finit par les chasser. 

22 Essai soclologiQue : L'opinion publique, 
de J. Mousseau, réal. B. Guillou : 22 h. 55, 
JoumaL 

■ 

CHAINE II : A 2 

20 h. 30, Sériei Koiaki 21 h, 25. Magazines 
Cest & dire i 23 h_ Variétés : Pour adultes. 

CHAINE II! : FR 3 

20 h. 30. Un film, un auteur > «le Jour le plus 
long ». de D. F Zanuck. K_ Annakm. A Martin, 
B. Widri (1962), avec L Demvck. BourviL 
J.-L Barrault. Arlettv. J. Wavue. R Mitcbum. 
H. Fonda. C. Jurgens (NJ. 

fteconstttvtion des 4. S et a tv. tn 194 4. 
Préparai tort et exécution du débarquement 
de» armée» alitée» tv la côte normande. 

L'histoire â grand spectacle. 

23 h. 20. JoumaL 


FRANCE-CULTURE 

20 ru, La musique el in nommes : musique ci arts 
plastiques, avec F. Mlragtio ; 23 lu 30 (R.), En! rç tiens avec 
R. Queneau ; 23 n_ Java : 23 lu 50. .Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 il 30. C/l direct de r Auditorium lû* : « rOrestle m 
(Escnyie, adaptation Claudel, MiUiaud). par la Nouvel 
Orchestra onilharmaniaue, chœurs et maîtrisa ae Radl» 
France, direction M ADravaneJ. avec C Herzog, L. Guit< 
ton, L. Dourtan. O. Barraud ; 23 Hommages ; o n s. 

Europe de l'Efl 


Pour améliorer 
la qualité de Fendroit 
où vous vivez, 
laCAECL 

lance des emprunts . 

■ ’■ ’ *y . .” . 

Actuellement - 

Emp runt Anto mn e 1976 
taux de rendement 
actuariel brut 1L% 


\faus souscrivez 
dans les Bangues, les Bureaux 
de poste, les Caisses d'épargne 
et diez les Comptables du Trésor 


JEUDI 11 NOVEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

De 10 h. 45 à 20 h. Programme Ininterrompu 
(à 10 h. 45. Cérémonie militaire à. l’Arc de 
triomphé; à 15 El 50 (RJ. Au théâtre ce soir: 
■ Interdit au public ». de J. Marsan et R. Dômes, 
avec J. Le Poulain). 

20 h. 30, ‘ Série : La pèche miraculeuse, 
d’après G. de Pouilal es. réaL G. Matteuzi ; 
21 h. 20. Magazine.: L’événement (Dossier Pro- 
che-Orient). 

7*roà fuma et «b débat pour tenter de 
répond» d la question T comment la Querre 
châtie du Liban est-etie ressentie au Proche- 
t Orient ? 

22 h. 20, Allons au cinéma ; 22 h. 50, Journal 

‘CHAINE II: A 2 

De 14 h. à 20 tu Programme ininterrompu 
(à 10 h. 45. Cérémonie militaire & l’Arc de 
triomphe ; à 17 h. 20. Film : « les Casse-pieds », 
de J. Dre vil, ; (1948). avec Noël-Noël. J. lissier, 
B. Blier. E. Lamothe). . 

Suite de sketches satiriques . Prix Pollua 
1948. 

20 h. 30, Dramatique : Crépuscule à Venise, 
de J. Mistler, réal. J. Dayan. avec M. Vitold, 
M. Ribowska, C. Dauphin. 

Wagner . quand O s’tntaUe ù Venise avec ses 


enfants et sa femme* la ftUc de Franz 
Liszt . Reconstitution rigoureuse* 

22 tu Variétés : Juke^bor— à Nashville ; 
23 h.. Journal 

CHAINE rll : FR 3 

20 h. 30 (RJ. Les grands noms de l’his- 
toire du cinéma : » Comme un torrent ». de 
V. Minnelii (1958). avec F. Sinatra. D. Martin. 
Sh. Mac Laine. M. H ver. A. Kennedy. 

CT» écrivain, fraîchement démobilisé, revient 
dans sa vins natale où son frère est va 
honorable bourgeois. Il ramène avec lui une 
fille de mœurs légères. 

22 h. 40. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

20 h„ ■ L* Alouette », m J. Anouilh, avec S Flon, P. Dore:, 
L. Artesster, P. Tornade ; 22 h. 30 (RJ, Entretiens avec 
R. Queneau ; 33 fa.. Java ; 23 h. 50. Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 30. Musique au présent— Nouvel Orchestre philhar- 
monique de Radio-France, direction G. Amy, avec N. Otfombre, 
contralto : « Egalisation » (SlUnohara) ; « Eln Irrendor Sohn » 
(B. Niisson) ; * Ionisation • (Verese) ; « Seven Sites • 
(G. Amy) ; 22 !u f Chroniques ; 22 h, 30, Concert NJkhïl 
Banerjee ; 0 h. 5. Europe de J'EsL 


VENDREDI 12 NOVEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

20- h. 30. Au théâtre ce soir : « le Guille- 
dou ». de M.G Hutton. avec C. Coster, 
J. Sereys. M. Barbuiée. 

Au petit déjeuner. Lady Marlawe annonce 
f devant ses entants) A son mari qvfeüe part 
pour Tanger vivre avec un lame Américain. 

22 h- 30. Ballet 2 Hamlet- 

CHAINE II: A 2 

20 h. 30. Feuilleton : Le cœur au ventre, 
réal. R. Mazoyer; 21 h. 30, Littéraire: Apos- 
trophes (L’émancipation de la femme). 

Avec X. Gauthier r« Dîne nos sexualités 
Si- Grégoire (a Telle que je suis »J. F. Sfallct 
(e George Sand *) m S. Vilar Itf Sexe 
polygame b) 

22 h. 50. Ciné-club : « Ceux de la zone », de 
F. Borzage (1933). avec S. Tracy. L. Young. 
GL FajrreÙ. W. Cormeliy (v.o. sous-titrée. NJ. 

A Ncm-Yorfc. pendant la anse économique, 
un homme qui vit au four le four recuéUle 

. . . - une faune chômeuse dans sa. baraque de la 


zone. EUe lut apporte l'amour r mais U hésite 
4 renoncer d sa liberté pour le foyer et la 
vie sédentaire 

Vn superbe mélodrame sentimental. 

CHAINE II) : FR 3 

20 h. 30. Magazine : Vendredi— Service 

f ublic » La petite fustice, de J. Pezieu et 
Levai; 21 h. 30. Culture: Méditerranée— La 
familie r 22 h. 25. Journal. 

FRANCErCULTURE 

■ 

20 hu. Relecture z Gérard de Nervpl, par H. Juin ; 2T h. 30 f 
Musique de chambre ; 22 h. 30 <RJ # Entretiens avec R. Que- 
neau ; 23 h.. Java ; 23 h. 50. Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h- 20» Echanges iranco-allemands^. Beaux-Arts trio 
et Orchestre symphonique de la radio de Baden-Baden, 
direction E. Leinsdort m Musique pour orchestre » 

(U Klrschner) ; « Concerto pour .violon, vloionceitq, piano et 
orchestre, opus 56 » (Beethoven! ; « Symphonie no 2 » 
(Schumann) ; 23 îl. Jazz forum ; 0 II 5. Europe de l'Est. 


MERCREDI X0 NOVEMBRE 

■ — Le parti communiste s’ex- 
prime à la tribune libre de FR 3. 
â 19 h. 40. 

— M. François Mitterrand, pre- 
mier secrétaire du parti socialiste, 
est finvïté du magazine C’est d 
dire sur Antennes, â 21 b. 20. 


TRIBUNES ET DEBATS 


JEUDI 11 NOVEMBRE 

— Les associations d’anciens 
combattants s’expriment à la tri- 
bune libre de FR 3, à 19 h. 40. 


— Le roi Hussein de Jordanie 
et le général Jlfosfce Dayan sont 
interviewés au cours du reportage 
sur le Proche-Orient du magazine 
c L’événement ». qui comprend 
ég a le m ent un débat sur le volcan 
de la Soufrière avec M. Haroun 
Taadeff et le professeur Allègre, 
sur TPI, à 21 h. 20. 


avec @ pantalon s 
WOOLMARK 


CENTRE OFFICIEL VETEMENTS 


15 . boulevard MAGENTA-PARIS Anc!e rue detancry 

TA- BONSÊRGSNT ou R£PUBUQUE - PARKING GRATUIT ou PARC MÉTRÉ’ 

Cuv5 f i -t 9 h CO â m? ;i -r r4 h :Î! : 9 n - Ft-rn-î ninL^'Cf:^ 1 'JÎ. Lundi rri5:i^ 


OUVERT JEUDI 1 1 NOVEMBRE 



Tergal laine CQH 
5 coloris U OU 

Lprixcoupequauté 

L. IMBATTABLES 





Un nouveau Meccazillos 

MECCAEEiLOS BRASIL 
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LETTRES 


CARNET 




Les « Mémoires du roi David 


Naissances 


(Suite de la première page.) 

Dons sa personne nulle conten- 
tion. Il est vif. Jovial, chaleureux, 
pathétique. Si on lui demande 
pourquoi David et pourquoi ces 
Mémoires, il répond : « C'est à 
oause des Psaumes. J'avais des 
ennuis, je les ai relus. Kl n'est pas 
de chagrin auquel les Psaumes 
n'apportent remède, même pour la 
mort d'un chien. * Et sa vofx 
tremble encore quand il évoque la 
mort du sien. J) y eut aussi les 
inondations de Florence, où U pos- 
sède toujours une maison. Quand 
le cataclysme se produisît, il rési- 
dait dans la ville, que domine la 


statue de Michel-Ange^ comme 
celle d'un saint patron. David le 
cernait de toutes parts. 

Depuis qu'une exigence de 
neutralité tient, d'une façon dis- 
cutable l'histoire biblique comme 
l'histoire de l'Eglise à l'écart 
de V enseignement • laïque, que 
savons-nous de David ? Sa vic- 
toire sur Goliath, quand il est 
jeune ? Sa passion pour Befhsobée 
‘ quand il est roi ? Ce que la sculp- 
ture et la peinture, du Moyen Age 
à Rembrandt, ont illustré. C'est à 
peine le dixième de ce qu'apportent 
les Livres Saints, le quart du livre 


UN «JUIF AUX PSAUMES > 


Le David de rhistoira, de la 
légende et de la rhapsodie du 
peuple luit n’est pas celui de 
Michel-Ange, relief sculpté de 
la jeunesse, de la vaillance et 
de la fierté, mais un être four- 
mentè, poète du cri de souf- 
france, autant que de l'Alléluia 
cf allégresse. Interlocuteur et proie 
de Dieu, géniteur du Messie de 
la rédemption d’Israël. Et le 
David du Toscan Carlo Coccioli 
est bien davantage r oint du Sei- 
gneur, archètyplquemenl hébreu 
d’Hébron et de Jérusalem que 
la ligure de la statuaire flo- 
rentine. 

Le récit biblique n'est pas un 
matériau. Il est élaboré, achevé 
et signifié. Qu'y ajouter ? II 
semble donc que l'an ne puisse 
pas réellement créer ou recréer 
à partir de la Bible, tout en 
demeurent fidèle à ce qu’elle 
invoque, évoque et relate. Mais 
Il n’en est pas ainsi, car la 
parole hébraïque appelle la 
parole. C'est pourquoi fa Bible 
est devenue, dans la connais- 
sance juive extensive, un mou- 
vement perpétue/ de l’âme et de 
l'esprit. Ainsi les Psaumes, par 
exemple, furent enluminés de 
vive voix, - historiés », leurs 
lettres transmutées. 

Avec ses Mémoires du roi 
Day/d, Carlo Coccioll, dont 
l’adhésion à r&lre juil est pro- 
fonde, pas dogmatique, mais 
affective, pas conceptuelle, mais 
perceptive, prend rang dans c es 
/Ignées de récitants - commenta- 
teurs, chacun à multiple voix, 
dont chaque participant prête sa 
tonalité, son Inflexion et sa 
réflexion à un récitatif de la 
Révélation. 

Dans la mesure où de tels réci- 
tants - interprètes investissaient 
/'exercice de leur ferveur dans 
le cantique du psalmfste, on les 
appelait, dans les espaces du 
judaïsme piétiste de l'ancien 
temps, des - Juifs aux Psaumes ». 
Par sa disposition d’esprit et ses 
états d’âme. Coccioll est bien 
l’un d’eux, avec, de surcroît, le 
don d’un grand écrivain et le 
langage d’un contemporain. 

Le rai David, septuagénaire, en 


déperdition de vigueur et frileux, 
couché auprès de la jeune 
Ablsag, dont le corps le ré- 
chauffe, mais avec laquelle II n‘a 
pas de commerce charnel, dit se 
vie alternativement, splendide et 
misérable, dit ses épreuves, ses 
péchés, ses ravissements, ses 
doutes, dans la proximité de 
r amour de Dieu ou dans la dis- 
grâce de son abandon et de ses 
dérobades. C'est un long mono- 
logue récitatif, assorti ou serti 
— mais non pas • orné » — de 
méditations sur les rapports 
entre l’homme et Dieu, sur le 
mystère de la création. 

Et c'est bien le Carlo Coccioli 
du Tourment de Dieu qui, ici, 
dans la lumière et /es ténèbres 
des ravissements et des an- 
goisses de son héros, prolonge 
et approfondit sa quête. Seule 
et avant tout importe la présence 
de Dieu, quel qu’il soit ou, plus 
exactement, quoi qu’il en soit : 
• Oh I rappelle-moi, interlocuteur, 
que Je puis et que Je dois me 
contenter d’un Dieu enveloppé 
de brumes, en dépit de tant de 
paroles, pourvu qu’il ne détourne 
pas sa face. - 

Dans cette dimension drama- 
tique d’une appréhension, la mort 
ignominieuse d’Abaalom dans les 
branches du térébinthe, la 
nudité flamboyante de Bethsabée, 
la sombre folie de Saûl, l’ardente 
amitié de Jonathan, les razzias 
philistlnes et les guerres tf exter- 
mination, les mésaventures de 
rArche d’alliance et tea amères 
remontrances des prophètes 
Samuel et Nathan sont les 
Indices d’un mystère encore ras- 
surant au-delà de son angoisse. 
Un Dieu qui sévit est manifeste, 
donc accessible. ■ 

Cario Coccioli nous transmet 
cette vision dans le frémissement 
de sa ■ réalité et de sa vérité. 
Mémoires du roi David est un 
très beau livre, autre chose et 
bien plus que ce que Ton qua- 
lifie. dans la roulinB d’un cer- 
tain vocabulaire, de - message ». 
C’est la reprèsenfsfion fervente 
et tendue d’une présence parmi 
nous, d’une présence en nous. 

ARNOLD MANDEL 


AUJOURD’HUI 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE Jd-Jf-f&A O h G ALT. 


qu'écrit Cocc i oli. Le reste constitue 
le plus beau des romans. 

La royauté est toute neuve en 
Israël qaund David y accède sans 
aucun droit légitime. Il n'est pas 
le fris de Saut, te premier roi à 
succéder aux Juges. Il est même 
de la tribu rivale : Juda contre 
Benjamin. Mais fe prophète Samuel 
l'a oint en secret quand U avait 
quinze ans. Berger a fors et poète 
accompagnant son chant à la 
cithare. C'est per l'art qu'il entre 
d'abord dans l'intimité du roi 
vieillissant. Saul souffre d'angoisses 
devant la mort, que seule (a musi- 
que Qpaîse. David devient son 
troubadour et Jonathan, fils de 
Soûl, s'en éprend. Puis sa vaillance 
guerrière fait de lui un héros et 
il épouse la fille de Saul. 

Les desseins de Dieu se réalisent 
souvent par dès voies tortueuses. 
Ils passent ici par la jalousie du 
roi, son désir de mettre à mort, 
un rival en jeunesse, en beauté, j 
en promesse de gloire ; par l'amour 
de Jonathan qui trahît son père 
pouf sauver son ami. Ils passent 
aussi par le service de l'ennemi : 
David traqué, en fuite dans le 
désert, ira prêter ses armes et son 
courage aux Philistins. Jusqu'à ce 
que la tribu de Juda le proclame 
roi, en attendant qu'il unifie Israël 
sous son sceptre. 

Sitôt la gloire acquise, les 
épreuves fondent, nées d r un crime. 
Dovid, qui ne manque pourtant pas 
d'épouses, ni de jncubines, envoie 
Uri à la mort sur le champ de 
bataille pour épouser sa Bethsobée. 
C'est le riche qui ravît au pauvre 
sa brebis. Toute la fin de son règne 
sera déchirée par les scandales de 
sa descendance, les querelles de sa 
succession : l'inceste d'Amnon avec 
Tamar sa sœur, la révolte d' Ab sa- 
lon... Cor Bethsabée veille aux 
intérêts de son fils Salomon contre 
les prétentions des autres princes. 

Tout ceki, dira-t-on, est raconté 
par !a Bible. Mois qui Jo lit ? Or 
Coccioli, en la suivant de près, 
nous initie à elle. Elle ne l'entrave 
pourtant pas pour recréer de l'inté- 
rieur son personnage majeur et 
maintes autres figures, pleines, de 
vie. hommes ou femmes, prophètes 
ou chefs militaires. 

Sacrilège audace ? Tout appar- 
tient ici à une histoire socrée. La 
séduction de cette geste sur le 
profane est indéniable, mais qu'en 
pense le croyant, le savant versé 
dans les Ecritures ? Arnold Mandel 
nous apporte ci-dessous la réaction 
d'un écrivQîn du judaïsme. 

JACQUELINE PIATIER. 


• Le litige autour de Why not 
the best ? — M. Camille Bernard, 
vice-président du tribunal de 
Paris, s’est déclaré incompétent, 
vendredi 5 novembre, pour statuer 
sur la demande de modification 
du titre d’un livre de M. Jlxxtmy 
Carter dont la version française 1 
est intitulée le Meilleur de nous- ! 
mêmes (le Monde du 4 novembre! ; 
La modification était demandée 
par Mlle Aurélia Brlac, auteur 
d’un livre portant 1e même titre 
paru en septembre 1975 aux édi- 
tions Albin MicheL 


— M Manuel Cano et Mme, née 
Marie-Hélène Chervel, ont la Joie 
d'annoncer la naissance de 

Julie, 

A Gandla (Espagne). 

Le 14 octobre 1976. 

— IL Bernard Denis et Mme. née 
Claude Léger; ont la Joie d'annon- 
cer 1a naissance de 

Matthieu. 

le 6 novembre 1976. 

Saucourt-snr-Somme. 

80580 Pont-Rémy. 

— M. Charles J oory et Mme. née 
Ariane Geoffroy- Dechamne, laissent 
4 Rafaël la Joie d'annoncer la 
naissance de 

Simon-James, 
le 18 octobre. 

55. Robinson Soad *104, 

Hongkong. 

— Emilie. Daniel et Serge Louvcau 
sont heureux d'annoncer la nais- 
sance, le 8 novembre 1878. de 
Pierre- Ad rien. 

18. rue de Douai. 79008 Parla. 

— M. Philippe Nicolas et Mme. 
née Isabelle Chantreau. ont la joie ' 
d'annoncer la naissance de i 

lsDda. 

Paris, le 7 novembre. I 

10, rue Froldevaux. 75014 Paris. . j 

— Yves et Marie -Laure Robineau 
laissent à Aurélie la Joie d'annon- 
cer la naissance de 

François-Mathieu, 

Le 28 octobre 1976. 

7. avenue des Gobellns, 

75005 Parts. 

Fiançailles 

— Le colonel et Mme François 
Pixxassean. 

M. et Mme Daniel Ougnê. 
sont heureux de faire port des 
fiançailles de leurs enfants, 

Danielle et Marc. 

96. rue Labo r de. 33000 Bordeaux. 

24. rue J.-L.-Sinet. 92330 Sceaux. 


— On nous prie d'annoncer les 
fiançailles de 

Mlle Nathalie Heidsieck. 

TU le de M. Bernard Heidsieck et de 
Mme. née Françoise Janlcot, 
avec le 

comte Philippe de Salnt-Fhalle. 
fils du comte Jacques de Salnt- 
Phalle et beau-fils et fils de M. Jean- 
Pierre Franck et de Mme, née Marie- 
Thérèse de Lacharrlère. 

19, quai de Bourbon, 75004 Paris. 

747. rue de la Pompe. 75016 Parts. 

7. boulevard Rlrhard-WalLace, 

92 Neuilly-sur-Seine. 


Nor abonnés* bénéficiant d'une ré- 
duction sur les insertions du « Carnet 
fi» Monde », sont frics de joindre a 
leur ocrai Je texte une des derrières 
bandes pour jsiiijier de cette qualité. 


André CŒUR 0 Y 

On apprend la mort de 
Jean BELD1E. 

connu comme critique musical sous 
le nom d'André Cceuroy. Il était 
Agé de quatre- vingt-cinq ans. 

IN6 à Dijon Je 24 lévrier 1891, André 
Cceuroy a déployé une activité impor- 
tante comme musicologue et critique 
musJcaL Agrégé d'allemand, ancien élève 
de r Ecole nationale supérieure. Il avait 
travaillé le contrepoint avec Max Reger. 
ril participa en 1920 A la fondation de 
« la Revue musicale », dont il fut le 
rédacteur en chef jusqu'en 1937. 

Critique musical A « rEre nouvelle », 

* Paris-Midi » et «Grlftgoire» (de 1927 
a 19391, il a publié de très nombreux 
livres sur la musique aux sujets les plus 
divers : « Musique française moderne», 

« Weber », ■ Histoire de la musique par le 
disque », « la Musique religieuse en 

France », « Histoire générale du jazz » ; i 
m Chopin », « Dictionnaire critique de la mu- j 
slque ancienne et moderne », etc. Il a 
aussi traduit les < Souvenirs » de Bruno 
Warter et composé quelques enivres, dont 
une symphonie, dans sa jeunesse.] 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N" 1 609 


Pierre DUPUCH 

* 

Mme Pierre Dupuch, 

M. et Mme Robert Dupuch. 

Les î&miUes Babou, Dasdé. Ch«n- 
p&gn&t, Picbot, Courtois de Vlçosc. 
Dûmes ni 1 -Leblé, de Lapeyrlère et 
Obaycm, - 

ont la douleur de faire part du 
HèfPS de 

M. Pierre DUPUCH, 
conseiller d'Etat 
en service extraordinaire, 
ancien préfet, 

commandeur de la Légion dTxoooeur. 
survenu le 9 novembre 1976 à l'Age 
de soixante-cinq ans. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
en l'église Notre-Dame d'Auteull. 
1,'rue Corot, Parla- 16®. le vendredi 
12 novembre 1976, à 10 lu 30, 

■ Cet avis tient lieu de faire-part. 

67. boulevard Suchet, 75016 Paris. 

[Né en 1911 à Poitiers, docteur en droit 
et dlptOmé de ScTencet-Po, M. Pierre 
Dupuch entre an 1936 dans la carrière 
préfectorale et appartient en 1949 «u 
cabinet d'Edouard Daladier, président du 
conseil. Après avoir occupé divers postes 
territoriaux. Il est. en 1945, chargé de 
mission au cabinet de M. Le Troquer, 
ministre de (Intérieur, et est nommé 
préfet de l'Aveyron en 1951- Directeur 
adjoint du cabinet 'de M. René Mayer, 
président du conseil en 1953, puis conseil- 
ler technique 'auprès de M. Vobard, 
résident général en Tunisie* il devient 
préfet de Constantin*, où il se trouve 
lorsque éclate la rébellion. Il est alors 
chargé des fonctions de super-préfet des 
départements de l'Est algérien avant 
d'occuper les postes de préfet de la 
Vienne, de Meurttieet-Moselle, puis de 
conseiller au cabinet de NI Bourgèsr 1 
Maunoury, ministre de Hnlérieur en 1957. , 

Sa compétence, sa vaste expérience 
administrative, lui valait d'être considéré 
A Juste titre comme un « grand commis 
de l'Etal », et II occupe successivement 
de nombreux postes de préfet de région, I 
dans le Centre en 1961, dans le Langue- ! 
doc- Roussillon en 1967, en Lorraine et I 
enfin dans le Nord de 1971 â 1974. U est, 
en |uln 1976, nommé conseiller d’Etat en 
service extraordinaire.] 


— M. Louis Qoussé, 

El sa famille, 

ont la douleur de faire part du 
déréa de 

Mme Francette GOUSSE, 
née Gauvln. 

survenu subitement le 3 novembre 
1976, & Nice. 

L'Inhumation a eu Ueu à Varalzc» 
le 6 novembre 1976, dans la plus 
strlcle Intimité. 

— M. et Mme Michel de Kisch, 

M. et Mme Yves de KJsch et leurs 
filles Isabelle et Nathalie. 

Mlle Nelly de Klsch* 

M. le docteur et Mme Bernard 
Jurblum. 

Mme Laure Jorblum, 
ont la tristesse d'annoncer la mort 
de leur mère, grand-mère, arrière- 
grand-mère et parente, 

Mme Antoinette de KtSCBL 
survenQD le 5 novembre, à quatre- 
vingt-douze ans. 

L'Inhumation a eu lieu le 9 no- 
vembre nu cimetière du Père- 
Lachaise dans la plus stricte Inti- 
mité. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 

faire-part, 

45, rue Claude-Bernard, 

75005 Paris. 

Château de WontvlJlier*. 

Esc rennes, 45300 Plthlvlera. 

Anniversaires 

— Four le neuvlèmo anniver- 
saire du décès du 

docteur François BACLES5E, 
une pensée est demandée à ceux 
qui conservent fidèlement son sou- 
venir. 

— En ce U novembre 1976, cen- 
tenaire de la naissance de 
Bernard IVAüOIN, 
peint re-desalnateur-gtaveur, 

officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 2924- 1918 
<1676-1946), 

son fils demande une pensée à ceux 
qui se souviennent de cet artiste 
et de son œuvre. 

Artenac, 097Û0 Saverdun. 


Mettes anniversaire» 

— Pour le premier anniversaire 
du rappel à Dieu de 

Alain LB BOBXSSEC 
et d esa fille 

Bande, 

use messe sera célébrée en l'église 
Balnt-Louls dea Invalides le mer- 
credi 17 novembre, A 18 h. 30. 

De la part de Mme Le Boblnxiec 
et de ses «infants. 

Dea familles Qenest, Delourmc. 
Laurtat. Prévost, 

Et de la part du président et de 
1* Amicale des anciens parachutiste* 
BJiJB* et commandos de la France 
libre. 

Avis de messe? 

— La Société amicale dee élèves 
et anciens élèves du Val-de-Qrûce 
fera célébrer le dimanche 14 novem- 
bre 2976, à 11 heures, en la cha- 
pelle du Val-de-Grikce. une messe a 
la mémoire de ses membres disparus 
et de leurs ramilles. 

Soutenances de thèses 

. Doctorat d’Etat 

— Samedi Z3 novembre. A 14 heu- 
res, université de Poris-I, salle 
Louis- Liard. Mme Vlallaneix : « Kier- 
kegaard et la parole de Dieu ». 

— Samedi 13 novembre, A 14 h. 30. 
université de lettres et sciences 
humaines de Clermont-Ferrand, 
salle des actes, Mme Madeleine 
Oeffriaud-Rosso : * Montesquieu et 
la féminité v. 

Communications' diverses 

— — 

— Roland Bou-Ctzédld, avocat 
libanais, reçoit au 17, boulevard 
Garlbaldl, 75015 Parta. Tél. 587-84-16. 


Avez-vous retourné une bouteille 
de SCHWEPPES Blttcr Lcxaon 

aujourd'hui ? 

■ ■ ■ ■■ ■ ■ ■ ~ 

(Publicité) 

44 La vente de charité des u NIDh 
DE PARIS ». œuvre reconnue 
d'Utllltè publique, aura lieu rctlc 1 
année les 27 et 23 novembre 197b 
dans les SALONS HOCHE. 9. ave- 
nue Hoche. 7S00S PARIS. 

Depuis prés de 35 ans, cette belle 
œuvre accueille les enfants aban- 
donnés et s'efforce de leur trou- 
ver un foyer rayonnant. 

SI vous voulez Infl témoigner votre 
sympathie et lui apporter votre 
aide, venez acheter â la vente, 
vous trouverez A ses comptoirs «le 
lingerie, de Jouet*, de produits 
alimentaires et de livres, des arti- 
cles de toute première qualité aux 
mêmes prix que dans les grands 
magasins. 

Si rous ne pouvez y asstatrr. 
aldez-la en adressant votre obole 
aux NIDS DE PARIS. 33, avenue 
de Saint-Mandé, 75 «H PARIS. 
Compte Chèques Postaux 5709-15. 
Le conseil d'administration vous 
remercie d'avance de votre pré- 
sence ou de votre rnroL u 


A TOUS PROBLEMES D'ÉCLAIRAGE 


SPOTS 
LAMPES 
ABAT-JOCJR 
ECLAIRAGE POUR 
TABLEAUX. ETC 
une solution 
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Evolution probable du temps en 
France entre le mercredi 10 novembre 
à 0 heure et le jeudi ît novembre A 
Zt heures : 

Un courant perturbé continuera à 
circuler — autour de la dépression 
du nord-ouest de l'Ecosse — de 
l'Atlantique à l'Europe occidentale. 
La perturbation de ce courant, qui 
affectait la France mercredi matin, 
s'éloignera vers le nord-est. mais 
laissera dea résidus sur non réglons 
orientales. Une autre perturbation 
s'approchera du golfe de Gascogne 
le soir. 

Jeudi matin. la temps sera très 
nuageux de l'Alsace aux Alpes et A 
la Corse, avec encore quelques 
pluies, parfois orage uses dans le 
5 ud-Eat Ces précipita lions s'atté- 
nueront en cours de Journée, quel- 
ques ondées persistant le soir du 
sud des Alpes d fa Corse. 

Sur le reste de la France, le temps 
sera légèrement plus frais, assez 


nuageux, et parfois brumeux le 
matin sur le Sud-Ouest et les 
réglons du Centre. Quelques averses 
se produiront sur la moitié nord, 
mais cesseront progressivement par 
l'ouest, cor la nouvelle perturbation 
du large, s'approchant de nos eûtes 
occidentales, y apportera un temps 
couvert avec des pluies dans la 
soirée ou la nuit suivante. 

Les vents resteront assez forts & 
Torts, de sud -est, de la Provence à 
la Corse : ailleurs. Us faibliront 

temporairement avant de devenir de 
nouveau forts sur les eûtes de 
l’Atlantique, en soirée et la nuit 
suivante. 

Mercredi 10 novembre, & 7 heures, 
la pression atmosphérique réduite 
an niveau de fa mer êcaft. A Porta - 
Le Bourget, de 999,7 millibars, soit 
749.6 millimétrés de mercure. 

Températures rie premier, chiffre 
Indique le m axim um enregistré au 
cours de la journée du 9 novembre : 


le second, le minimum de la nuit du 
9 au 10) : Ajaccio, 19 et 7 degrés ; 
Biarritz. 18 et 10 ; Bordeaux, 11 et 8 ; 
Brest, 10 et 8 : Caen, 10 et 7 ; Cher- 
bourg* 9 et fl ; Clermont-Ferrand, 15 
et 8 ; DUoa. 15 et 11 ; Grenoble, 17 
et 11 ; lLUe, 10 et 5 ; Lyon. l€ et 11 ; 
Marseille. 17 et 16 ; Nancy. 12 et S ; 
Nantes, 12 et 7 ; Nice, 13 et 10 ; 
Parta -Le Bourget, 11 et 9 ; Pau, 12 
et 6 ; Perpignan, 19 et ■ 14 ; Rennes, 
Il et 8 ; Strasbourg- 13 et 7 ; Tours. 
11 et 8 ; Toulouse, 15 et 9 ; Fointe- 
à-Pltre, 26 et 25- 

Tempé ratures relevées à l'étranger : 
Alger. 26 et 15 degrés ; Amsterdam, 
11 et 4 ; Athènes. 20 et 12 ; Berlin, il 
et 4 ; Bonn, 11 et fl ; Bruxelles. 10 
et 8 ; Iles Canaries. 23 et 20 ; Copen- 
hague. 9 et 6 ; Genève. 11 et 6; 
Lisbonne, 17 et 9 : Londres, 11 et 7 ; 
Madrid. 14 et 6 : Moscou, 0 et — l ; 
New*- Tort, 4 et 2; Palm a-de-MaJ or- 
que. 19 et 12 ; Rome, 18 et 9 : 
Stockholm, 9 et B : Téhéran, 16 et 8. 


HORIZONTALEMENT 

L Garçon de courses. — IL 
Jadis peu séduisant ; Pronom ; Sa 
mis*» est au-dessous du minimum. 
— UL Ouvert ; On ne peut la 
suivre longtemps sans dépasser 
les bornes. — IV- Témoignent de 
sanglantes rencontres. — V. Abré- 
viation- — VL Troublant dérègle- 
ment. — vn. Anneaux. — VUL 
Risque à courir: On point' dans 
l’eau. — IX- Elle a affaire à, de 
vrais cochons I — ■ X. Conjonc- 
tion ; Esquiver. — XL N'en était 
pas à un engagement près ; Par- 
ticipa 

VERTICALEMENT 

1. Maux pour rire ; Privée de 

sa fraîcheur première. — 2. Matri- 
cide ; Consolent quand Us sont 
petits. — 3. Triomphales, dans 
J'œuvre de Findare ; Peintre 
connu. — 4. On les suit pas â 
pas. — 5. Gros oiseaux ou jeux 
d'esprit ; Deux consonnes: — 6. 
Attire quand il est bon ; Est sou- 
vent absent. — 7. Cité : A le pied 


sûr. — 8. Modifient une évolu- 
tion ; Eléments d'un jeu. — 9. 
Finissent au dernier numéro ; 
Temps qui compte ; Ajoute au 
pittoresque d'un paysage. 

Solution du problème n° 1 603 

Horizontalement 

L Calvitie. — IL Etui : Ort. — 
m. Gratins. — IV. Nuées : SaL 

— V. Ide- — VL Maires. — VIL 
Recel : Ait — Vin. Ere : Ida — 
EBL Patientes. — X. AI (synoviel; 
Ose ! — XL S tan ; TisL 

Verticalement 

L Céans ; Repas. — 2. AT ; 
Serait. — 3. Luges : Cet. — 4. 
Vire : Me ; Ion. — 5. Asiaües. — 
6- Tôt : DI ; Net. — 7. Iriserait. 

— 8. Etna ; Eiders. — 9. Siestes. 

GUY BROUTY. 


Journal officiel 

Sont publiés au Journal officiel 
da 10 novembre 1976 : 

DES DECRETS 

• Modifiant le décret n" 68 89 
du 29 Janvier 1968 relatif au sta- 
tut particulier du corps des com- 
mandants et officiers de paix de 
la police nationale. 

• Modifiant le décret n° 7S-1162 
du 16 décembre 1975 relatif aux 
condition- exceptionnelles de re- 
crutement de professeurs techni- 
ques de lycée technique. 

• Relatif à l'enseignement du 
judo et du Jiu-Jitsu, de l'aïkido 
du karaté et des disciplines assi- 
milées. 


ready-made electric 

38, ne Jacob • 75906 paria - 269-38-91 


” — (Publiait) 

CONFERENCES DE L'OASIS 
184, bd Sol n t-Germsln-des- Prés 
Paris -6* - M° Sb-Gerzn&ln-des-Prês 
Mercredi 10 novembre 76, 20 h. 45 

« LES MÉTAUX ET U VIE- 

(Conception anthroposophique 
de Rudolf Stelsxerr 

Conférence faite par le Docteur 
PAUL GAZES, Secrétaire général 
de la Sté Médicale de Biothéraple 
m Causerie d'actualité par Michel 
■ .REMY - Débat. 

• La soirée est organisée par 
M. U. -Ch. GEFFROY, 
Directeur- Fondateur des mai- 
sons de « LA VIE CLAIRE a. 
(Entrée libre et gratuite J 


£t Mimât 

Service des Abonnements 

5, rue des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 
C.C-P. 4297-23 

ABONNEMENTS 
J mata 6 mois 9 mois 12 mois 


FRANCE - D.OàÆ - T.031. 

98 F 175 F 252 F 330 F 

70(79 PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 

188 F 355 F 323 F 630 F 

ETRANGER 
(par messageries) 

2. — BELGIQUE - LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
125 F 230 F 335 F 440 F 


II. — TUNISIE 

163 F 365 F 448 F 390 F 

Far vole aérienne 
tarif sur demande 

Lot abonnée qui pajeot par 

chèque postal (trots volets) vou- 
dront bien Joindre ce chèque a 
leur demanda. 

Changements d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines ou plus) : nas abonnes 
sont invités ù formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur déport. 

Joindre ta dernière bande 
d'envoi A toute correspondance. 

Ventile* avoir l'obligeance de 
rédiger loas les noms propres en 
capitales d'imprimerie. 
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police 


JUSTICE 


POLÉMIQUE AUTOUR DE <LA GRANDE MAISON > 

■ 

Charles Chenevier sans retenue 

^ sflirie du lime Ab l'ancien cot nmi ssaiTe 

Charles Chenevier, i& Grande Maison, formulée A la fois par 
Mme Marthe Richard et par Af. Roger Bomfche, qui fut coZ to- 
ftorateur de AT. Chenevier, a été f iïai dé e en réjéré le 8 novembre 
devant Mme Simone R ozès, président du tribunal de grande 
instance de Paris. L'ordonnance sera rendue le 12 novembre. 

On notera toutefois que d ans l'affaire concernant M. Bot - 
niche Mme Rosés a exprimé le souhait, s. dans Vintérét supé- 
rieur de Fadministmtkm v quTun accord amiable intervienne 
entre les adversaires , car, a-t-elle dit . ace différend ne grandit 
personne et surtout pas la c grande maison ». 


DÉBATS AUTOUR DU REVENU DES AVOCATS 
UNE ÉTUDE DE « QUE CHOISIE ? » SUR LES HONORAIRES 


Il suffisait de Pavolr seulement 
flairé pour deviner que le livre 
de Charles Chenevier, ta Grande 
Maison , allait faire parler de lui. 
et, pour commencer, au prétoire. 
D'emblée, (a préface de Jean 
Mardi ly avertissait : « Les répu- 
tations tes mieux construites an 
prennent un coup. Beaucoup no 
s’en relèveront pas, » 

Quelle mouché a donc piqué 
l'ancien sous-directeur des af- 
faires criminelles de la. sûreté 
nationale, le fonctionnaire à la 
retraite parvenu à rage de 
soixante-quinze ans, quL semblait . 
naguère si maître de lui dans ses 
a Hures de père tranquille ? Car 
tout Indique qu'il y a eu prémé- 
' dttatlon, que Charles Chenevier 
a voulu, en connaissance de 
causa, choisir les mots qui bles- 
sent. iss tournures acides et 
cruelles,. Un policier de cette 
envergure ne saurait si vite ou- 
blier- ses- ^notions de droit, y 
compris de celui sur les' attein- 
tes à l'honneur et A la considé- 
ration cd à Plntlmîtô de la "vïe- 
p rfvée._ 

Or ll-y va avec une frénétique 
allégresse, l’ancien supérieur de 
Roger BomlcheJ Que ce soit 
contré son- collaborateur d’autre- 
fois,- devenir fauteur A. succès de 
FlIc Story ; que ce soit .contre 
Marthe Richard, accusée de tous 
-fee mensonges et de toutes les 
tricheries, en dépit du temps 
passé et .de ses qualr&vlhgt-hult 
ans. 

Mais la magistrature n'est pas 
mieux traitée, que ce soit dans 
les évocations de r affaire Prince 
ou dans celles de la plus récente 
affaire -Domlnlcl. Le début et- la 
fin d’une carrière. 

1934-1954. En 1934,. Charles 
Chenevier n'est qu’un simple 
Inspecteur. "On est au plus fort 
de . l'affaire Stavtsky, qui ' joua . 
son nfile dans l'explosion du 
6 février. Quinze jours plue tard, 
un conseiller A la cour d'appel 
de Paris, qui avait été respon- 
sable de la section financière du 
parquet de'Ia.Sefno, et dont. Une . 
commlssjorr <f enquêta attahdalt 
des ‘documenta/ était découvert^ 
mort sur (a vole fe rré e Farts- 
Lyon, non loin de pyon, ail 1 lieu 
dit la Cômbe-aux-Fées. • ■ 

Suicide ou crime ? On en 
disserte encore. Charles Cbene- 
vfer a conclu, au suicide avec 
son ■■ patron ■ de rôpoque, le 
commissaire Befln. il maintient 
aujourd’hui cette conclusion, 
épinglant au passage celui qui 
fut l’Inspecteur Bony et qu’on 
avait catalogué A T époque «pre- 


mier tue de France ». Mais, eur- 
. tout, 13 tient les magistrats de 
Dijon pour responsables du doute 
entretenu. Il n'a pas oublié leur 
accueil peu amène. Il n'a pas 
pardonné. » Dans la magistrature, 
écrit-!!, on no faillit pas, on no 
se suicide pas. Cela ne se fait 
pas. Donc cela ne peut ee faire. 
Ainsi les membres de la famille 
professionnelle (du conseiller 
Prince) ont-ils tout fait pour 
accréditer la version du crime. » 
- C'est encore la magistrature 
que va retrouver Charles Che- 
nevier en 1954, lorsque la 
condamnation "de Gaston Dotnl- 
rtici, déclaré seul coupable 'du 
triple crime de Lure, n’ayant pas 
satisfait l'opinion, U est chargé 
par M. François Mitterrand, alors 
ministre- de l'Intérieur, dè la 
contre-enquête décidée -par le 
garde des sceaux. M. Guérin de 
Baumont 

Là non plus l’ancien policier, 
devenu cette lois «patron», n'a 
rien oublié. NI l’accueil d’un 
procureur général « hautain ■, 
plein de morgue, de méprisante 
Ironie » ni les difficultés de 
toutes sortes qui lui furent 
opposées. Une fols encore, il. 
livre son sentiment saris re- 
tenue « Pour les magistrats 
fagissala au mépris de la. chose 
souverainement Jugée par eux. 
On ne me Fa pas pardonné. 
Mais Je le leur pardonne encore 
moins. » Et pour faire bonne 
mesure, II. ajoute qu’à Dijon' 
comme A Aix-en-Provence on 
n'a pas voulu taire la lumière. 

En 1962, dans un premier livra 
de souvenirs publié chez 
Flammarion et Intitulé De la 
Comba-aux-Fées A Lurs, Chartes 
Chenevier avait déjà raconté 
beaucoup de ce qu’il redit 
aujourd’hui. DéjA. Il parlait de 
l'affaire des bijoux de la Béguin, 
des arrestations des • grands » 
du banditisme de l'époque, les 
Buisson, les Dan os, les Glrier. 
Déjà, il se. 'montrait, attaché A le 
police « A r ancienne » que fut sa 
police, celle qui Justifie l’Indi- 
cateur. L'amertume transparais- 
sait, mais non' la rencreur. Pour- 
quoi, à quinze ans de distance, 
la retenue a-t-elle été soudain 
abandonnée? L’agressivité défl- 
bérément préférée A la sérénité ? 
li n'en résultera .pas, de toute 
façon, une affaire d'Etat, car, s’il 
a pris le . parti- de dire exces- ' 
stvement ce qu’il dit. Chartes 
Chenevier n'a, malgré tout, pas 
pris celui d» tout dire. 

JEAN- MARC THEOLLEYRt 

★ Presses de la Cité. 283 pa- 
KM, 45 P. 


Le coût global (Time procédure 
de divorce peut être de 2 500 & 
7 500 francs, selon l'avocat nhnisi 
Telle est la. conclusion d'n ne 
étude de la revue Que choisir? 
dans sa livraison de novembre. 
Une collaboratrice de la revue a 
soumis un même dossier (divorce 
d’un couple ayant deux enfants, 
mais dépourvu de patrimoine) à 
onze cabinets d'avocats, dont sept 
cabinets parisiens. Le prix des 
consultations qu’elle a sollicitées 
variait deO (trois cas) à 200 francs 
(cinq cas). 

Dans l’étude,' qu'elle résume en 
un tablean faisant apparaître les 
informations obtenues, la revue 
mentionne les durées de consul- 
tation, le «contact», les «pres- 


sions diverses», ainsi que les in- 
formations techniques obtenues. 

Que choisir? observe : « On 
tartt dot" être adopté, publié et 
imposé de toute urgence, en liai- 
son avec les associations de 
consommateurs. L’accès à la 
Justice ne doit pas être limité 
en jonction des ressources de 
chacun . » 

La revue Indique que le texte 
de son article sera adressé à 
tous les barreaux de France 
ainsi qu’aux diverses associations 
d'avocats. 

* ■ Que choisir ? a, novembre 
19-6. n* 112; S francs. Edité par 
l'Union fédérale des consommateurs, 
7, rue Léonce-Rcynand, 757 SI Paiis. 
Ccdex 16. 


CORRESPON DANCE 

Les foyers d’accueil aux détenus libérés 


L'ASSOCIATION NATIONALE ET L'EGALITE FISCALE 


L’Association nationale des 
avocats de France (ANA) a 
réuni vendredi 5 novembre, & la 
bibl i ot hè que du barreau de Paris, 
tme conférence de presse sur le 
thème « l’égalité fiscale ». 

Les orateurs se sont plaints du 
fait que les avocats ne hfenénoiont 
pas de la déduction de 10 % et de 
l’abattement de 20 % accordés 
aux contribuables salariés. 

Pour Inciter V ftriiTriwlgtTfl.tlnn 
des finances & croire atsnrm^ AK -à 


la sincérité de leurs déclarations, 
les avocats préconisent une ex- 
tension des honoraires déclarés 
par les tiers, la généralisation des 
paiements par chèque, la déli- 
vrance tftm reçu pour tout paie- 
ment en espèces, la généralisation 
de la déclaration contrôlée; une 
cnmptoM11fi»t.ion rigoureuse des 
frais proportionnels, et l'adapta- 
tion d’un plan comptable nntfiA 
pour toute la profession. 

★ ALNJL, 30, rue de Cou. dé, 
75006 Puis. 


Les réponses de la profession 


L’AN A. Interrogé sur le con- 

tenu des observations faites par la 
revue Que choisir ? M* Denis de 
Ricci, président de l’Association 
nationale des avocats de France 
CANA), nous a déclaré : « Cette 
étude a le mérite die souligner le 
besoin que le consommateur a- de 
connaître le prix d’un service 
rendu, n y a des imprécisions à 
ce sujet dans notre profession. 
Une amélioration est nécessaire. 
Notamment Que Choisir ? a 
raison de dire que Von devrait dis- 
tinguer les frais divers des hono- 
raires proprement dits, et que le 
client devrait connattre précisé- 
ment cette distinction. » « Mais. 
poursuit M* de Ricci» lorsque Ton 
dédore qiVÜ faudrait rendre un 
même service au même prix, fl 
ne faut pas nier la concurrence 
qui permet de connaître quel est 


le meilleur service au meilleur 
prix. » 

La FNUJAl — Pour sa part, 
M* Berna, ni Cahen, président de 
la Fédération nationale de l’union 
des Jeunes avocats (FNT 7 JA), a 
rappelé que son organisation a 
•récemment proposé une « clarifi- 
cation ' de la rémunération de 
Tavocat b fle Monde du 10 avril). 
« n est savent, dlt-fl, que notre 
travail aboutisse paniciàièrement 
à rétablissement -d une fourchette 
(f honoraires qui permettrait de 
mieux connattre les excès. > H 
souligne cependant que « les frais 
généraux sont très variables selon 
les cabinets et sont notamment 
P tes éleoés à Paris qu’en pro- 
vince ». D’autre part, M* Cahen 
« regrette > que l'étude de Que 
choisir ? « n'aborde pratiquement 
pas la question de Taide judi- 
ciaire ». 


Après l’article intitué le Para- 
doxe des prisons françaises (le 
Monde du 28 octobre), plusieurs 
de nos lecteurs nous ont écrit à 
propos du paragraphe consacré 
aux structures d’accueil aux 
libérés. 

Deux dirigeants de foyers de 
réadaptation sociale nous ont fait 
parvenir des documenta sur leurs 
établissements. Le rapport 1975 
du centre d'hébergement Etoile 
du matin, 33, rue des Cêvennes, 
à Paris (15*), que dirige M. Mi- 
chel Bastard, fait apparaître que 
pour 40 % les pensionnaires ne 
sont pas d'anciens détenus, et 
que, dans l'ensemble, la durée 
moyenne des séjours tend & aug- 
menter (de trente Jours A deux 
mois). Cette population, A 90% 
composée de Fiançais, est & 80 % 
célibataire et A 63% de détenus 
ayant subi la totalité de leur 
peina 

« La majorité. Iit-on dans le 
rapport, sait utiliser les services 
proposés par le foyer pour orga- 
niser ce redémarrage dans la vie 
active, mais l’équipe doit parfois 
décider la sortie de ceux qui ne 
se prennent pas assez en main 
eux-mémes. 

» Dite grande partie des pen- 
sionnaires font une demande p lus 
nette pour être pris en charge 
plus en profondeur, sait à tra- 
vers une relation plus person- 
nelle avec un ou plusieurs mem- 
bres de l’équipe, ou extérieure 
â V équipe du foyer, soit dans la 
gestion de leur salaire; soit dans 
l’accompagnement de démarches 
à réaliser . » 

De son côté, M. Paul Cogez, 
de Chartres -de-Bretagne (He- 
et-Vülaine), cadre dans une Im- 
portante entreprise régionale, et 
élu municipal, nous indique : 

« Bénévole, je consacre une partie 
de mon temps à la réinsertion 
sociale des anciens délinquants. 
J’essaie, avec d’autres d’aider ces 
hommes à se réinsérer, ou plutôt, 
comme vous le dites très juste- 
ment, à tenter leur insertion 
sociale qui n’a souvent jamais été 
réalisée. » 

Votre article, sérieux, bien 
documenté, m'a plu, car fl va 
dans le sens de ce bénévolat que 
f essaie de vivre efficacement. Que 

Ton sensibilise l’opinion publique 
sur la condition pénitentiaire et 
les problèmes qu'cite engendre 
me réjouit le cœur. 


Pourquoi faut-Ü que vous écri- 
viez — par manque d’informa- 
tions sur ce point capital — 
que « les structures d’accueil aux 
libérés sont pratiquement nul les™ 
[qu’j □ existe quelques très rares 
centres d’accueil. Mais les libérés 
les fuient, etc.». 

Là. je tombe de haut. Le foyer 
rennais de réinsertion sociale 
AJDSO existe. Il n’est pas le seul. 
Venez-y : vous n’y trouverez pas 
cette « commisération » dont cous 
faites mention, mais une équipe 
d'animateurs remarquables qui 
traitent les libérés en hommes, 
font le maximum pour en faire 
des hommes debout. Ce foyer 
n’est pas inconnu. Les portes en 
sont toujours ouvertes. On rient 
le visiter de loin, même de 
l’étranger. 

Certains guides diraient : 
s Mérite le déplacement, s 


« LA LONGUE NUIT 
DES PRISONS BELGES » 



(De notre correspondant .) 

Bruxelles. — Les prisons 
sont accusées d’être «tes 
Heures écoles du crime ». Dans un 
Livre blanc présenté & Bruxelles, 
la semaine dernière, par le Comi- 
té de soutien aux détenus (compo- 
sé d’avocats et de professeurs 
d'université et par l’hebdoma- 
daire Notre Temps; les prisons 
belges sont ainsi qualifiées de 
apourris&oirsB. 

Le dossier intitulé «ta Longue 
Nuit des prisons s occupe vingt- 
sept pages de l’hebdomadaire 
Notre Temps et constitue un 
réquisitoire après les événements 
qui se sont produits & la prison 
centrale de liuvain, l’été dernier. 

De son côté, le secrétaire géné- 
ral de la Ligue belge pour la 
défense des droits de l’homme a 
«■nTmnnA que «;a Ligue a décidé 
dappuyer dorénavant le Comité 
de soutien. La ligue exprime son 
indignation au sujet de Tattitude 
aussi bien des directeurs de pri- 
son que du ministre de la jus- 
tice». Une lettre sera envoyée 
« & toutes les organisations démo- 
cratiques s pour leur demander 
de se prononcer sur les revendi- 
cations des détenus. 


SPORTS 


LES FÉDÉRATIONS FRANÇAISES FACE A L’HORIZON 80 DES JEUX OLYMPIQUES 
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A Bry-snr-Mame 

IMPLIQUE DANS UNE AFFAIRE 
DIS0PUNA1RI: 

UN INSPECTEUR DE POUCE 
SE DONffi IA MORT 


r 1 


,i 

ré 
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lia Inspecteur principal 4e poUee 
: du commissariat de Chnxentmi-le- 
; Font, AL Soafhène VUéBna, tfn- 
;■ tjoante «nt, impliqué dans une sf- 

- mire disciplinaire, s'est suicidé le 
mardi 9 novembre, dans Faprès-mldl, 

•«■•A mb domicile, si, ruede la Répu- 
7" bliqae, A Bry-sur- Marne <Val-de- 
.. Marne), après avoir bteerf te oomxnls- 

- taire nrlncdn.1 de 1 Inspection séné- 
Me des services de la préfecture de 

-police chargé d'enquêter sur ses 

. activités, , 

Four ane raison non précisée — : 
. qqi pourrait fit» liée.* certains vols. 
— le préfet du Val-de-Marne avait 
récemment demandé une enquête an 
kajet de AL Faceüna. Celle-ci avait 
été confiée an trodslâme cabinet de 
, rtupeetfon générale. Cette enquête 
■ nécessitait notamment un déplaee- 
' ment an domicile du • poUdw afin 
d’y procéder à une perquisition. 

Lorsque* le 9 novembre, le eommte- 
salxe Mondât se présenta me de 
' 1a RépnbUqne è Kry-nnvMaxne, 
M. Fecelina sortit un pistolet et 
--menaça de.se tuer. C’est en. tentant 
de le désarmer -gde le MbnAlsnte 
fut blessé. Son état est Jagé 
- «y» inquiétude i F&fepttei ■ Henri- 
Monder de CréteB. où H a été trans- 
porté. M. PaceUna as sntdLda en- 
suite après avoir retourné l’aime 
contre lui. 

LISEZ 


t des Philatélistes 


FAITS DIVERS 


DEUX SPELEOLOGUES LYONNAIS 
MEURENT NOYES 

(De notre correspondant) 

Grenoble. — Deux spéléologues 
lyonnais se sont noyés dans le 
réseau souterrain de la grotte de 
Goumisr, située & la . limite des 
départements de l'Isère et de la 
Dgfeme; qu’ils exploraient depuis 
le samedi 6 novembre, un troi- 
sième spéléologue est porte dis- 
duo* Us aDDartenaJent au Spéléo- 
Club * de Lyon, et connaissaient 

parfaitement le réseau pour l’avoir 
parcouru à plusieurs reprises et 
équipé. ■ • • 

. mm- Roland Chenevier et Da- 
niel Xnmllleuz: sont morts après 
une soudaine montée des eaux de 
la Tivière souterraine. Depuis qua- 
rante-huit heures les équipes de 
secours se' pelaient .au fond du 
gouffre peau rechercher leur com- 
pagnon, 11 Michel SchmitL De 
violents orages se sont abattus 
sur le Vtercors pendant la nuit du 
9 au 10 novembre, entraînant une 
nouvelle crue de là rivière et la 
cordée de secours a dû s’arrêter. 

ré Mort {Ton drogué. — 

naixe de Toulouse. Daniel < 

&gé de dix-huit «n*, sans profes- 
iëfiin, est mort lundi 9 novembre 
après une double injection intra- 
veineuse d'héroïne. Le .corps dn 
jeune homme qui, la veQle, aveo 
deux compagnons, s’était injecté 
des doses de drogue, à deux 
reprises, vers 11 heures et 23 heu- 
resTa été retrouvé le lendemain 
vnfMn par ceux-d sur son lit. 
«tare îm HAHmwnt de ferme loué 

A un agriculteur de salnt-Gennier 
CBtote-Garanne). Les deux ca- 
marades de la victime, qui ont 
alerté eux-mêmes la gendarmerie 
de VJHefrancbe-de-Lauragaia; ont 
été hospitalisés à Toulouse. 



NATATION 


repartir de zéro 


Qu’en est-il dn sport, après 
les Jeux de Montréal, avant 
ceux de Moscou ? C’est la 
question qui a été posée aux 
responsables d e - différentes 
fédérations. Des réponses qui 
■ nous ont été apportées sur 
l'athlétisme (« le Mande » du 
9 novembre), anfanriThni sur 
la natation,, prochainement 
sur d’antres disciplines, nous 
tirerons des conclusions sur 
Tétât de santé dn sport 
français. 

La natation française, au 
international, n'existe plus, 
ce qu’on a pu entendre et 



après les Jeux 
MuutréàL et 
constituaient 


lire 

olympiques de 
commentaires 
une suite; semble- 
t-il logique à ceux qui avalent 
accompagné en 1972 les résultats 
des Jeux de .Munich. A l’époque, 
fl avait été fait état — déjà — 
d’une menace d’effacement 
complet de la natation française 
si des solations efficaces n’étalent 
pas trouvées pour adapter l'élite 
nationale A révolution rapide de 
ce spoort. 

Or, «imme jamais; la natation 
mondiale n’a aussi vite évolué 
qu’au cours de la dernière olym- 
piade; la crainte exprimée après 
les Jeux de 1972 s'est, ai tous 
points» vérifiée à Montréal St 
l’effacement complet, à peu de 
chose près, est effectivement de- 
venu réalité. 

Une telle situation a’a surpris 
personne. Le directeur national de 
la natation française, M. Gérard 
Gazof f, avait fait, bien avant. les 
Jeux de Montréal, une analyse 
larmiste. Celle qui a suivi'- -les 
Jeux ne fait donc, mais preuve à 

l’appui cette fois, que - confirmer 
les craintes -exprimées aupara- 
vant : » L’évolution de là natation 
en quaire ans. c’est-à-dire entre 
Munich et Montréal, dit Gérard 
Garoft constitue même une sorte 
de révolution. Il s’est passé quel- 
que chose qui ne s’était jamais 
produit, dans ce sens que toutes 
les techniques d'entrainement 
conventionnelles ont été remises 
en question. H y a eu. pour résu- 
mer ce bouleversement, une infla- 
tion du kilométrage parcouru à 
l'entrainement et surtout un 
effort sans précédent portant sur 
Vtntenstté pendant ces entraîne- 
ments. On peu partout, mais sur- 
tout rm ‘ r Etats-Unis' et en Répu- 
blique démocratique allemande, 
an a donc nagé davantage en met- 
tant l’accent sur ce qui est désor- 
mais la clé de la réussite : l’inten- 
sité. H ne suffit donc plus de sa- 
voir qurujL nageur est doué, ü faut 
déterminer sïl est capable de sup- 
porter des efforts prolongés et ré- 
pétés. C’est presque une nouvelle 


race de nageurs qui est née dans 
T olympiade et fl est vrai que nous 
sommes restés à V écart de ce 
mouvement. » 

Pans ce co n te xt e, les Infra- 
structures et les effectifs ont 
perdu de leur «igntfleatifiw, et 
fl ne sert pas à grand-chose, 
bien que cela paisse paraître 
paradoxal, de noter que l’équi- 
pement sportif en France a connu 
un Impartant développement. 
« Par exemple, remarque M. Gé- 
rard Garoff, pour ne prendre que 
ces deux références, fl ' y avait 
en 1967 deux . piscines couvertes 
en 'Bretagne et en Lorraine. Au- 
jourd'hui, on en compte ■ qua- 
rante-cinq en Bretagne et cin- 
quante-sept en Lorraine. Et dans 
le mime temps la natation fran- 
çaise s’est affaiblie pour ce qid 
concerne soit Site. Le nombre des 
licenciés, qui a diminué en 1975 
— 69775 contre 75425 en 1973 — 
ne constitue pas non plus un 
paramètre important dans la 
mesure où les clubs ont moins 
que par le passé recours à la 
licence pour leurs nageurs. Au- 
jourd’hui, par mesure d’écono- 
mie (1), fl arrive souvent qutime 
assurance ooBective couvre les 
candidats nageurs, et ne sont 
licenciés par la suite que ceux 
dont les qualités apparaissent 
nettement. Ce ni est donc pas sur 
les équipements, ou sur la masse 
des nageurs disponibles, que re- 
posent les insuffisances de la 
natation française, mais plutôt 

sur les méthodes et sur le bon 
usage que Ton fait de ces po- 
tentUHs* » 

En fait,' le bât blesse partout. 
A l’écde d’abord, où la place 
accordée an sport est insuffisante. 
Dans la plupart des clubs, ensuite 
où l’encadrement n’est pas ce qnD 
devrait être. Dans le dépistage 
rfAu talents, gn flru ' m H existe 
vingt-cinq clubs en France, dit 
Gérard Garoff, qui disposent réel- 
lement d’entraîneurs qualifiés, 
compétents et efficaces. Et fl 
existe mâle autres clubs où la 
disponibilité de tel dirigeant ou 
de tel parent de nageur tient 
lieu de compétence. Dans ces 
maie clubs qui devraient former 
le grand réservoir de ta natation 
française, ce sont donc des gens 
de bonne volonté, mais souvent 
peu an fait des techniques mo- 
dernes, qui font fonction dTen- 
tnüneun. Comment voulez-vous, 
dans ces conditions, obtenir de 
bons résultats et comment voulez- 
vous surtout que les jeunes les 
plus doués soient dépistés ? Car 
c'est bien là le travers de notre 
natation. Tl y a un peu partout 
des jeunes extrêmement doués 
pour ce sport, mais nous ne les 
connaissons pas et, dans Tétât 
actuel de notre système, nous 
n 'avons pratiquement aucune 
chance de les repérer. C’est dans 


cette direction, pour qu’ils ne nous 
échappent plus, que va porter, 
dans les prochaines armées, une 
grande part de notre effort.» 

Four l’avenir, Gérard Garoff 
volt la recherche d’efficacité de 
la natation française sous une 
forme pyramidale. A la base; les 
mille clubs dont il a été question 
et qui pourraient être relayés, 
lorsqu’ils découvrent des Jeunes 
nageurs de qualité, par les vingt- 
cinq clubs bien- structurée ou par 
les onze sections sparts-études. Et 
tout à fiait en haut de la pyra- 
mide, Il y aura une super-section 
sparts-études, on plutôt un centre 
Twdinnai, réservé a l'élite — solu- 
tion qu'avait préconisée M. Pierre 
Ma-naànrt — qof fonctionnera sans 
doute pour mnftiA à Paris et 
pour moitié à Antibes. 

C’est du moins l’état dn 
projet que la Fédération française 
de natation a soumis à ML Jean- 
Pierre Boisson, secrétaire d’Etat à 
la Jeunesse et aux. sports. L’oppor- 
tunité de créer une nouvelle cel- 
lule, ce centre national, est 
apparu avec d’autant plus d'ur- 
gence que les sections sports- 
études ont montré leur utilité et 
les limites de leur efficacité. « Les 
sections sports-études, reconnaît 
Gérard Garoff, ont leur point fort 
et leur point faible . Elles ont bran 
servi à préparer les jeunes à la 
compétition, mats elles se sont 
révélées inadaptées pour la pra- 
tique du sport au niveau inter- 
national. C’est la conséquence, 
malgré les efforts déployés, du 
mauvais., mariage de la pédagogie 
traditionnelle et de Tentrabie- 
ment Si deux ou trois heures par 
jour sont nécessaires à Tentralne - 
ment, les sections sports-études 
fonctionnent bien, mois tout est 
remis en question si quatre ou 
cinq heures par jour sont néces- 
saires. pour l'étite, fl faut donc 
trouver autre chose, et c’est pour 
cette raison que nous avons mis 
au point le projet de centre natio- 
nal drentraSnement sur lequel doit 
se prononcer M. Jean-Pierre Sols- 
son. Ce projet présente Tavantage 
de proposer les meSOeures condi- 
tions (FentraSnement, à la mau- 
vaise saison à Paris , à ta belle 
saison à Antibes, et d’y associer 
une collaboration médicale 
indispensable. On -peut aujour- 
d’hui, par de nombreuses tech- 
nique s, déterminer ce que seront 
les possibilités physiques des 
jeunes et Tappoint de la médecine 
sportive m’apparaît déterminante. 
On sait, par exempte, qu*fl faut 
être grand pour révisé-, et les 
médecins ont aujourtPhui les 
moyens de savoir ce que 
sera l’évolution morphologique des 
jeunes de dix ou douze ans. De 
ta même manière, fl est possible 
de S’assurer des qualités de 
résistance de chaque txvnAiihrt d 


ta haute compétition. C’est néces- 
saire pour qui doit supporter, par 
ta suite, l'entraînement intensif 
de la natation moderne, n restera, 
enfin, à mieux assurer ta promo- 
- tion sociale des champions et à 
prendre en charge, dans ta me- 
sure de nos moyens, tout ce qui 
peut l’être. » 

Le projet que la Fédération 
française a déposé au secrétariat 
d'Etat à ta Jeunesse et aux sports 
nécessitera naturellement une 
augmentation des crédits : 
400000 F pour le centre n alarmai, 
330 000 F pour les sections sports- 
études, 300 000 F pour l’aide aux 
clubs, plus 1a reconduction de la 
subvention de préparation olym- 
pique (780000 FJ^.NL Gérard 
» Garoff a, semble-t-n, bon espoir 
d’obtenir gain de. cause, et c’est 
A ce prix que les Jeux de Moscou 
pourront fine' préparés dans des 
conditions convenables. Mais, rfnr>< * 

" le . meilleur des cas, il serait 
cependant vain d’entretenir nttu- 
sfon que toutes tes lacunes de ta 
natation française pourront être 
comblées dans l’olympiade qui 
commence. 

FRANÇOIS JANtN. 

(ri La licence, qui coûte 29 francs. 

augmenté de 30 % an quatre <m»- 

Prochajn article : 

JUDO : 

UNE PÉDAGOGIE ADAPTÉE 


Cyclisme 


UN TOUE DE FRANCE 
ANTICONFORMISTE 


mtinénîre du Tour de France 
1977 a été rendu public mardi 
9 . novembre an court d'une confé- 
rence de presse. L'épreuve pa rti r a 
le i«r jtiniet de Fleurait ce (Gers) 
poux se temUner le • 24 foiQet, à 
Farta, sur les “ aumps-Eiysées, 
comme les deux innées précédentes» 
BDe fera' plusieurs in enrôlons & 
i’énautep oetammoit . i v itarfa 
(Espagne), i Quuflerol on dans la 
banlieue de Bruxelles, et' “en Alle- 
magne fédérale, a 1 Frt&oitxg-ea- 

BdsgAU. ob - les c ommua seront 
transportés par avion depuis vu 
aéroport belge. ' 

U n'y axixa qua dna arrivées en 
altitude, à Avorlaz et à PAlp' * 

d’Hnez contre cinq l’an der* 

Une tnnoyatü^^lmpgri^it^ 

5 ^* ns «ré ÀnsL at si lent. 
Ceatitonws Pftnsabta. Env. C.V. man. 
flirtants -prêtent, A CALMA, 4, place 
rcBcalsd u Concerne, 75006 Parte. 

Tanrméli 





Page 26 — LE MONDE 


11 novembre 1976 



René PETIT SA 
'81, rue de Meaux 
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Tél. 60Z93.92. 



Max Derruau 

géographie 

humaine 


Des préoccupations très 
actuelles : les rapports 
entre l'homme et la na- 
ture, l'organisation de 
l'espace et le contrôle 
des paysages, ruraux ou 
urbains. 

ARMAND COLIN 


PRESSE 


e 

Les projets de M. Hersant et la crise de « Paris-Normandie » 


Non-lieu dans l'affaire du Livre noir 


Le comité d'entreprise de ■ Paris - Nor- 
mandie -, réuni le mardi 9 novembre, a 
entendu M. Daniel Georges, directeur 
général, fournir des précisions sur les 
projets de -restructuration des quotidiens 
régionaux du groupe Hersant autour du 


(PUBUCirmj 


TOUTE LA RÉCOLTE EST MISE EN BOUTEILLES AU CHATEAU 


En provenance directe de Château, André BOUVIER vous proposa 


Pour vos dîners 


Pour un cadeau 


Pour cadeaux d’entreprise personnalisés 

CHATEAU de BARBE-BLANCHE 

Appellation LUSSAC-SAINT-ÊMIUON CONTRÔLÉE 

(Hors commerce) 




6 bout. 
Frs 

12 bout. 
Frs 

1974.. 

112 

190 

1973.. 

115 

205 

1972.. 

120 

219 

1970 .. 

135 

250 

1967 .. 

155 

275 


15 bout. 
Fis 

364 

335 

415 

484 

535 



Ecrivez à 


A. BOUVIER 


("Franco domicüe, 
tous droits et taxes amvrisj 


Château de 
Barbe Blanche 

33570 LUSSAC 

TcL (56) 84-00-54 


« Figaro ». Déclarant que M. Hersant 
n'avait pas d’ « idée extrêmement nette * 
sur la réalisation concrète de ces projets. 
M. Georges a minimisé la perspective 
d’une véritable fusion avec le quotidien 
rouennais («le Monde - du S novembre). 

On apprend d’antre part que M. Lom- 
bard. doyen des luges d'instruction du 
tribunal de grande instance de Rouen, a 
rendu une ordonnance de non-lieu concer- 
nant lo cher d'accusation de vol do docu- 
ments comptables a la suite de la plainte 
déposée en août 1975 par MM» Robert 


Hersant et Raoul Lepettre. président- 
directeur général de la société éditrice 
de « Paris- Normandie -, contre MM, Jeta» . 
François Baudu. président de la 8odét£, 
des rédacteurs, et Claude VMouvet, secrS^; 
taire général de la section SJU, ■ do- 
journal, après la publication du - Lhnu^ 
noir des journalistes do « Paris - ; 

m an die * le 20 juin 1975. -y 

M Lombard a renvoyé devant le trf 
bunai correctionnel la plainte pour Injure 
et diffamation publiques contre parti- 
culier. 


ROUEN : des «rumeurs malveillantes»? 



INGENIEIffi DE VENTE 

100/120.000 F. + 

Voiture 

Alliages 

à haute performance 


Le groupe américain CABOT CORPORATION recherche pour sa division 
STELLITE spécialisée dans la fabrication d'alliages à base de nickel et de 
cobalt destinés à ('industrie chimique et pétrochimique, un «market develop- 
ment engin sers. Dépendant du directeur de marketing européen résidant 
à Bruxelles, il sera chargé de développer sur toute la Frznce et en liaison 
avec un distributeur exclusif, la vente d’alliages anti-corrosion â travers un 
réseau de concessionnaires et de vendra directement à la clientèle intéressée 
des alliages résistant aux hautes températures. Il établira les prévisions de 
vente à court et moyen termes, assstera.tediniquement les concessionnaires 
et la clientèle, informera sa direction dès besoins et débouchés nouveaux, 
promouvra l'ensemble des produits. Agé d'au moins 30' ans, parlant bien 
anglais, ingénieur métallurgiste de préférence il aura l'expérience de la venta 
d'alliages et la connaissance de l'industrie chimique et pétrochimique ou 
des fabricants de matériels destinés à ces industries. Ecrire à Y. Bbmchon, 
Réf. B .9.230. 


Une société française sp éc ial isée dans le secteur de la chimie et éditant 
plusieurs publications de chimie et de parachimie ainsi que des cataloguas, 
monographies et brochures technico -économiques cherche un rédacteur 
dont les activités s’exerceront principalement, mais non à 100% dans la 
secteur des plastiques et des caoutchoucs. Intégré dans une équipe de rédac- 
tion, D rédigera das articles techniques, technologiques ou économiques 
et recherchera, tant auprès des sociétés que des grands organismes de recher- 
che ou d’études, les informations ou articles suscsptfcies d’être publiés. 
Il procédera à des interviews, participera à des réunions, conférences et 
congrès de la profession et se tiendra informé de révolution de celle-ci. 
Le candidat retenu, ingénieur chimiste âgé de 30 ans au moins et ayant 
une bonne connaissance de l'ensemble de la chimie, aura acquis par une 
expérience de 4 ou 5 ans, une compétance particulière dans le secteur des 
plastiques et des caoutchoucs. La pratique de la rédaction d’articles, de 
rapports ou de compte-rendus est vivement souhaitée. La connaissance de 
l'anglais est impérative ; celle de l'allemand serait très appréciée. Ecrira à 
P. Vr net, Réf. B.3-798- 


Pour chacun de ces postas, adresser un bref cunrtcubm vrtæ à Paris en spécifiant bien la référence. Aucuns 
information ne sera transmise à quiconque sans autorisation expresse des candidats donnée au cours d'un 
en tre t ien personnel avec le consultant. 

73, Bd HAUSSMANN 75008 PARIS. Tél. 265-37-00 
11, PL A. BRIAND 69003 LYON. Tél. (78)62-08-33 
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Revue professionnelle 
des plastiques et 
caoutchoucs ■ 

PARIS 


Rouen. — Peu avant 8 heures 
du matin, le hall de la gare de 
Rouen. Près du Basane a jour- 
naux, l’animation habituelle des 
«lève-tôt» du week-end. Un re- 
traité vient d’acheter son paquet 
de cigarettes et Poria-Nomanaie. 
En première page.- une Immense 
photo sur cinq colonnes : « Cent- 
huit ans! A Dieppe, la doyenne 
des Normands n'en revient pas. * 
Le regard s'attarde un peu sur le 
portrait de la centenaire puis est 
attiré par un encadré : « A nos 
lecteurs : Des bruits ont circulé 
dans la journée d'hier tendant à 
faire croire à la disparition de 
Paris-Normandie ou a des com- 
pressions <fe//ecH/s. La direction 
fient à assurer que toutes ces 
rumeurs malveillantes sont dé- 
nuées de tout fondement. Elles 
sont une interprétation volontaire- 
ment erronée et tendancieuse de 
projets visant à rapp r o cher notre 
journal d'un grand quotidien na- 
tional. dans le but d'accroître leur 
qualité et leur rayonnement. » 
Incompréhension et soulage- 
ment du retraité : « Je croyais 
qu'ils allaient encore nous an- 
noncer une augmentation du prix 
du joumaL . 

— Etes -vous au courant des 
projets de M. Hersant? 
projets? » 

ve tentative d’explication, 
vite interrompue par le sexagé- 
naire. « Vous savez, à mon âge, 
i’cchcte le journal pour les décès 
et les nouvelles locales. Je ne lis 
plus la politique. » 

Un cadre lui succède. La qua- 
rantaine. Pressé de prendre le 
train Corail de 7 h. 55 pour son 
dernier rendez-vous d'affaires de 
la semaine, à Paris. 

« Connaissez-vous les intentions 
de M. Hersant concernant Paris- 
Normandie ? 

— Oui. Je crois. J'ai suivi les 
informations télévisées hier soir. 
— Qu'en pensez-vous? 

— On nous parlera encore plus 
• de Giscard et peut-être un peu 
moins de LecanueL 
• — C’est important ? 

— Absolument pas. C’est blanc 
bonnet et bonnet blanc.» 

Partout la même Indifférence. 
L'annonce, la veille, par une radio 
périphérique et par le Journal 
télévisé de la première chaîne, 
de la fusion probable en mars 1977 
du Figaro et de Paris-Normandie. 
ne suscite guère de réaction chez 
les lecteurs. L’époque où le quo- 
tidien normand était l’un des tout 
premiers journaux régionaux 
français et où son directeur, 
Pierre-René Wolf, était un édito- 
rialiste influent s’estompe déjà, 
dans les souvenirs. 

En quatre ans, la vente quoti- 
dienne du Journal a baissé de 
dix mille exemplaires malgré une 
importante augmentation de la 
population. Surtout, ML Robert 
Hexsant a perdu son crédit de bon 
gestionnaire en compromettant la 
situation financière d’une entre- 
prise prospère. Dans un commu- 
niqué, la section normande du 
syndicat national des Journalistes 
(SNJ) dénonce cette fusion qui 
« permettra d M. Hersant d’éviter 
de déposer, le bilan de la société 
éditrice de Paris-Normandie » fie 
Monde du 7-8 novembre}. Aucune 


De notre envoyé spécial 


trace de ce communiqué dans 
Pa ris-Normandie. 

L'air désabusé, un Journaliste 
C.G.T. explique : « Maintenant, 
pour passer le moindre communi- 
qué. a faudrait déclencher une 
grève de la rédaction ». Puis, plus 
Ironique, il poursuit : « On s’ha- 
bitue. Ainsi tous les jours la 
meilleure place en haut et d 
gauche de la une est réservée à 
Giscard ou à Chirac. Af. Hersant 
a jeté bas son . masque lors de 
l'élection législative de 1975. qui 
devait désigner le successeur d» 

Dr Georges au Heure. Jusqu* ici, 
sous couvert d? indépendance. 
Paris-Normandie s'attachait à 
accorder la même place dans ses 
colonnes à tous les candidats lors 
des élections. Même si la teneur 
des papiers permettait en fait 
d’en avantager certains. » 

« Cette fois, pauxsuit-ll, ' Ba- 
lestre il) est venu orchestrer la 
campagne de Ruf enacht 
(UJJJ1.1. Chirac a tenu une réu- 
nion publique largement repro- 
duite dans le joumaL Le lende- 
main. à peine a-t-on fait écho du 
débat avec Roland Leroy renu 
soutenir le candidat communiste. 

Par contre, on a passé le même 
four un long communiqué de 
Rufcnacht. et Bernard Wolf a 
repris le rôle d’éditorialiste de 
son père afin (Cexpliqucr aux 
Havrais qu'il serait bon pour la 
démocratie qu'une cille dont la 
municipalité est communiste ait 
un député U.DJt— * 

M. Robert Hersant a pour la 
première rois clairement défini 
ses intentions pour tout son 
groupe de presse. Ic Jeudi 4 no- 
vembre dans un grand hôtel pari- 
sien. * Le temps de l'humiliation 
est achevé. Je ne vais pas payer j or i#TS 
plus longtemps mon entrée au 
« Figaro ». f—> Bien sûr, certains 
journalistes ne se sentiront pas 
à l’aise. Il faudra donc se séparer . 

Partir, comme cela se fait à 
Paris-Normandie. Car nous n‘ ac- 
cepterons plus les discussions in- 
ternes, les critiques, les peaux de 
banane qui font les délices des 
rédactions. Je veux de l'amitié et 
de la compréhension. Nous devons 
partir ensemble d’un bon pied 
vers des lendemains qui chan- 
tent. - » Des propos qui prennent 
à Rouen une curieuse résonance. 

« La plus exaltante des aven- 
tures 9 proposées par ML Robert 
Hersant suscite ici la résignation. 

Depuis l’arrivée de M. Robert 
Hersant à Paris-Normandie, le 
5 juin 1973, quarante-sept journa- 
listes sur cent douze sont partis. 


moins touchés. ZI est vrai qu’ils 
restent fidèles à leur ligne de 
conduite : «Nous sommes, ré- 
pètent leurs délégués, dans un 
type de société où on ne choisit 
pas son patron. Dans nos actions, 
nous accorderons donc toujours 
Za priorité à la sauvegarde des 
emplois. » Sur plus de deux cent 
quatre-vingt-dix ouvriers du Livre 
présents à l'arrivée de M. Robert 
Hersant, une trentaine ont quitté 
l'entreprise en bénéficiant de la 
pré-retraite et d’une diminution 
de leurs revenus limitée à. 3 T-. 
Soucieux — du moins pour l'ins- 
tant — de ne pas engager la 
bataille sur ce front. M. Robert 
Hersant a même signé avec te 
syndicat du Livre C G.T. un accord 
qui lui garantit le monopole de 
l'embauche pour tous ses quoti- 
diens provinciaux alors que ce 
monopole n’existe en fait jusqu'à 
ce jour que pour les quotidiens 
parisiens. 

L’annonce faite le 4 novembre 
par M. Robert Hersant de la géné- 
ralisation à l'avenir du procédé 
d'impression par fac-similé A tous 
ses quotidiens de province entraî- 
nera probablement une nouvelle 
compression du personnel. A 
Rouen, les ouvriers du Livre ne 
sont pas dupes. < Nous savons 
bien que tous les accords peuvent 
être violés, mais nous aprroru alors 
en conséquence. » Manœuvre de 
dissuasion ? M. Robert Hersant 
avait déjà fait transporter des 
machinas dans les locaux de la 
Société normande de prenne répu- 
blicaine 12). rue Rollon, pour pou- 
voir contihuer à paraître : refaire 
le «troup d’Amaury» si l’impri- 
merie de Pari: -Norme v.d ic était 
un Jour occupée. 

Alors, capitulation c c n 6 r n I e 
devant la tentative de M. Robert 
Hersant de constituer un empire 
de presse au service de la mn- 


Montréal etTbronto.En français. 


Un vol direct quotidien de Paris 
à Montréal en 747, en collaboration avec 
Air France. 

Et, dans les mêmes conditions. 
Toronto 5 jours par semaine. 

C’est ce que vous propose Air 
Canada, la seule compagnie à desservir 
autant de villes au Canada et aux Etats- 
Unis : 41 exactement 

Et en exclusivité, le service Western 
Arrow vers l’Ouest du Canada (Winnipeg, 
Edmonton, Calgary, Vancouver) via Lon- 
dres avec correspondance entre Paris et 
Londres. 


Tous les vols Air Canada assurent 
le transport de votre fret 

Nous serions tellement contents de 
vous accueillie. 



Su- 

autre*.. .. _ 

ques ondées i 

sud des Alpes ii la Corso. 

Sur le reste de la F ranci 
sera légère ment plus fr 
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Paris-9* : 24, bd des Capucines -Tél. 273.84.00 
Lyon-2 e : 63. rue du Pt E.-Herriot -Tél. 42.43.1 7 


Éliminer l'opposition 

Le dernier chef de service mis 
en place par M. Pierre-René 
Wolf, M. Jean-Paul Deron. rédac- 
teur en chef depuis 1968, a quitté 
le Journal le 30 septembre der- 
nier. Déjà dix journalistes ont 
signifié leur intention de le sui- 
vre en faisant jouer la clause de 
conscience. D’autres pourraient 
s'associer à ce mouvement d'ici 
le 31 décembre. Le successeur de 
M. Jean-Paul Deron. -M. Jean 
Miot, ne fait pas en effet l’una- 
nimité au sein de la rédaction. 
Comme directeur du Havre 
Presse, autre quotidien de M. 
Hersant, il avait signé à l'occa- 
sion des événements du Chili un 
éditorial remarqué intitulé : 
« L'armée a fait son devoir ». 

La politique du coup par coup 
Instaurée par M. Robert Hersant 
semble réussir. L'opposition s'éli- 
mine progressivement. Diviser 

§ o or mieux régner. Déjà, l’édition 
u .Calvados est pratiquement 
autonome. La première page est 
faite à Paris. L'AGFI fournit les 
informations générales, les sports, 
les pages télévision. Le journal est 
imprimé à Caen. Les titres Paris- 
Mantes et Paris-Poissy ont été 
cédées à M. Michel Hersant, fils 
de M. Robert Hersant, pour- 
dix mill e francs. Le dernier foyer 
de l’opposition pour Paris - 
Normandie subsiste à Evreux. 

Dans ce conflit pratiquement 
sans trêve depuis 1972. les ouvriers 
du Livre (C.G.T.) paraissent les 


« Sûrement pas. estime un jour- 
naliste démissionnaire, mais pour- 
quoi continuer à se battre dans 
une entreprise où on ne peut plus 
exercer normalement son métier 7 
Et puis M. Hersant reste engagé 
dans trois procès. On espère 
faire valoir nos droits à la dé- 
fense et demander une expertise 
financière de la gestion de l’en- 
treprise pour dénoncer les fautes 
commises par M. Robert Hersant. 
Dam les deux autres f3), nous 
attendons toujours la lente de son 
immunité parlementaire par l'As- 
semblée nationale pour l’assigner 
devant les tribunaux. Ce n'est pas 
une capitulation, insiste - 1 - IL 
D’ ailleurs, nous nous pré par ons 
déjà à d’autres formes de bitte. 
Hors de V entreprise^. » 

GIRARD ÀLBOUY. 

(1) Directeur de l’AGPX, l'agence 
de- presse du groupe Hersant. 

(2) Bocteté éditrice de Parts- 
Normandie. 

(3) Plainte conjointe des syndi- 
cats de. journalistes et du comité 
d'entreprise de Paris - Normandie 
pour entrave au fonctionnement de 
ce dernier et plainte des syndl- 
cate nationaux de journalistes pour 
le respect de l'ordonnance du 
26 août 1944 relative an s'atut des 
entreprises de 


O A la Société national e de s 
entreprises de presse (SNEP). 
trois nouveaux membres du 
conseil d'administration — que 
préside M. Guy Sabatier — vien- 
nent d’être nommés par décret 
pour une durée de trois ans : 

— Au titre des représentants 
du premier ministre : M. Georges 
Ordonnaud. chef du service Juri- 
dique et technique de l'Informa- 
tion. et M. Hubert Blanc, chef du 
service d’information et de diffu- 
sion. 

— Au titre de représentant du 
ministre de l'économie et des fi- 
nances : M. Francis Eyraud. sous- 
directeur à l'administration cen- 
trale du ministère de l'économie et 
des finances. 



VOLS SPÉCIAUX 

DEPART DE PARIS 
TOUTE L’ANNÉE 

DJERBA : 518 F AJ?, 
avec 7 nuits d’hôtel 
NEW-YORK : 1.450 F AJ?. 
BANGKOK : 1250 F A.R. 
1.400 F Aller simple 
BOMBAY : 2.350 F A.R. 
CALCUTTA : 2.4U0 F AJ?. 

1J5BB F Aller simple 
COLOMBO : 2.400 F AJ?. 
1.580 F Aller simple 
TOKYO : 4.200 F A.R. 
1450 F Aller simple 
TOUS OU MONDE : 7-300 F 
valable un an 


C 



V 
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| OFFRES D'EMPLOI 

la içae la Rgu TL " 
40.00 46,70 

"Placards encadrés" 2 coL et + 

(la ligne colonne) 

43.00 - 40,04 

E£MANDES UEMF1.0I 

9,00 10,33 

CAPITAUX OU 

■ 

PfîOPOSmONS COMMERC 

70,00 81,73 



Recherchons POUR IRAN 

ACHETEUR 

pièces &taeht es, Matériel 

(CAT.. MAGIRUS. POCLAIN, C.RX., etc.) 
Anglais indispensable 

Écrira avec C.V., photo et pr&t.s/réf 7250 âi 
. P. LICHAU SA, 10 rua de Louvofe 76063 - 
Paris code* 02 qui transmettra 


75040 PAB3B - CEDSI 01. qui transmettra. 


Important fabricant français 
de rtductaiR, matu-rMuetaurs 
recherche pour ses bureaux de Paris 


=t» : 


nCBNlCO-COMMERCIJU. . 

Formation ingtaleor mécanicien 
Age ralDkmam : 30 ans 

si .postlbh bien IncroduK da l'Industrie, vendeur dynamique 
Rémunération : Fixe + participation 
+ Indemnités kilométriques 
Discrétion totale assurée. . 

Ecrire avec curriculum vfW détaillé ss le n* 530406 kfl 5 a 
REGIE-PRESSE, S5 bis, nre fl éa nantir. — PARIS (2% q&J tr. 


6S # nie tie le Victoire, paris P 


Organisme pabPc Paris redL 

_ EMPLOYÉS 

Possédant voiture pour vérifica- 
tions dans établissements 
province. Bac exigé. 
Nationalité française obligatoire. 
Connais*, comptables nécessaires 
Ecrire eous ré*. 1*35. 
JNTER P-A-. B. P. 500, 75066 
PARIS CEDEX 02, qui irmyti. 


o 


emploi/ régionaux 


, S.LF.T. 

(ORGANISME D'ETAT) 
recherctie 




PROJETFJRS 1 ef 2 

2) ' Pour Aix-en-Provence 
CONFIRME 

PROJETEUR 2 

TéU pour R.-VS : SOPEMEC 
28, rue St-Larnbert Paris (15 1 ) 
250-45-62 OU 47-44 


SOCIETE FABRICATION 

CAOUTCHOUC 

GA. 30 M.F. - 300 personnes 
Siège PARIS 

recherche pour animer 
réseau commercial et suivre 
clientèle Importante 

INGÉNIEUR 

TECHNICO- 

COMMERCIAL 

5 ans d'expérience minimum 

Envoyer CV. avec photo et 
prétentions n® 81065 CONTESSE 


Adress e r C.v , photo et prétentions & 
STYLE PUBLICITE. IL, rue Leroux 75116 PATR.TR 



IMPTE USINE MÉTALLURGIQUE 
(850 personnes) RÉGION NORD 


UN RESPONi 
AD 


IM 


TEF 


— Niveau ESSfiC;. - . . 

*— 30 ans minimum ; 

— - expérience antérieure de gestion adminis- 
trative d'une usine. 

Adresser c.v., photo et prétentions, k s® SU7I. 
COMTESSE PuW~ 20, sv. de TOpèra, 75040 PARIS 
Cedex 01, oui transmettra. 


IKnnuiTinni envoyer v. avec photo et 

NrUKfHDlin prétentions n® 8065 CONTESSE 

• . -dfeapê des OJUL PUBUCITE. 20, av. de l'Opéra, 

formation Ecole supérieure tecb- PARIS O-’;, ont transmettra. 
«Aine. Connaissances approfon- . Discrétion assurée 

et réponse A toute candidature. 


IMPORTANTE SOCIETE BLECEKOBKECAMIQtn 


Usina en BASSE-NOBMANDIE 

ADJOINT du CHEF 
COMPTABILITÉ 

30 (VUS minim um - DEC8 OU équivalent . 

poasédant 9 A 10 ans d'exp6runce dans Société 
iBüastxleilo ; canna lasanoo approfondie on matière 
de comptabilité analytique et -si possible Infor- 
matisée. 

Adresser C.V. et prétentions eooa rét. USB A 
Spfrar. 12.' rue Jean-Jaurt& 32807 Poteaux* 


FILIALE GROUPE AMÉRICAIN 

500 genonna. tadustrle mécanique, 
recherche pour son anima en • 

’ NORMANDIE 

CONTROIRIR DE GESTION 

(Plant Controlter) 

Le poste comporte la ropervlsfton des services 
comptables, la préparation du dOturas mensuelles, 
l'élaboration de rapports français et américaine. 

■ « 

Coswienüxait a - un . candidat- ayant tine bonne 
formation - comptable et nue expérience de plu- 
sieurs années dans une société américaine. 

Adr. C.V. et prétentions sous la référ. 8031 à : 


etpibfcflé 


ARGENTEUIL 
STE DE RECRUTEMENT 
recherche 

PSYCHOLOGUE 

VACATAIRE 

pour sélectionner candidats 
DlPlOme tf*Efudes supérieures 
de psychologie exigé 
Libre de suite 

Ecr. av. C.V„ photo et prtL A 
BLEU ss no B4SI0 B. 17, nie 
Label, W 00 VINCENNES. 

Agence de Pubïkfté 
rechercJje 

ASSISTANTE DE PUBUCITE 
Méthodique# organisée, . bonne 
présentation. Ecrire à n° 500, 
PA. SVP, 37, rue du Général- 


Ecole CattiollqDs 
Ssint-Cbartea 
Saint-Pierre (Réunion) 
cherche 

PROFESSEUR I 

MattéDaBtus secondaire 


Organisme Formation Fermait, 
cherche Animateurs vacataires 
— GesffonT financière, 

— CsmnordaPiente, 

— Organisation, 

— Relations humaines.. 

Ecr. GV. + Photo, MA R BEN, 
lit r. Baebaumoni, 75002 Paris 


Recrutons HISTOLOGISTE* 
CYTOLOOI5TE - BIOCHIMISTE 
pour re ch erc ha i outre-mer. - 
Ecrire IRCA* 42# rue Scheffer# 
PARIS-HP 


L'ECOLE POLYTECHNIQUE 
FEDERALE DE LAU5ANNE 
(Suisse) cherche pour 
sa chaire île polymères t 
JNE INGENIEUR Bit 5CIENG 
des MATERIAUX, 
en MECANIQUE 
ou en PHYSIQUE 
pour activité de recherche 
liée à renseignement. 
Entrée en fonction ; à convenir. 

Les offres de services accom- 
pagnées o'un GV. détaillé, co- 
piée de certif®. doiv. être adress. 
au : Service du Personnel de 
l'EvP-FXv 33, aven, de Cour# 
1007 LAUSANNE (Sliïsse) 


Electro- 

ménager 


Marque de notoriété natmafi 
filiale groupe international 
recherche pour base proche 
banlieue Ouest Paris 

Chef Senriee 

■ 

après-vente 



50GXSTB EN PLEINE EXPANSION 
FABRIQUANT DES JANTES -AUT OMQBILBS 

EK ALLIAGE XSOBB, 

. EXPORTEES SUE LES CINQ CONTINENTS 

reclierciiB-Boa ’■ 

ADJOINT 

AU DIRECTEUR TECHNIQUE 

Cette tse nonne aura a* soUdee connaissances en 
mécanique- __ 

Zjtngue allemande. eoi^Iî&ltée. 

Eov. C.V. et lettre manuscrite -t- photo, précisant 
nrétenttons et, éventueuemen ^ dur ée du préavis. 

EURO - 

grrr. . Rué AltSUTOr - 37500 6AÏNT-AVOLD. 


et «stplhmie Sciences terni uflq, 
ou Journalisme . . 
Connaissances dactylo 

indispensable : parfaite cannais, 
espagnol-; expérience minimum 
5 ans; ta* minimum 25 ans. 
Tr. apprécié : anglais et basque. 
Lieu de travail : 
SufrOuett tPays Basque) 

Ecr. au Journal (q. tr.) av. Gv. 
menus, n* 7897 c le Monde » P w 
s, rue dm Hanoi* 75427 Pari*. 


ma. Stt- • ISO km de Parts 
recherche pr sce informatique 


CHEF DHEXPLOUATIOII 

Sur vdinateor 3* généreUon 
Qualités requises : roéOiod. et 
logique ; sens du commandement 
et dB5 re sp on nb nnSr. 

A*. CV. détame et prêtent, b 
n® 530JZ32 M. Règle - Presse, 
85 bis, rue Rèaumur, Parta-2*. 


SEiq 

recherche 


m 

[fl 

In 

F 

h 

g 

1 


J il 

zlL 



m 


ayant 2 ou 3 ans d'expérience 
EN. TRAVAUX PUBUCS 
pour participer au management 
d'un, très grand projet 
de géftÆ-dvf! en j 
PROVINCE (SUD-EST) 


CLASSÉES 
. THfffflMÉES 

233 - 44-21 


■ 

i 


SUR LE SITE m 

— Etabli s s e men t des situations 

— Prévisions dp trésorerie/ etc. 

Adr. CV. r photo, prêtent- I ï 
SETEC ORGANISATION . 
Tour Gamme D 
se, quai de la Râpée, 

755W Parte Cedex 7 T 


Nouvelle industrie 
'grande envergure 
(économie cbaoffoge 80 %) 
offre titaLtk» é pemms 
intéressées Franc* et étranger. 
MartyrMk# Eteacndne, LntMn® 
Dunobe 28200 ddlaiKfun® 


AUCHAN 

17 HYPERMARCHÉS - CA. en 1976 : 4 MILLIARDS - PROGRESSION 
ANNUELLE : 40 % DEPUIS 10 ANS - PRÉPARE L'OUVERTURE DE 
NOUVELLES UNITÉS EN FRANCE ET RECHERCHE 

10 RESPOIfSABLfS COMHUII 

U FONCTION s 

— Assumer ta responsabilité d'une partie du magasin ou 
d'un service du magasin ; 

— Définir et appliquer une politique commerciale ; 

■ 

— Action directe sur une gamme de produite, sur le per- 
sonnel, sur- ta clientèle. 

L’HOMME i 

— ■ Une Intelligence au service du concret; 

— Une capacité à fournir des efforts physiques, te goût 
des contacts humains et une aptitude â mener un 
groupe; ■ 

■ 

“r Une formation Grande Ecole ou Universitaire est sou- 
haitable, mais peut être compensée par l'expérience 
professionnelle ; 

— r La formation au métier est garantie par ta société. 
Chaque poste est évolutif; 

— La promotion est liée à l'efficacité Individuelle et à ta 

réalisation des objectifs. 

* . - 

Cette proposition vous intéresse? * 

■ ■ ■ 

Ecrivez -moi en j oignant C.V., photo et prétentions : ■ F. LECLERCQ, 
Hypermarché AUCHAN - Rue de la Mouchetière, 

45140 SA INT-JEAhL DE-LA-RU ELLE 


capable mue 
TRANSFORMATION de !"A*V. 
constitution puis contrôle 
et animation %tm réseau 
de stations-service A.V. 


HOMME DE L’A-V. 

o Expérience tafispeosabte ne 
la fonctUxi, de pr é fé rence pr 
maté riais comparables (élec- 
troménager; T.V^ Hi-Fi) ; 
m Autant GESTIONNAIRE que 
COMMERCIAL ; 

• Dfepontofe pour déplacements 
réguliers 04 1rs par sens J. 

DISCRETION ABSOLUE. 
Lattre rtianuscr., CV. détaflie. 
rémun. et photo ss rét. ai» A 


Recherche pour révision 
fin crexerdc» 

COMPTABLE 

trte qualifié ( 0 ) fournisseurs et 

clients. Adresser CV- t M. G. 
TRANSPORTS. Mme Boomols, 
B. P. ». 95310 St-OuM-TAumAno. 


/ccrctoirc/ 


A6ENCE IMMOBlUÈRî 

rech. SECRETAIRE notariale, 
excellentes connaissances juridi- 
ques. Se présenter sur rendj-vs 
m BD JEAN-AJLLEMANE, 
ARGENTEUIL» 


SECRÉTAIRE 


NIM9P B.TJL 

Indispensable ; parfaite connais, 
de respagn^ expârlena minlm. 
5 ans, âge minimum 23 ans_ 
Très pppAdé : anql. et bisqoe. 
Ueu de travail : Sudouest 
tP»ys basque). 

Ecr. n® 7^96, * le Mende > Pub., 
S. r. des ItaUans, 75427 Pari**®, 
avec CV. manuscr, qui transm. 


SOCIETE INFORMATIQUE 




SECRETAIRE 

3 k S Ans exb. Angl. et a Hem. 
Indispaitsablft. Env. CV. man. 
et prêtant, ft CALMA, À. place 
de la Concerne, t$ 008 Paris. 


I 
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ltmmobuer 

U fan* 
28,00 

la«ç*ïlt 

32.63 

"Raconte oncadfta" 

Î 14 . 0 Q 

39,70 

Dont 1 b insertion 

38.00 

44 . 3 ? 

"Placarda encadres" 

40.00 

49.70 

L'AGOÆIA OU MONDE 

29,00 

32,(59 


— » Travaux divers, pitrerie ; 
— Carrelages, électricité, ec 
TU. : 739-62-58, après 17 lu 15. 


A vdre AFGHAN f . 7 rru robe 
blonde, masque noir. 776-36-33- 


Àntiaumres 


BROCANTE 

POmNNÜTE 

ANTIQUITES 
meubles - objets d'art - 
tableaux armes - curiosité. 
ACHAT - VENTE 
Téléph. ! 43ü-02r0L 
1, rue de la Libéral on, 
77400 La Pompormette. 


JACQUES SALMON, spécialiste 
tentures murales, moquettes. 
TéL : 913-59-78. 


Déménagement 

Dgts F.L_ Service. Tous volumes 
qualité artisanale, 12. r. Valadon 
Parls-7". Tél. : S55-23-48/23-89, 

DEMENAGEMENTS ttes dis- 
tances. trav. soigné, devis g rat. 
ME5SAGEOT. Tél. : 356-50-68. 


vente, achat, réparation, 
entretien, 10 ans garantie, 
crédit, location-test, livraison. 
Cl\ rue de Rome. 75008 PARIS 
522-30-90 - 522-21-74 


TAPIS D'ORIENT 

CA R DI NET ouvert le dimanche. 
Gros rabais 15 è' 3®%, VE bis, 
rue Cardbaet, I7«. T. : £27-58-81. 


Jeux - Prototypes Teinturiers 


Expert 

~ BOUTEMY ET DECHAUT 
Pierres précieuses, Joaillerie, 
orfèvrerie, 9, rue St- Florentin, 
PARfS-fi®. Téléphone 


Fourrures 


260-3444. 


Artisans 


Du nouveau dans la tenture 
murale tendue : pose sans 
couture avec ou sans galon. 
T. 913*16-57, de 9 h. à 15 h. 


FOURRURES OCCASION 
DEPOT-VENTE 
exclusivement de fourrures 
gd choix vêtements parf. état. 
91, rue du Théâtre, Parls-15». 
TéL : 575-10-77. 


ECHECS HEXAGONAUX 
L'èchlqirior de 91 cases multiplie 
les directions des pièces. 
Contre 80 P. Importa* ratflcsL 
1, me Médlds. 75006 PARIE, 

Livres 

XVIII« SIECLE RARISSIME 
VENDRAIS édition originale 
ENCYCLOPEDIE DIDEROT 
faire offre. T. 16 (35) 62-34-69. 

Maroquinerie 

SOLDES MAROQUINERIE 
bagages, sacs A main, cadeaux 
â partir du 26-T0 de 10 è 19 h. 

Dominique CASSEGRAIN 
20, avenue fia SufFren, Parls-15". 
TéL : 566-77-43. 


Arts 


ACHAT maximum pr collection 
bronzes • armes tableaux 
sur la chasse, locomotion, golf. 
Le tourneur, 28, bd Raspall, 
75007 Paris. Tél. : 548-07-58. 


Nettoyage rideaux, voilages, 
doubles rideaux, délais rapides. 
CAYO. Tél. S 527-08-01. 

Vacances* 

Tourisme- 

Loisirs 


SPORTS EN SUISSE 

- Jeunes de 8 ans è 16 ans. 
NoS- Février 

et toutes vacances scolaires. 
Stages r équitation, ski 
détente avec patinage, 
luge, natation. 

20 participants par séjour. 
C.V.M. 305-29-36 de 14 h. à 20 K 


PT/T : 21 stations à 
Uui des p m: je Tir. er 
'• - • et aussi des sêjeurs, - 
•d'? si circuits au soleil . 


v- ✓ iust. TéL 755-98-64, matin. 

itnusiu n JARDIN DES PLANTES studio 

HRJUIY • ST-WWES 

Propr. vd gd Ihr. chbre, bains, ” 1 J00 + charges. POR. SUS. 
ods. Jard. privatif. PL soleil. 

Calme. - TéL 637-W-56 le malin. 

P nmrtaM ie vd LEVA L LOIS 
Prts Neuilly, 4 p. ensoleillées. 

Tout confort. 3254)00 F. 

Tél. heures repas 757-06-61. 


R.E.R. SAINT-GERMAIN 
'Duplex grand standing 125 m*. 
2 dibres. 2 odes terrasses. Vue 
exceptionnelle. Paris bord Seine. 
750.000 F à débattre. 954-68-00, 
matin, après 20 h. : 979-18-62. 

Pris VERSAILLES (BUC) : 
Vds 1mm. neuf lama te habllé 
3-4 P., tt cff. Par*. Mme Gogoel 
17 bis, rue Baudin, 78390 BOIS- 
D'ARCY. Tél. 4WIU3 (soin. 

Pris VERSAILLES, beau 541 P. 
Plein soleil, cave, parte. Parfait 
état. 275.000 F. 460-31 -n. 

Urgent causa santé 

SAWT-MANQi 

Prwrfhtffé bob. 

A pièces fout co n fort. 

Prix exceptionnel 698X00 F. 
TéL : 871-1 T -03. 


locations 
non meublées 
Demande 


CHERCHE T PCE OU 2 FCES 
CFT. 600 F MOIS SS AGENCE 
Ecr. N« 6X93 « le Monde » Pub. 
Sr r, des Itûllem, 75627 Parfs-9». 

U rat. rech. W peu. BON ETAT, 
ft cft* appart* ou pavillon 
Paris ou banl. 969-19-10. 



«ivKr-riinyiBi. 

Const. récente 5 P. prtnrip. 
Vue panoramique ex cepta 
Prix 845X00 P. LANGLOIS; 
13. rue de France, 
FONTAINEBLEAU. 


viagers 


Vondez rapidement en viager. 
Conseil, expertise, indexation, 
gratuit Discrète EL LODEL, 
35, boni. Voltaire - Wjm 

MA U N OU R Y. Exception^ 140“* 
Jardin privatif 200 service, 
parking, 800 X 00 cpt 4- 6J300/M 
2 L 78/73, FONÇIAL, 266-32-3S. 

LIBRE - M* BEL-AIR 
Imm. 1968, stand. Livtng dWe, 
tt cft 41 M2, baie* box, 9* ét 
Vue. W7X00 cpt + rente 1X40 F. 

"Zl&T* HHVQAl 


MAS 




mli fi 


Débarras 


DEBARRAS COMPLET 
achat meubles rustiques, style, 
bibelot s. Téléphone : 278-0949. 


ht mercredi et Ce vendredi nos Zectettre trouceront 
sous ce titre des offres et des demandes diverses 
de particuliers (objets et meubles d'occasion, livres, 
instruments de musique, bateaux, etoj ainsi que 
des propositions d'entreprises de services (artisans, 
dépennages, interprètes , locations, etcj Les 
annonces peuvent être adressées sait par cou r ri er 
au journal, soit par téléphone au- 237-n-2Z, postes 
S90 et 304m 


1 rue de la Banque 
I5ûü2P*rbi 
-Tel. 261.53.21 


jsf 



HOTEL~NN 

HELVETIQUE, 47, rue de 
l'Hôtel -des- Postes, 06000 NICE, 
centre ville, tél. 15 (93) 00-15-55 
chambres climatisées, radio, TV 
couleur salle de bains, chambre 
1 pers on ne 72 F petit déjeuner, 
taxe comprises. Réduction 5 % 
sur pré s en tati on du Journal. 

SI séjour 8 jours minimum s 
50 F par jour. 


Du studio au 4 Ph luxe, prix 
Intéressant - Calme - Brochure 
gratuits. - AZUR EDEN, 26, bd 
Gambetta, LE ÇANNET COM. 

B9-5AJNT-J EAN -DE-MONTS 
Av. de K Ile-de-France, dans 
Résidence du Palais# 
vends appta de 2 pces 
culs-# % de bnSb# arc* entrée 
-h garage. 

S'adresser b Vsgce GAETAN# 
197, esplanade de la Mer. 


Four Société Européenne ch. 
villas, pavillons pour CADRES. 
Durée 2 à 6 ans. 283-57-02, 

i 1 ~Q v. sans a g enc e iou 4 P. 

Parts-Ouest oo figue RJS. R, 

I St-GonnaKa. TR. s 74M541 


locations 

meublées 

Offre 


86/84 ans. Gd 5 pièces tt co nfort 
IIP O RTF - 350X00 F + 3.580 F 
occupé. Valeur libre 800.000 F. 
9 fD!17 8 ff rue La Boétie 

266-19-00 


av, 3 ha de terrain boisé, irum 
sltuaL unlq., avec vue solendhte 
sur vallée et golfe st-RapoaB, 
plein solelî# gros œuvre# excef- 
îërrt état, à aménager a rÙ6 
rieur, beaucoup de caractère» 
Petite chapelle en ruine * céti 
du mas. Affaire très rare. 
320X00 F (crédit possible]. 
Téléph. (94) 70-63-38- 

Propriétaire vend dndannt 
_ maison campagne EURE# 

80 Km. Paris par autoroute, 

350.000 F. - Téléph. 604-XHW. 

Affaire unique, 15 km. tûmes, 
8 km. du Pont-du-Gard, 
vend JOU PETIT MAS avec 

2.000 m * terrain attenant, com- 
prenant : séjour, cuis-, 3 ch-, 
possîbli. 4 ou 5, remise, ga rafle# 
autres dépendances, eau, EDF, 
cour ombragée, habit, de «fjr. 
Prix sacrifie 200X00 F, trahi 

avec 40.000 F comptant. 
Solde, crédit 

Tél# (66) 36-1460, Rendeavous 

les samedis et dimanches# 
5Z r m Notre-Dame, 30000 N&nas. 


4^ 1 

ü 


S?Co 


x." • 


les annonces classées du 

t 

sonf reçues par téléphone 


<8 



INTERNATIONAL HOUSE 
ch# STUDIOS# 2 B 8 PIECES 
pour CADRES SUPERIEURS 
MEDECINS, DIPLOMATES. 
LOYER GARANTI» 556-17-49. 


postes 392 et 364 
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Pnx moyen 
du ra* 

• ferine 
et définWf. 


moulant 
des prêts 
cumulés 

et, üarée- 


pr£t 

du Crédit 
Fonder 


année de 
inrraisoo 

" et ' 

trimestre. 





Nombre 

cTapp. 


Parkings 
en surface 


Garages 
en sous-sol 
on box 


M 


Métro 


Autobus 


♦rv*. 


% 


9T 84 BS! CEMS!E *' 

S« 

jSJARDINS DU PANTHÉON N- 2 . 

■ «wwa «s appartements pas comme les autres, cfiffé- 
| py rence-de niveaux. Studios, 2, 3 et 

2jfd<\n if 4 pièces. Terrasses et jardins. Bu- 

^■^OSUuj p™ T***® : ^ n» HhomoAd, 

. Paris (5 e ). TéL : 707-02-30, tous 

Wl71»flX4V tes jours sf samedi «t dimanche. 




7“ IFD 


n 

f 

4? 

_ 


ihVAÛDES 

LATOUR 


pci 


131. RUE DE L'UNIVERSITÉ . Belle demeura pari. 

sienne. Tr. ht niv. de prestat Ds le centre noble de la ville. 
De la chambre au 5 p. et 2 splendides duplex plein ciel, 
$des terrasses sur toit, .vastes balcons. Bur. vte nr pl., lundi 
et jeudi de 14 h. à 18 h. et samedi de 11 h. à 13 h. 
fiUAtn et de 14 h. à 18 K TéL 280-34-40, 
WVlnCvl 74, me Saint-Lazare - 75009 PARIS. 
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LE B RO DEVAL - 76, rue Verne* n - Une élégante réali- 

sation autour d'un- jardin : 2 petits immeubles en pierre 
dé taillé. Studios, 2 et 4 pièces. Sur place, jeudi à lundi de 
_n_ I „ 11 h. à 13 h. et de 14 h. 30 à .19 h. 

[jCHH ou Mme Deville 266-34-56 

« 21-23, me d'Astoig, Paris-S 1 
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LES AMBASSADES ST-DOMINIQUE - 96-98, me 

St-Dominiqoe - Réalisation à la fois luxueuse et discrète avec 

0 prestations de grande classe (dans les séjours, 
parquet chêne massif au point de Hongrie). St. 
au 6 p., duplex et appts terrasses. Bur. vente 
sur place à partir du 19 oct. ou sur rendez- 
vous : 766-51-03. ■ 

BéaliatrM SQFAP 
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RÉSIDENCE PIERRE BOURDAN - 1 -3, rue Pierre- 

Bourdon - A quelques- mètres de la Nation, mais remaïqu. 
isoL du bruit des gr. artères, une réÿd. de classe aux p restât, 
rnffin. S. pa. ts f. jrs sf mar. et mer., 13 à 1 9 h., 346-51-74. 

A LA MAISON DD G. SC1C, 

UjSi rfiaRnfim <^EKnti> 15, boutev. de Vaugirard, 
CWRI Paris (1 5*), tel. 567-55-66. 
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. ROI UNIVERSITAIRE 

KELLERMANN 102 - 102. bd Kellennann.» -A 300 m. 

I«r2î ' 3 PeWte immeubl. à l'architecture élégante 

jardins intérieurs agréablement aménagés. Studios, 3, 4 et 

\eStS °4°h. E à C ïï\ A ‘ lpar '”" V!r ' t Wmoln ouv,rt »«“ 


SERCO 


14, rue Magellan 
PARIS (B 1 ) 


723-72-00 
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* CAP SÜD » Place 'de Rmgis-A proximité, du Pbrc 

Montsomis, une gomme d'apport.' bien conçus, du studio au 
6 pièces. Sur place lundi, jeddi, vendredi de 1 4 h. à 20 K, 
stwn., dim., de I& A 12 h. et de 74 à 20 h. Tél. 589^71-21. 

JkA LA MABON DU G. SOC, 

. 75,.boulev. de Vabgirard, 

riN ri HtbOm Wrtl Paris (T5*î, ML 567-55-66. 


et P.C. 


■ « 

80 ; 

■ 

20 

Z 

7 LIVRAISON 

1 IMHE 0 IAÏE 


r - 

IV^Vi 

— 


VOUILLÉ-PLAISANCE - 3* tranche, 56, nt Labrouste 

quelques apports de 5 pièces, 107 m2.+. Balcon, double, 
exposition s/rue et sur Jardin .Intérieur, Apport, témoin ts 
les jours çfa 14 K à 19' h. (sauf .ràanBT ét mercredi} 

' 14, rue Magellan TO*) 70 AA 

PARIS (8*3 liJ'/4"UÜ 
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nouvel immeuble au calme, sur une dalle jardin, avec g rds 
balcons loggia. Studio à 5 pces et chambres. Centre com- 
Jhercïal avec grands magasins. Jeux d'enfants. Sur pL, tous 
-les - jours, de 10 h à 12 h 30 et de 14 h à 19' h, sauf. 

^^^CTMCT'Jr ieri ' et yen - m "«fin 580-32-92 'ou 
^S^u! 3Æ‘5PEI, 14, av. - Roosevelt-S* - 256-55-1 1. 

MaUnUon «e 1 1 



80 % 


LES JARDINS DE POLYMNIE - 37-39, <rr. ni. 

pfa île-Gautier - Imm. de tr. grand stand, autour -d'un jardin 
de 3.000 m2. Du stud. 34 m2, au 6 pi 180 m2, S. pl. 
sf dîm., lüh. et le vend, matj 10 h. à 12 h. 30, 14 h. à 

.19 K» tél. 224-66-26 ou S.P.EL, 

14, av. F.-Roosevelt, Paris-8 1 , 256-55- 1 1 
MUtatfad: MUET & MUETTE 


FçïmarJbj 
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mSSSm lecourbe 



RÉSIDENCE BUFFON - 18-24, nie Lecourbe. — Du 

^tudlo au 6 Pièces. Très haut niveau de prestations. Grands 

. terrasses. Bureau de' vente sur 

* >4 h 18 h, samedi de II h. 
a 13 n. et de J4 h. à . 13 h.- Renseignements et vente: 

fflMECI 74, n ° S»“^Lezure - 75009 PARIS, 
VUfnÇUI TéL 280-34-40. 



.reSEIKE 
HJIC BAN 
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141, AVENUE DE W AG RAM Râicfenc. d. 

classe. Du studio au 5 pièces, un duplex exceptionnel, 
terrasse. Bur. vente w place, lundi, mercredi, de 14 h. à 

18 h., samedi de 11 K à 13 K et de ?4 h. à 18 h. 

fOMFfil 74, ”* Sah,t-Uxaro - 75M * pars, 

WIVKUI Tél.. 2 B 0-3 4-40* 



80% 
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20 IMHEDUTC Uf 


UUnAUE 

L0IRE4)EHAYNIN - 20, rue E.-Ddrayuin - Situés à 

deux pas des B u ttes-Cha umont, 2 Immeubles élancés aux 
vastes loggias en bordure du quai de la Loire. 4 et .5 pièces. 
Appartement témoin. tous les jours de 14 heures a 19 heures, 
(sauf mardi et mercredi). 

SERCO ' . M 'pAR ls M ^ ltan 723-72-00 


^ ifi Monde Immobilier ÿ 

■ 

est une rubrique de publicité ouverte à tous 

m " ■ ■ 

les constructeurt’promoteurs. 

Elle est destinee a faciliter la démarché dé 
nos lecteurs dans la recherche et le choix 
Æun programme immobilier • 


. -et un prêt CDE 
financera votre aHiat 


cde 


Con^rtoîr des Entrepreneur* 

6 rue Volney Paris 2* -TeL: 260.35.3 6 
Tous Jes financements immobiliers depios 1848. 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


QUALITÉ DE LA VIE 


Pechiney-Ugine-KnWmann s'engage à dépenser 
250 millions de francs en deux ans pour dépollner ses usines 


c Les ministres changent, mais 
l'action gouvernementale game sa 
continuité, i C'est ainsi que 
]UL Vincent A risquer, ministre de 
la qualité de la vie, a présenté, 
le mardi 0 novembre, le nouveau 
contrat antipollation qu’il renaît 
de signer avec M. Philippe Tho- 
mas, président-directeur général 
du groupe Pechlney-TJglne-Kuhl- 
mann. En effet, en juillet 1975, 
c'Êtait KL André Jarrot qui avait 
donné le coup d’envol de cette 
politique en apposant sa signature 
an bas du premier contrat, pré- 
voyant la dépoli a ti a n en sep t ans, 
des dix-huit usines FUK produc- 
trices d’aciers et d’alliages spé- 
ciaux pour une somme de 
200 müHnns "de francs. 

Cette fois, ce sont huit ns i né s 
d’aluminium, vingt-deux fabri- 
ques de produits chimiques et 
seize ateliers de transf ormat ion de 
cuivre pour lesquels FUK s’en- 
gage & dépenser 250 millions de 
francs d’équipements antinui- 
sances d’ici & 1879/ Cette pro- 
messe n’est assortie en contrepar- 
tie d'aucune aide particulière de 
l'Etat. « Ce n'est qu'une première, 
étape s, ont précisé & la fais les 

fonctionnaires de T’wniHr nnniwTiftnt: 

et les dirigeants du groupe privé. 
Elle permettra déjà de réamé- 
nager l’usine d'aluminium de Lan- 
nemezan dont les émanations de 
fluor causent de gros dégâts aux 
exploitations agricoles. Les quan- 
tités de fluor lâchées dans l’at- 
mosphère devraient tomber de 
800 a 400 tonnes par an en 1978. 

Le j lus gros effort d’antipol- 
lutlon de PUK porte sur les 
fabriques d’aluminium puisque 
celles-ci vont absorber ISO des 
250 millions du- contrat. Ces 
dépenses consistent pour l'essen- 


tiel à changer les vieilles cuves 
d’électrolyse, qui laissent échap- 
per leurs gaz à l'air libre, par 
des cuves modernes qui en 
retiennent 60 %. Elles constituent 
donc un rajeu n issement de l’équi- 
pement productif qui renforcera 
les positions de la Orme vis-à-vis 
de La concurrence internationale. 

« SI nous suons signé ce co ntr at, 
.a expliqué M. Thomas, -le F.-D. G. 
de PUK. c’est que notre intérêt 
rejoignait l’intérêt général. En 
effet, nous préférons que Paris 
fixe les priorités de VanttpoHa- 
tien plutôt que (Titre soumis au 
coup par coup des autorités 
locales. » 

Pourquoi- d'autres grandes so- 
ciétés n 'ont-elles pas pris le même 
chemin ? M. Jean-François SagUo, 


directeur du service des pollu- 
tions, a annoncé que des négo- 
ciations étaient en cours avec 
Saint-Gobain et Creosot -Lotie. 
« Elles devraient aboutir dans 
les deux mois », a-t-Q précisé. Fa* 
contre, celles qui sont engagées 
avec Khône-Poülenc semblent se 
heurter à de grosses difficultés. 


D*tzn autre côté, des contrats 
collectifs dits de « branche » — 
autre volet de la politique indus- 
trielle de l'environnement — vont 
être conclu avec les industriels 
particulièrement polluants, comme 
les méglsslers. les délaineors et les 
laveurs de laine. Ces contrats 
sont assortis de prêts à bon 
ma-mhA 

MARC AMBROISE-RENDU. 


Fidèle à la Savoie 

De notre correspondant régional 


Chambéry, — Les inquiétudes 
des Savoyards à propos de l'ave- 
nir de leur économie — et donc 
de l’emploi — auront-elles été 
dissipées par les assurances que 
M. Jacques Désaxais, directeur 
général du • groupe Fechlney- 
Uglne-Ku hlmann ' (FUK), a don- 
nées. notamment aux élus, au 
cours d’une récente visite dans ce 
département? 

En Savoi e et e n Haute- Sa. vole, 
le groupe FUK est solidement 
Installé : cinquante-huit usines et 
onze mille employés (soit 13 % 
des effectifs natio naux ). Le direc- 
teur général de FUK a rappelé 
que le souci du groupe avait été 
d'éviter des licenciements malgré 


TRANSPORTS 

CONCORDE h NEW-YORK 
DÉCISION RETARDÉE ? 


XI est fort possible qu'aucune 
décision ne soit prise sur la mise 
en service éventuelle de Concorde 
sur New-York avant le début de 
Van prochain, a estimé, le mardi 
8 novembre, un porte-parole du 
Fort of New York and New Jersey 
Authortty, gestionnaire de l'aéro- 
port Kennedy. Cet organisme 
avait interdit l’atterrissage de 
l’avion supersonique pendant au 
moins six mois pour étudier le 
comportement de l’appareil et ses 
effets sur l'environnement à 
compter de son entrée en service 
sur l'aéroport de Washington- 
Dulles, le 24 mal dernier. Cette 
Interdiction doit donc, théorique- 
ment, venir à échéance le 
24 novembre prochain. 

Interrogé à ce propos, le porte- 
parole du Port Autharity a pré- 
cisé que « cette étude notait pas 
encore tout à fait terminée » et 
que le conseil d’administration 
pourrait demander un réexamen 
de certains points. 

Cette éventualité a été accueil- 
lie avec surprise au siège d’Alr 
France & New- York. — (ASJ>.f 


FRANÇAISES A CALAIS 


Le directeur de l’usine Tioxyde est inculpé 


De notre correspondant 


Lille. — M. Jacques Gateaux, 
directeur de l'usine Tioxyde, 
fabrique de pigment d'oxyde de 
titane Installée à Calais, a été 
inculpé en octobre dernier par un 
juge d'instruction de Boulogne- 
sur-Mer après un dépôt de plainte 
pour pollution des marins-pê- 
cheurs et de la municipalité de 
Granâ-Fort-PhOlppe (Nord). 

C'est ce qu’on a appris au cours 
de l’audience consacrée le 9 no- 
vembre aux « boues rouges b fran- 
çaises par le tribunal administra- 
tif de Lille. 

Depuis 1970, un conflit oppose 
les marins-pêcheurs à la direction 
de Tioxyde. Cette usine, filiale de 
la Britlsh Titan Limited, fut bien 
accueillie à Calais en 1967 où elle 
créait deux cent cinquante em- 
plois. Aujourd’hui elle occupe 
plus de cinq cents personnes et 
sa production annuelle est de 
60 000 tonnes environ d’oxyde de 
titane destiné à la fabrication des 
peintures blanches. Mais l’usine 
rejette dans la mer chaque année 
plus de 200 000 mètres cubes 
d’acide sulfurique, 15 000 tonnes 
environ de sulfate de fer et divers 
antres produits. 

En mais dernier, des marins- 
pêcheurs de Gravelines avaient 
demandé au tribunal administra- 
tif de Lille, en application des 
lois sur la pollution, d’annuler 
l’arrêté du préfet du Pas-de- 
Calais pris en 1975 et qui confir- 
mait un autre arrêté, pris quatre 


ans plus tôt, et donnant l’auto- 
risation à l’usine Tioxyde de dou- 
bler sa production. Cette requête 
avait été rejetée par le tribunal 
(.le monde du 3 avril), qui ne 
s'était pas cependant prononcé 
sur le fond. 

Des prélèvements ont été effec- 
tués par l'institut des pèches de 
Boulogne, des analyses ont été 
faites par l'institut de biologie 
marine de Wlmereux. Le minis- 
tère de la qualité de la vie a dé- 
signé une commission d'enquête— 

Les marins-pécheurs de Grand- 
Fort-Philippe. quant à eux, cons- 
tataient, dès 1970, une nette dimi- 
nution de leur pêche et l’appa- 
rition de nécrose sur les poissons. 
Us engageaient alors une longue 
action. 

Mardi, devant le tribunal admi- 
nistratif, on a redemandé r annu- 
lation de l’arrêté du préfet du 
Pas-de-Calais qui, selon le 
commissaire du gouvernement, t a 
sacrifié la salubrité marine avec 
une légèreté blâmable ». Le défen- 
seur des marins-pêcheurs. M* Hu- 
glo, du barreau de Paris, a précisé 
que le traitement des effluents 
entraînerait certes de lourds 
investissements mais nullement la 
fermeture de l’usine. « Il sera 
même, a-t-il dit, rentable A long 
terme par la récupération de ma- 
tières premières.» 

L’affaire a été mise en délibéré. 

GEORGES SUEUR. 


la mauvaise conjoncture 
aciéries dTJgine (trois mille quatre 
cent vingt-sept salariés), oü pour- 
tant les carnets de commandes ne 
permettaient en 1975 de rinrmpr 
du travail qu’à une personne sur 
deux. 

En revanche, des mesures de 
« chômage économique s ont dû 
être appliquées dans cet établis- 
sement, et la direction a été 
amenée à constituer des « équipes 
de réserve b pour des travaux 
d'entretien internes ou pour des 
missions extérieures (plantation 
d’arbres poux améliorer l'environ- 
nement). Aujourd’hui, grâce à la 
reprise, le chômage technique a, 
selon la direction, disparu dgg 
aciéries d'Ugtne. 

Pour ce qui concerne la réorga- 
nisation de la branche « méfawT, 
acier b, les installations de Fos 
ne couvriront pas de leur ombre 
gigantesque les aciéries d'Uglne. 
A in si, cent cinquante personnes 
seulement sur trois mille six cents 
ont été déplacées vers les rivages 
de l'étang de Berre. Le considé- 
rable Investissement fait à Fos — 
1200 minion s de francs — ne 
conduira pas PUK à abandonner 
les vallées savoyardes dans 
lesquelles s'est forgée la richesse 
du groupe. 

Comment se traduira cette fidé- 
lité à la Savoie ? « Par la créa- 
tion d'activités industrielles nou- 
velles s, a dit M Desazars Mais 
les seuls investissements qualifiés 
d’« importants » qui ont été an- 
noncés concernent l’usine de La 
Bathle, et sont liés à la construc- 
tion des complexes d’enrichisse- 
ment d'uranium d’Eurodif et de 
CoredlL L’extension de cette 
usine devrait entraîner la créa- 
tion de cent à deux cents emplois. 

C’est finalement dans le con- 
tenu du programme antipollution 
signé le 9 novembre avec le 
ministère de la qualité de la vie 
qu' appar aît le mieux la volonté 
de FUK de se maintenir gu Sa- 
voie, et en particulier en Mau- 
rienne. pour l'ensemble de cette 
vallée, le programme de réduction 
des nuisances se chiffrera en 1975 
et 1977 à 86 minions de francs 
et & 250 millions en cinq ans pour 
l’ensemble de la région Rhône - 
Alpes 

Les trois usines de fabrication 
d'aluminium — dont la plus Im- 
portante est située à Saint-Jean - 
de- Maur ienne — bénéficieront, 
d'ici à 1978, d’une somme de 
50 miHions de francs pour pour- 
suivre la réduction des émissions 
de produits fluorés. 

BERNARD EUE. 


Partout dans le monde 

LES COMPAGNIES AÉRIENNES 
MANQUENT DE CAPITAUX 

Les compagnies aériennes 
manquent' de capitaux, a dé- 
claré, à Singapour, M. Knut 
Hammarshjôld, directeur générai 
de l'Association du transport 
aérien international (ZATA) à 
l'ouverture de la 32* assemblée 
générale de cette association qui 
rassemble cent dix transporteurs 
réguliers. ■ Lè déficit des recettes 
nécessaires pour financer les nou- 
veaux équipements et payer les 
intérêts des emprunts s'est accu- 
mulé depuis la fin des armées 60 : 
plus de 7 mû lions de dollars ont 
manqué aux membres de VI AT A 
depuis 1972 seulement, a-t-il ex- 
pliqué. Pendant les dix années à 
venir. 45 mtUiards de dollars leur 
seront nécessaires. » 

LTATA escompte 430 ■ millions 
de profits en 1977 en raison d’une 
récente reprise du trafic des pas- 
sagers et du fret Mais cette amé- 
lioration ne suffira pas à combler 
ce manque de recettes, a ajouté 
M. Harnmarskjôld. qui a. d'autre 
part, fait l'éloge de Concorde. 
« Concorde semble s’être très bien 
adapté au système de contrôle 
aérien international et parait avoir 
été tris bien accueilli par les pas- 
sagers s. a-t-il dit. 

L'assemblée générale a, d’autre 
part, adopté à l'unanimité une 
résolution qui prévoit la création 
d'une s force d’intervention» 
Itask force), qui conseillera les 
gouvernements et les compagnies 
pour lutter contre les détourne^ 
mente d’avions. En 1975, soixante- 
quatre actes « criminels» ont été 
officiellement «wmi nii A bond 
d’avions et sur des aéroports ; Ds 
ont entraîné la mort de quatre- 
vingt-huit personnes. 

D’autre part, VL Knut Ham- 
marsfcjôîd a précisé que la Chine 
s’apprête & adhérer a HATA et 
qu’une rencontre -aurait lieu à 
Singapour entre des membres de 
l’association et des responsables 
de î 'administration de l’aviation 
civile 'de Chine (C.CJLC.1. 

LTATA a, enfin, décidé d’uti- 
liser désormais le dollar ««rrnw 
seule monnaie de base pour ses 
taux de change. Elle utilisait, 
depuis 1946, la livre sterling 
comme devise d'échange. 


. a propos de... 


LES ARMATEURS A L'ÉLYSÉE 

Fermeté pour les pèches 

MU. Jacques Huret, présfdeni de l’Union des araiateum S la 
pèche de Franc», Bernard Dub rouit, président du Comité central 
des pêches maritime*, et Alain Pané*, secrétaire générai de runlon 
des armateurs, ont été reçus en audience, mardi 8 novembre, par 
1e présidant d« le RépnbBqae pendent cinquante minutes. Sujet de 
l'entretien : les problèmes posés par l'extension à 200 mRtesdsa 
Omîtes de pèche des paye au large desquels vont InKflnonoenametrt 

travailler tes chafcdtere français. 


Le moment était bien choisi 
pour exposer au chef de P Etat 
les préoccupations des pé- 
cheurs : les responsables de la 
Commission européenne se réu- 
nissent c es fours prochains pour 
définir, en madère de zones de 
pêche, /'attitude de la Commu- 
nauté et donc de chaque Etat 
membre. Des négociations sur 
les droits de captura sont enga- 
gées actuellement & Bruxelles 
entre la C.E£. gt les Etats-Unis. 

Le président de runlon des 
armateurs a tait un large tour 
d’horizon sur las conséquences 
de la politique des 200 milles 
pour chacune des grandes caté- 
gories professionnelles de la 
pêche française i grande pêche 
(monta) au large du Canada et 
de la Norvège, pêche au thon 
dans les eaux des Etats afri- 
cains, pèche fraîche (industrielle 
et artisanale), dans la zone des 
3 00 milles de la C££. et des Iles 
Féroé. 

Lea professionnels ont cons- 
taté, après leur' risée à l’Elysée,, 
que ■ les vues du président de 
la République étaient parfaite- 
ment concordantes avec las ' 
conceptions- de la profession ». 
U . Giscard d“Estàlng leur a 
déclaré sans ambiguité que - le 
règlement des problèmes devait 


consister en un partage des 
ressources marines et non en 
un partage de la mer ». U a 
constaté que » cette conception, 
fondée sur les traités, était de 
surcroît le seule équitable ». 
Lea professionnels ont aussi 
noté rettltude de fermeté du 
présidant de la République qui 
les a rassurés on déclarant que 
la France n'acooptoraJt aucune 
prétention d’un de ses porto- 
na/res qui serait de nature ê 
compromettre revenir dos pê- 
chas françaises, et cela tant i 
V Intérieur qu’à l’extérieur de. la 
C££. 

Brusquement donc, toutes les 
familles politiques s'i ntére s s ent 
de prés i la pêche. Avant 
M. Giscard dTEstafng, ce sont las 
partis communiste et socialiste 
qui ont organisé ces dernière s 
semaines des tournées d’étude 
et mis au point des propositions 
de loi-cadre. If est vrai ou’ à 
Boulogne, i Fécamp, en Cor- 
nouaille, à Salnt-Jean-de-Luz ou 
A Site par exemple, la situation 
des pécheurs n’est pas sans 
influence . sur la conjoncture 
poltttque et électorale. Mais à 
long terme, c’est revenir de près 
de cent mille familles et de 
réconomle de plusieurs réglons 
qui , directement ou indirecte- 
ment, set en cause. — F. Or. 


Corse 

APRÈS LE SUCCÈS DE LA JOURNÉE « ILE MORTE > 

Les autonomistes continuent de réclama 
la libération des détenus de Lyon 



Les pays nordiques. 
En direcLIbus les jours. 


Air France est la seule compagnie à offrir des liaisons 
directes et quotidiennes avec Stockholm, Helsinki, Oslo 
et Copenhague, les quatre capitales des pays nordiques. 

e Stockholm, Helsinki : les premiers chaque matm. 

Air France met au service des hommes actifs le premier 
vol de la journée à destination de la Suède etde la Finlande. 
Sept jours sur sept, départ de Roissy à 10 h, arrivée à 
Stockholm à 12 h 50, à Helsinki à 15 h 20. 

• Oslo quotidien. 

Chaque matin, Air France prend la route de la Norvège 
en passant par Copenhague. Départ Paris 10 h, arrivée 
Oslo 13 h 35. 


• Copenhague : 20 fois par semaine. 

Air France dessert la capitale danoise chaque matin 
(départ 10 h, arrivée 12h), chaque après-midi sauf le samedi 
(départ 15 h 35, arrivée 17 h 35) et chaque soir (départ 
19 h 20, arrivée 21 h 20). 

• A bord, la France. 

A bord <£Aïr France, le personnel parie français. Le ser- 
vice est à la française» Et les journaux, français ou étran- 
gers, sont ceux que fon trouve chaque jour sur son bureau 


Pour être les premiers dans les pays nordiques, adres- 
sez-vous à votre Agent de voyages ou à Air France, 
téL535j6lJSL 


La journée « Ile morte » orga- 
nisée mardi 9 novembre, en 
Corse, pour protester contre l’em- 
prisonnement de cinq des incul- 
pés dans l'affaire, du Boeing 
d’Ajaccio a été largement suivie. 
D’autre part, la chambre d'accu- 
sation de la cour d'appel de Lyon 
examine, ce mercredi 10 no- 
vembre. la demande de mise en 
liberté de ces cinq détenus ; 
quatre font la grève de la faim 
depuis vingt Jours et ont été 
transférés de la prison Saint- 
Paul à Lyon ■ t l’hôpital de 
l’AntiquaDJe. 


Les dirigeants de l'ensemble 
des mouvements autonomistes 
corses ont annoncé qu'ils durci- 
raient leur action, si les détenus 
ne sont pas libérés. 

D'autre part, la destruction de 
deux cars de télévision — reven- 
diquée par le Front de libération 
nationale tFJ*N.), — à Bastia, 
dans la nuit dn lundi 9 an mardi 
10 novembre, n’entraînera pas, 
comme nous l'avimis indiqué 
mardi, l’arrêt des émissions de 
TF 1 à partir de la Came, annonce 
la direction de la chaîne & Paris. 


Libres opinions 





COMPAGNIE D'AIR FRANCE 



par CHARLES SANTONl C) 

% 

t* m 

D OMINIQUE ALPONSI, président du Partira di o Populu Corso per 
l’Autonomia (Parti du peuple corse pour l'autonomie), et ses 
trois codétenus de la prison Saint-Paul de Lyon, Armani, 
CapretU et Pantalon!, sont en train d'agonteer.. Ils viennent, à leur 
dix-septième Jour de grève de le faim et de la soif, d’être transférés 
de force à l'hôpital de l'Antiquaille. Ils sont dans un état alarmant 

A tout Instant, on peut craindre un dénouement fataL On peut 
imaginer leur martyre d’après une relation qu’en fit en 1821 leur 
devancier, détenu politique corse lui aussi, Antoine ViterbL Celui-ci, 
refusent de boire et de s'alimenter, avait décrit son état, heure par 
heure. On y relève : « Soit prodigieuse— Intolérable— chaleur fébrile 
par tout la corps , pouls agité- insomnie constante, langueur univer- 
selle et incapacité de supporter la lumière— • il mourut le dix- 
huitième four. 

Des hommes capables d’endurer, avec constance, de telles 
tortures portent témoignage de l'élévation de leur Idéal. 

Dominique Alfonsl. dont ]e suis le défenseur, vient de nous faire 
parvenir un bref message au peuple corse. J'en extrais ces lignes : 
«J'ai demandé la visite d’un prêtre, car, si je meurs, je vaux mourir 
en bon Corse, en bon chrétien, en bon socialiste, pour le peuple 
auquel rappariions, pour la liberté et pour ' la fustlca. • 

Les emprisonnés corses de Lyon sont poursuivis sur le fondement 
de la loi anticasseurs pour avoir organisé, début septembre, une 
manifestation qui se termina par le dynamitage d'un Boeing sur 
l’aéroport d’Ajaccio. 

Les détenus sont étrangers è cet attentat, et eucune charge 
sérieuse n’est retenue contre eux à ce sujet. 

«Sous prétexte de faire payer lea casseurs, écrivait M. Maurice 
Duverger dans le MoTide du 22 mai 1970. on se donne les moyens 
de faire payer ceux qui n'ont rien cassé, ef de les taire emprisonner, 
même s’ils peuvent prouver d’une façon Indiscutable qu’lia sont 
Innocents des violences. » 

Ce - commentaire de la loi anticasseurs s'applique è la lettre 

au cas présent. 

. ■ . 

Militants autonomistes corses, Dominique Alfonsl et ses compa- 
gnons sont victimes d’une répression politique qui las a fait transférer, 
dans des conditions scandaleuses. d'Ajaccio à Marseille, puis è Lyon. 
(Remarquons que cette pratique de la déportation est exclusivement 
réservée dans les annales judiciaires françaises, aux syndicalistes et 
militants politiques corses). Il faut les sauver. Chaque heure compte 
Ils Iront jusqu'au bout s'ils n'obtiennent pas leur |uste libération. 

Le peuple corse se mobilisa è leurs côtés. Mais le soutien de 
toüs les Français épris de liberté leur est nécessaire. 

En France aussi, aujourd'hui, des hommes peuvent mourir dans 
les cachots pour leurs idées, en disant ton nom, Liberté ! 

(*) Avocat & la cour. 
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La croissance va se ralentir dans les pays occidentaux 

annonce l'O. C D. E., qui révise en baisse ses pronostics 
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L'O.CDX f Organisation de coopéra* 
tion et de développement économiques! 
vient de réviser, en baisse, ses pronostics. 
Elle a réduit de 1 % le taux de crois- 
sance qu'elle avait prévu en juillet der- 
nier. aussi bien pour te semestre en cours 
que pour les six premiers mois de 1977. 


La reprise de 1976 (après le recul moyen 
de 1.3 % enregistré en 19751 ne serait 
donc plus que de 5 % s.l'an prochain, 
l’expansion, tomberait & moins de 4 7c. 
soit une moyenne de 2 7o eulement par 
an pour ta quadrleonat. 1974-1977. au Üeu 
des 5.5 % de naguère. Va les gains de 


productivité attendus dans les pays occi- 
dentaux. ces cadences ne permettraient 
pas de réduire le chômage pendant les 
quatorze prochains mois. Aussi est-il 
p r o b a b I e que plusieurs pays vont 
s'orienter — & l’instar du Japon et des 
Etats-Unis — vers des mesures de relance. 


Bile n’aura flambé qu’un seul- 
hiver : la croissance a feu vif 
déteint rift-ns le monde occidental. 
Ici ou là, de part et d'autre de 
l'Atlantique ou du Pacifique, la 
reprise s'infléchit et les économies 
industrielles, mal remises de la 
récession sans être guéries de l’in- 
Cation, piétinent comme de 
grandes armées lasses. Sanction- 
nant cette langueur, les experts 
iis ro.CJXE. viennent de réviser 
en baisse les prévisions -qu'ils 
avalent publiées en luillet (le 
Monde du 29 juillet). 

Le produit national brut des 
pays membres de l'Organisation 
n’augmentera, selon eux — en 
tE flv ann uel. — que de 3.5 % au 
deuxième semestre de 197L soit 
un point de moins que oe qui 
awdFété alors prévu . j Srès 
(fus point de moins également 
pour la croissance attendue des 
dix premiers mois de 1977': AS % 
au rythme annuel, contre 6,25 %. 
Pour l'ensemble de 1976, la crois- 
sance ne serait de. ce fait que de 
5 % (après un recul de 1S % en 
1975), au lieu des 5.5 % pronosti- 
qués en juillet dernier. L’an- pro- 
chain, elle descendrait -même en 
dessous de 4 %, les experts |ffé- 
voyant que le P.N3. des pays de 
rO.CDS. n 'augmenterait que de 
3,8 % durant les six derniers mois 

de 1977. • ' . > 

• % 

2 % au lieu de 5 r 5 % 

: Les -spécialistes du château de 

la Muette avaient certes indiqué 

en juillet que s dans ' tous les 
prends pays, ïa croissance mar- 
querait sans doute, par rapport 
au rythme- élevé du premier 
semestre de 1976, . un ratenfisse- 
.meut très sensible », lié -surtout a 
lOfiUa fln-de- la-- reconstitution . des 
^Stocks et à l'influence des pdliti- 
qtres de relance. Mais oe ralen- 
füssement aura été plus. fort que 
prévu, pensent-ils maintenant. Ce 
qui ne permettrait sans doute pas 
R de ramener le taux de chômage, 
de 5 Tr en juillet dernier, a 4.5 % 
au milieu de 1977, connus us 
• iK -l'avalent espéré. 

•:.x. Ces chiffres montrent que, après 
u des années de rapide expansion, 
d les pays industriels semblent s'ins- 
taller dans une croissance dont 
la faiblesse pourrait être .la loi de 
" l'avenir. Les nations de l’O.CJDJE. 
'-avaient accru leur production de 
5,5 % par an en moyenne pendant 
treize ans, de 1959-60 à 1972-73, 
or leur produit- national brut ne 
t sera accru que de 8 ^ en quatre 
z* ans (1973 à. 19771, si l'on en croît 
les nouvelles données ; soit une 
moyenne Inférieure à 2 % pax an- 
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La liious An coût do la îî# 
XQtuRsnt tédènH - 1 W de M % 
EN UN AN (et non en «eptcmTbre 
comme nom rinflliiidovis par. erreur 
dus notre numéro An 10 noTWtvürt)* 


AFFAIRES 
msiTUânoN . 

DE RHONE-POULENC 
SE REDRESSE LENTEMENT 

Les actionnaire* A* RftOne-Ponlene 
# nàtinwnti pour rtxKr&ce 10*6, an 

■" flrldcnde net de 6 F' (0 . f .'**®* 
revoir nscal), identique an prwè- 
dcat, a annoncé, mardi 9 novembre, 
■ m co on d'une conférence de près*»» 
W» B tm & GÏUct, P--DÆ fl* pre- 
rronoe chlmlow français- , AU 
c«w dT «tte réunion, WL Gillet 
d m directeurs de ■ fflvWon ont 
" Attmé un Pllan de là situation 

- da croupe. Elle s'améliore' lentement 
tlitè aqx menurei . 6Ha»i»»s»a«ent 
prises depuis le début de l'année. 

.. Rapportée an Alffn i’»rf*irp- 

- marge d'exploitation s'est èlevee fle 

M «i en 1975 è IM % »» « * oût 
Nerniai.. Pont l'exercice en U ex. _ elle 

amalt atteindre 1ÎJ %■ 

' il se confirme que les amortisse- 
menti (1 360 millions «e ttanesl 
. seront coanru, et. d'apréa les der- 
nières estimations, 1* cfctffra d’af- 
Xatret totaliserait 2137» million* de 
francs, marquent ainsi une progrès- 
' don MJ % d'une uurtfl ' sur 
l’antre et de 5 % P« nP0«rt à 1974 
(année record). t>ngme*itatlah •*“ 
Pris n' Intentent que „b<j« * % • 
3 % dans cette progfasrion. -Rn 
revanchet - Paccroisaement en Volume 
*era dé 17 ' ■ 

Tontes les séquelles de -la-.e^se 
s'ont cependant pas été effacées*. t* 
ritoatlon demeure tsta prèooé^sante 
dans 1 m textiles ehimlanû. 'Cette 
dlrîfloa est -toujottn déüol taire- La 

tante selon les responsable» dn 

groupe — en Incombe en partl- 
cuUrr au importatinna massives en 
provenance des pays en vo te de déye- 
loppement. Pour sortir de cette crise 
dont sontfrent tons les p rodec tents, 
M. Gillet estlnM qaréne rrâtrnctnra- 
tlon de cette Ladostrl t eat tndispen- 
aable dans nn cadre oûioptoa. ^ 


Finie l'euphorie. La gestion d’une 
économie demande désormais plus 
de rigueur politique et de justice 
sociale, plus d'imagination aussi. 

Dans l'immédiat, les responsa- 
bles politiques vont- être tentés 
non de prolonger le procès de lai 
croissance antérieure — qui n'avait 
pourtant pas été sans tache — 
mais de prendre des mesures de 
relance; au risque de stimuler la 
hausse des prix, qui pourrait les 
conduire ultérieurement à souhai- 
ter une nouvelle pause. Ils trou- 
veront pour ce faire des cautions 
intellectuel les multiples- A 
-Washington, une quinzaine d’éco- 


nomistes Internationaux, réunis 
par le Brooàings Institution, 
viennent, par exemple, de deman- 
der aux Etats-Unis, à l’Allemagne 
fédérale et au Japon d'abandonner 
leur politique. d’« expansion lente ». 

. Outre - Atlantique, le président 
élu, M. Carter, pourrait d'ailleurs 
envisager, afin de stimuler l'éco- 
nomie. de réduire les Impôts, dés 
son entrée en fonctions, le 20 jan- 
vier. bien que le président de la 
commission des voles et moyens 
de la Chambre des représentants 
souhaite que toute proposition de 
ce genre soit examinée « avec 
prudence.»- Au Japon, où la pro- 


duction industrielle fl diminué de 
1,7 % en août et de l % en sep- 
tembre, les autorités font dès à 
présent étudier un plan de dimi- 
nution de la fiscalité visant au 
même résultat. En France, le pre- 
mier ministre n’exclut pas de sti- 
muler les Investissements en re- 
courant à o de nouvelles mesures » 
qui pourraient compléter l’utili- 
sation en 1977 des crédits du 
Fonds d'action conjoncturelle. 

Aussi chacun cherche-t-U dans 
l’arsenal du passé de quoi cons- 
truire un avenir moins austère. 

MICHEL BOYER. 


ENERGIE 

La campagne de forage en mer d'iroise 
pour 1977 pourrait être remise en cause 


La campagne de forage de prin- 
temps 107? dans U nues d’iroise 
pourrait être remise tu cause. La 
SA.PA, opérateur travaillant pour 
le compte d’ESf-Aqoltalne (3L& 
de Total (36.5 %). de B.P. C15 %>. 
de Shell {S %) et d'Esso (6 %f. 
doU en effet décider avant décem- 
bre si elle forera on non dp pQita 
A partir de mare 1977. Or elle se 
benne & deux problèmes B'nnr 
pan, les résultat* de la campagne 
1975*1970 ont été très décevants 
Deux des forages ont été s secs a — 
c'est-à-dire qu'ils n’om fourni aarao 
Indice d'hydrocarbures — et le troi- 
sième, au large de llle Vierge, à 
70 kilomètres de Brest, a simple- 
ment faix apparaître des ■ traces » 
è la profondeur de I 780 mètres 
O 'antre part, ce n'est qu'en Juin 
1977 que la Cour de La Haye se pro- 
noncera sur U délimitation des 
zones française et anglaise de la 
mer d'iroise. Il est dope pets pro- 
bable que le gouvememeut françat* 
accorde avant cette date un permis 
dans les noues contestées (qui se- 


raient aussi les plus prometteuses}» 

A l'eathoDSlumt de déconwlr &&« 
nouvelle mer du Nord succède main- 
tenant un certain désenchantement 
de la pan de compagnies qui ont 
déjà Investi 380 millions de Trancs 
d ans cette prospection et qui hési- 
tent désormais à financer des recher- 
ches dans la seule zone française. 

Dans du communiqué, intitulé 
■ Le temps de la réflexion n, 
publié le 9 novembre. El r- Aquitaine 
tient cependant à préciser : 

o Les résultats géologiques des 
trois rorages effectués en mer 
d'iroise au cours de b campagne 
1975-1976 sont actuellement encours 
d'étude et aucune décision n'est ar- 
rêtée par le comité directeur de 
['association an sujet du programme 
d 'explora h on 1977 de cetie zone, 
programme dont le contenu tiendra 
compte des résultats de ces études 
et des contraintes découlant du li- 
tige franco-britannique en matière 
frontalière, soumis à un arbitrage 
International en cours» & 


(PUBLICITÉ) 



A la suite d’informations graves alertant l'opinion publique sur les dangers 
- - ... .pouvant résulter de l’inhalation ou de l'absorption des fibres d’amiante, 

la Chambre Syndicale de l’amiante et le Syndicat de l'amiante-ciment 

* 1 ' • • 

• B • 

estiment nécessaire de réaffirmer et de rendre public leur point de vue, 
au nom de 40 entreprises transformatrices de l'amiante employant 14500 travailleurs en France : 

_ • B 


1/ L’asbestose est line mala- 
die professionnelle des travailleurs 
de. l'amiante, de même nature que 
la silicose dès mineurs ; elle est 
connue et depuis fort longtèmps. 
En dépit des mesures de préven- 
tion prises et quF n'ont pas enco- 
re produit leur. plein effet, sa ré- 
gression est encore trèsrJnsufff- 
sante, en raison notamment, des. 
complications cancéreuses pos- 
sibles. 


2 } Le mésothéliome, cancer 
primitif de la plèvre ou du péri- 
toine est une affection' relative- 
ment rare {0,24 .% sur 70 000 au- 
topsies portant sur 5 pays) que 
des travaux scientifiques récents 
permettent de. relier,' dans beau- 
coup de cas.- à .('exposition aux 
poussières -d’amiante en milieu 
professionnel. Ces données ré-, 
centes font. et doivent faire l'ob- 
jet, de recherches approfondies. 


3/ La direction d'Amïso! à 
Clermont-Ferrand a fait montre 
depuis plusieurs années, d'une 
attitude scandaleuse. La profes- 
sion la condamne, et rejette avec 
indignation la suspicion qu’elle 
fait peser sur l'ensemble de ses 
membres. Elle souhaite examiner 
avec les Pouvoirs Publics les me- 
sures prises ou à prendre pour 
résoudre les problèmes "des ou- 
vriers concernés. 


4/ Certains.procédés d'appli- 
cation de l’amiante tels que le 
« flocage » sont utilisés dans des 
conditions de sécurité inaccepta- 
bles pour les travailleurs qui les 
mettent en œuvre, alors que l'évo- 
lution technologique permet de 
tes éviter. Ces fautes soulignent 
la nécessité d'édicler et de faire 
respecter une réglementation stric- 
te de Remploi de l'amiante.. 


Devant cette situation, les industries transformatrices 
de l'amianté, pleinement conscientes de leurs responsabilités, 

ont pris les décisions suivantes : 


~ B 

• Entamer ôü poursüîvre sans délai une information 
complète et objective des travailleurs .de l'amiante 
sur fa nature des risques encourus et sûr lès précautions 
à prendre pour les éviter. - 

™ IM "* 

- . • Ouvrir ou approfondir avec les comités d’hygiène 
et de sécurité et les délégués syndicaux des entre- 
prises; en collaboration avec les médecins du travail, la 

çôncèrtatipn nécessaire pour définir et mettre en appli- 
cation les mesures d’une meilleure hygiène du travail et 
dé son çbntrôle permanent. . 

a ■ , 

■ ■ • a * 

■ ■ ■ H . 

• Proposer aux partenaires sociaux, à l’échelon natio- 
nal, la création d'une table-ronde paritaire sur les pro- 
■blèmesspécifiques.cfèi'amiante. 


• Créer et soutenir avec les moyens utiles, un Comité 
Scientifique ouvert à tous les scientifiques compé- 
tents, afin de coordonner et d’entreprendre au niveau 
national et international, les travaux nécessaires à une 
meilleure connaissance des incidences pathologiques de 
i'a'miante et de définir les conditions dans lesquelles 
l'amiante ne fait .courir aucun risque pour la santé. Les 
travaux' de ce comité feront l’objet de publications 
régulières. 

B 

• Collaborer, dans un esprit d’ouverture et de parfaite 
loyauté avec les Pouvoirs Publics et les partenaires 
sociaux, à rétablissement et à la stricte application d’une 
réglementation des conditions de travail et d’emploi de 
l'amiante. 


i . 


• que l'amiante est une roche 
naturelle dont Sè's fibres peuvent 
être présentes partout (dans l’eau, 
la terre et l'air depuis que la terre 
existe)' et que l'homme emploie 

depuis des millénaires i 

■ , t 

• • qu’il est donc évident qu ? on 
peut en déceler partout, au jail- 


O’autre part, -les. Industries utilisatrices de l'amiante rappellent : 

autres..- Paradoxalement, c'est le 
contraire qui est vrai ; • 


. .lissement même des 'sources com-. 
me dans ('air le' moins pollué de 
nos montagnes ; 

• qu'il est faux e! diffamatoire 
de prétendre que les boissons ali- 
mentaires, (en particulier le vin) 
filtrées çur amiante comportent 
plus de fibres d'amiante que les 


• que l'amiante est, dans l'es- 
sentiel. de ses emplois, un produit 
irremplaçable qui sauve des mil- 
liers de vies chaque année grâce 
à ses qualités d'incombustibilité 
et d’isolation thermique ; 


• que jusqu'ici, en fout cas, 
l’Organisation Mondiale de la 
Santé et les plus hautes instances 
scientifiques mondiales se sont 
accordées pour souligner qu’il 
n'existe aucune preuve d'un ris- 
que particulier encouru par la 
population générale du fait de 
l’amiante. - * 


■ 

Dan» ces conditions : 


- i t ■ ■ . 

les industries transformatrices de l’amiante, 
en assumant pleinement leurs responsabilités, s’estiment en droit d’attendre 

de la communauté nationale une attitude juste, prudente et exempte de passion, 

■ , * . . 


. * • 
r ' 


t ' 


La Chambre Syndicale de l’Amiante 
Le Syndicat de j*Amianie-CIment 



v_ 


\ 


cm 




> 


Page 32 — LE MONDE — 1 1 novembre 1976 • • « 



Interview de 

Oaude Duneton. 
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Cette semaine dans Ele. 
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RECHERCHE “ 

ACHETEUR POUR ENTREPRISE MÉCANIQUE 

REPRIS S DUNE FABRIQUE DE MACHINES-OUTILS (SOCIETE 
ANONYME} RENOMMEE DE MOYENNE IMPORTANCE EN SUISSE 
ROMANDE, AVEC PARTICIPATION MAJORITAIRE OU EXCLUSIVE 

L'entreprise est introduite sur le marché depuis des décennies, et 
ses produits jouissent d'une excellente réputation dans le monde 
entier. Les prévisions commerciales sont favorables à court et à 
moyen terme. Le capital liquide nécessaire est de l'ordre de 

10-15 millions de francs suisses. 

Les Intéressés sont priés de prendre contact avec le Directeur de 
llnstltnt d'Organisation Industrielle de l'EA'JJL, 
ZtbdeUbergstnuse 18 - 8028 ZOxUh, téL 01-47JMLM 
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Cette semaine dans Ole. 
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RÉPUBLIQUE ALGÉ RIENNE DÉMOCRATI QUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 


6, BOULEVARD ZI RO UT YOUCEF - ALGER 


AVIS DE PRÉCONSULTATION 
INTERNATIONAL 

Dans le cadre d’opérations d’importation de 
farines et semoules envisagées par la Société 
Nationale des Semoulerîes» Meuneries, Fabriques de 
Pâtes Alimentaires et Couscous, les entreprises 
susceptibles de fournir ces produits sont priées de 
se faire connaître auprès de la S.N. SEMPAC, 
6, boulevard Zirout- Youcef, ALGER, avant le 
10 décembre 1976. 

Il est instamment recommandé de fournir les 
éléments d’information suivants : 

— nom et raison sociale, numéro de télex ; 

— siège social et références de la société ; 

— nature de l’acrïvité. 


LA VIE 


ÉCONOMIQUE 


COMMERCE INTERNATIONAL 

v 

Le Japon semble se montrer pins conciliant 

dans ses négociations avec l’Europe 


Le groupe de contacta Japon-CECA se 
réunit les 21 et 12 novembre, A Bruxelles, 
Une mission de hauts fonctionnaires de la 
C ommi ssion européenne s’était rendue, voici 
Quinze fours, à Tokyo, pour préparer cette 
rencontre. Les autorités communautaires ont 
bon espoir de condure pour 1977 m arran- 
gement informel du type de c élut oui omit 
été signé pour 1S76 : les Japonais donne- 
raient l’assurance aux Neuf de modérer 
leurs exportations de produits sidérurgiques 
vers l a CEE. et, afin d’obtenir cette foie de 
meSlettrs résultats que dans le passé, s’en- 


gageraient à intervenir auprès des entre- 
prises «Indépendantes s (autres que les 
soixante-trois groupes sidérurgiques nippons J 
pour quelles aussi disciplinent leurs ventes 
sur le marché des Neuf. 

Les 15 et 26 novembre auront lieu les 
amsunmions ak Haut niveau» çirf se dérou- 
lent deux fois par an entre le Japon et la 
Communauté. Ce sera l’occasion de passer 
en revue, secteur par secteur, les difficultés 
que rencontre Z a CEE. dans ses r elat ions 
commerciales avec Tokyo. H semble que les 


Tokyo. — En ces temps dlffl- n e notre envové snécial met* ». constate-t-on avec inélan 

elles où la reprise mar qu e le pas, notre envoyé spécial colle au ministère des affaire 

alors que les d'inflation et étrangères, a Tout cela relève dtc 

de chômage demeurent préoccu- ne pas faire les frais des erreurs 1‘ Allemagne fédérale, alors que procès (Pintealton. » 

P ante, le Japon, aux succès pro- et des échecs de l'Occident. l’endettement extérieur dœ ban- 

vocants, est mis en accusation ques japonaises est considérable. Meme éc , h0 

par ses partenaires Industrialisés. Leur démonstration, «Toülacrï- «Fa fait, tout cela est parfaite- Kemanren, les puissantes îédé 
chaque je ton mante, tique à l’égard des partenaire s ment connu à Washington, ajoute rations p atrona les, ou M. Mlyo 

Européens et * nains lui re- américains et européens est tou- M. Fujlofea, et quand M. Yeo. le shi. le directeur des affala 
prochent tout à la fols son agrès- jours sous-jacente, mérite d’être sous-secrétaire au Trésor, est economiques mtcnmtionales,ccQj 
sivité commerciale, sa politique - prise en considération. Elle vise venu nous voir au mois d’août, il tâte que bien souvent les Boni 
monétaire et son attitude pro- à éliminer ce . qu’ils considèrent s’est abstenu de nous critiquer. » peens sont i ncap a bles de pmctei 


Japonais, soucieux d’écarter fonte menu, 
sur le développement de leurs propres veatâ 
en Europe, acceptent de consentir m effor 
supplémentaire pour éliminer la entrés* 
administratives qui. cuifourtPhuL freines 
encore les exportations des Neuf vers l 
Japon. Un accord en ce sens a été arrêt 
le 9 novembre, à Tokyo, par 21. Kamatc 
ministre de l’industrie et du oommere 
international (2SJTI) et AT- Doko, présides 
de la Fédération des organisations éomo 
miques (Keidxrvren). 


triels s, constate -t-on avec méteu 
colle au ministère des affaire 
étrangères, a Tout cela relève <ffe 


Même écho au siège de 


monétaire et son attitude pro- àéUmlner ce . qu’ils considèrent s’est abstenu de nous critiquer. » péens sont incapables de préci se 
tectJonniste. comme des malentendus plus ou leurs grlela. il donne cetexempie 

moins délibérément entretenus n reste que la pression exercée i* 5 Japonale, a la . rechercha d 
Les contacte» qui se succédait par les gouvernements oc c iden- par les Etats-Unis sur les Japo- oeb oue nés. | accoa 

è un rythme de pins en pins fré- taux. H reste à savoir ce qui se nais pour qu’ils laissent monter pusse n t ^nn euorc constaetabl 
quent pour essayer d'y voir clair passera si cette campagne d’ex- le yen est considérable : en Jan- î joor développer leurs vente 
et de rétablir, si possible, des re- pllca tlon échoue. S’il est certain vler, le dollar valait 305 yens, en venow» clés en aalr 

lations plus harmonieuses, ont que les menaces de repré sai ll e s juin 300 yens : depuis, en dépit ■Proche-Orient. en Amériqn 
donné lusan'â n résent des résul- régulièrement agitées a Wash- des interventions de la Banoue l&tine. et meme dans des pav 


donné jusqu’à «résent des résul- régulièrement agitées à Wash- des interventions de la Banque tacme. et mem e da ns des pay 

tais plutôt décevante. Et pour ington, Londres ou Bruxelles centrale, la revalorisation de la mausmallsès riverains du Pacl 

cause : les Japonais, apparem- préoccupent les dirigeante Japo- monnaie nippone continue ; le nj ue ^comme le Canada o 

ment unanimes sur ce plan, es- nais, il est vrai aussi qu’ils sont taux était de 295 yens pour 1 dol- 1 Australie. Cea exportations, q\ 

■ nar l'aei- i*r «n nomnhnL s’élevaient à 6 milliards de dol 


timent infondés les griefs qui leur de plus en plus Irrités par l’agi- iar en novembre, 
sont adressés. Es s’affirment ou- tation et les protestations de * 
verts à la disenssian, prêts à partenaires considérés co mme 


lais en 1975-1976 (année fiscal 
d’avril à mars), devraient atttia 


verts à la oiscnssion, prêts a partenaires considérés comme u.»vru a mais», uevxaicu» vxtm 

coopérer : mais, refusant de jouer moins doués ou pour le moins tr SS^rtonuL^falrameuvë , d<fllars « 

les Ws émissaires, ils entendent comme négligents. . et P lus ««r 


Des géants de l’exportation? 


Sa! t-on que le commerce exté- 
rieur du Japon et celui de la 
France se situent à peu de chose 


politique mence avec consumes En Juillet dernier, lors de L 
depuis le coup de force de Nixon visite de M. Chirac à Tokvr 
en août 1971 (que les Japonais m. Raymond Barre, alors ml 


leS S*** umSST c)Sc»> aux SüTâTÏSu^ert^? 1 
euïe guments s 0 ™ 13 - termes de laquelle H n’est pas indiqué avoir recensé vingt 

, cnose m Le DQste des services et trans- question de laisser aux pays par- miatw» rac «a i m f^hmriL 


e^ 1 taSLds°d?d^Ss nar P“ “ ols) ' 1 51 ble ? que } e n ? m e ? u î H P? I lirrait £L , voir ram P e main avaient dû s’incliner de 

La du^anon de la telance dœ pale- résultat d’influencer le cours In- r ant leurs concurrentes jape 

i^a popuiauuii au jayoïi ommintK h± modeste. temaMonal du dftUar ..i.» ... u. ji,. JLxf-L 


pays atteignent, grosso mono, en- 
tre 5 et 6 milliards de dollars par 
mois. La population du Japon 
étant le double de celle de la 
France, chaque Français vend à 


ments courants est modeste. 

• L'excédent commercial de- 


tematlonal du dollar. nuises, car les prix de celles 

cl étalent de 20 à 30 5. inférieur. 

Les Japonais récusent égale- c Nous avons demandé alors 


l’extérieur deux fols plus que cha- vrait progressivement s’amenuiser. Les Japonais récusent égale- cNous avons demandé alors 

que Japo nais La part des expor- L’envolée des exportations durant ment les reproches de dumping l’ambassade de France de tto» 

tâtions dans le P2LB. ■ du Japon le premier semestre s’explique en adressés & leurs exportateurs. « En fournir des détails pour mi 

est plus faible que n'importe partie par des raisons techniques Europe, les gens éprouvent une exactement ce qufü en était, ma 

quel pays européen. appelées à disparaître, comme la sorte de méfiance instinctive à nous n’avons toujours rien reçu 

reconstitution des stocks d'auto- l’égard du Japon et de ses indus- explique en souriant M Mlyosfc 

Ainsi l’image répandue du Japo- m ^j les ,. a ' ux E ? ats ^!^iiSSf Jf , , , . ... 

nais super-champion de l’expor- La dOGlIlfe des travailleurs 

tation doit être accueillie avec k interne entr aînera une ] 

nuance. En fait, les succès exté- accélération des importations. Pour exporter, le Japon contl- gouvernement est parvenu a mai- 


Four 


. le Japon contl- gouvernement est parvenu à maT 


rieurs des industriels nippons sont A r- structure du commerce nuerait “ u â protéger plus ou moins friser inflation et à affermi 

d'autant plus remarqué qu'ils se estLieur caractérisé^ Dar une trS sournoisement son propre marché ainsi Za compétitivité de i’zndus 

concentrent sur un nombre limité forte dé^SdlnS à dS S 01 ?^ les Importations de. pro- frie. » 

de produits : l’acier, l’automohUe. doits américains ou européens ? 

les navires, l’électronique « grand Ce grief, lui aussi «t érarté L argiunentatton, inénMSans l 

public * et, domaine nouveau, qui 34 Æ comme peu sérieux. « Vos mdus- prendre au pied de la lettre, a 

fait l’objet d’un boom sensation- triels n’ont pas consenti suffùam- manque pas de force. A-t-elle p m 

neL la -reSed^nœ cl&mmaln. ment d’ef foftf pour accroître leurs autant valeur d'exemple ? On peu 

4 SSS 1 ™ JS. S?LS5 «“■ ^ marché japonais ; ü en douter, tant fl est évident qu 

est des eS SnS^ 1601831 * * 2 mHBanfc de sont, culturelles et linguistiques, flation S'explique; en large part* 

dollars. Les franchir n’est évidemment pas par la docilité des travailleur! 

bten’a • Le bilan est bien plus mo- amunode. En 1974,vmçt mü le ini m a gin able ailleurs. Ceux-c 

aVw "otcTm! ^Æ ioka, lT^ deste que celui de l'Allemagne draf foires ^japonais xmt sans rechigner le molnsdumond 

teur général des affaires interna- fédérale ou des Etats-Unis. Four- düés au Royaume-Urd, mads sevle- — - il nï a pas eu de grève che 

tionales au flnan- quoi s’en prendre à la prétendue meni deux müle Britanniques sont Toyota depuis Jlngt-quatre ans 


ces. M. Fuüoka ne conteste pas agressivité rommerciale du Japon, re7IU5 ““ J a P° n - » ont accepté que la progressioi 

l’essor que connaissent les espar- alors que, compte tenu des résul- , . . . *des salies marque une paus 

tâtions de son pays depuis le dé- tats cumulés des. années 1974 à “t bien évident, par (8,8 ^d’augmentation en lfli 

but de l'année. Pour les dix pre- 1976, la balance des paiements £*5??®: ?“£. BO îf s n avons aucun tontre 33 ^ en 1974) et ont toler 

mters mois de 1976. la balance courants des Etats-Unis accuse un à obstruction à Irai- tellement la poU tique de restric 

commerciale a enregistoé un solde surplus de 7,6 mlHlards de dollars, S? 1 des ^^dite^toposée par 1 

positif -de 6.6 mflUards de celle de là RF.A. un excédent de venons amsi trasspupltr notre re- gouvernement. Dans le mem 

dollars. Toutefois, observe M. Fn- 15,4 milliards» & comparer à un ^ d’épargne^ es 

Jloka, ces résultats n’ont rien de déficit de 1,6 milliard pour le reste 1111 ^ p ^ iS ® CT ® mandt 

particulièrement spectaculaires. Japon î - T , „ „ J , 


La revalorisation dn yen 


rendre la tâche plus facile. Mais 

qtfy pouvons-nous n Mercedes, ~ L’explication donnée par M. Ml 
Fiat ou Citroën tus consentent joabi 4 une tells sagesse» qui . 
pas chez nous des efforts coups* permis, et pe rme t encore, un gou 


„ - M , i- . ruWes à ceux très considérables vemement de manœuvrer e 

toate s a ittod..iyat coottg j 


pertes, les critiques adressées par Japon demeurent limitées a Four 


_ , , crise nee du dérèglement mané 

Aux Seidamen, au MiU _ (ml- taire et de l’appétit des pays pt 


Washington à la poütique moné- soutenir le yen, nous avons vendu nlstère du commerce extérieur). SotoT ^t X^certante^ s , 
talie.de son paja. t n b* taux jmr 3 mOUarts de tW Um_ no » n siège de la Nlroon steeL JK83& 


gan d etmü le déb ut de rangée seuM « me stre de 1S75 . Pm r partooTm tfent le cS 

nous maintenions, grâce à des empêcher la Téévcüuation exces- qxil peut être r ^Li r n^ ainsi : mr* nnno *** «.a-» ** 

achats & dotoira. lejena un ni- vive de not re monnaie, nous* avons iNotùT acceptons d^JrenSe en 

vem artÿiciellement bas pour achète environ 2 müliards de considération vos difficultés; nos à bm Steriw /S 

préserver la compétitivité de nos dation au cours du premier se- exportateurs sont prêts à faire a r 

entrenrisejf. Conformément aux mestre d# 7 97 fi N mut annnx Fin - **mïm*m *** a n*. t>a«a jjjkAA ffdlCm a Elle ponrrait presqû 


sur le marché de s changes que (Tau tant plus nécessaires que feront encorà. mtis dani dès Sdèlïd^^toJSt 0 - n^atentï 
pour corriger les fluctuations pour 80 % notre commerce est limites raisonnables. Si depuis le hZ nw 

errutuiuœ, ïest-à-dire spécula- exécuté en devises étrangères- s début de Vannée les exportateurs ftrtte té sïtt 

tives. D'ameurs. depuis la confi- japonais ont renoué avec le succès , 

rence de Rarnbouület> le yen tfest Les réserves détenues par la ce nTest pas par vue politUme ïîïï sc ^^ a i e T% Z 

apprécié de 4JS *7* par rapport au Banque du Japon ont certes commerciale ou monétaire ogres - rJÏZr ÎT S? t °SL^T * 

doUar, alors que le mark ne pro - augmenté en 1976, mais sont in- sive, ni en raison de bas salaires. avec 14 f ™sahté et la rigueur.. 

gressait que de 24 ft. » férl rares de moitié à celles de mais essentiellement parce que le PHILIPPE LEMAITRE. 


pressait que de 24 %. » 


PHILIPPE LEMAITRL 




l£ TOURISME ESPAGNOL AU SALON DE L'ENFANCE 

(PALAIS DE LA DEFENSE - C2U.T . - 27 OCT./U NOV . 1376) 

Le Ministère Espagnol de lXaToimatLoa et du Tourisme présente 
au Salon de l'Enfance son exposition de prestige, déjà saluée dans 
de nom brème pays. 

v EXFOTUR i, le pavillon du Tourisme espagnol, regroupe but 
2 000 m2 plusieurs secteurs, chacun donnant de l'Espagne une image 
différente. 

Le grand salon de Ventrée est dédié A l'Espagne traditionnelle. 
L'Espagne touristique est, quant à elle, représentée dans plusieurs 
stands consacrés k la Costa-Brava, la Costa dal Sol, les Raima s, 
Tenerlfe et les Baléares. 

Une autre section est tournée vers le folklore, les Têtes et Vart 
populaires. 

Par amours, une .petite place espagnole, reconstituée se transformera 
plusieurs fois par Jour en un tbéfttre de 250 personnes où ae produira 
un groupe de flamenco d'une douzaine d’artistes. 

Enfin, chaque Jour pendant toute la durée du Salon. U sera offert 
un séjour dîme semaine pour deux personnes dnw ] H h étals des 
différentes réglons tourtstlquees représentées à c EXPOTUB ». 

OFFICE NATIONAL ESPAGNOL DU TOURISME, 

43 ter, avenue PKerre-I^-de-Serble, 750S8 PARIS. 

TéL : 225-14-6L 62. €3, C4L 


Robes à fleurs 

pour petites filles 


modèles. 
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LA VIE ECONOMIQUE ET SOCIALE 


SYNDICATS 


la C.F.D.T. presse à la C.G.T. et à la FBI 
î un plan de réforme de la fiscalité 


i.r-» 








Les dirigeants de la CJVD.T. ont présenté, mardi B novembre, 
un plan de réforme dé la fiscalité. M. Bolant. secrétaire confé- 
déral, a rappelé que la C-FJD.T. avait proposé à la C.G.T. et & la 
ESN de rechercher — comme pour la Sécurité sociale — une 
plate-forme commune sur la fiscalité. Deux rencontres ont déjà 
eu lieu, une troisième, doit prochainement se tenir et 1» cédé- 4 
listes estiment que ■ les discussions en cours ont de bonnes 


c chances d’aboutir ». 


ru 




„ - Le document de la C. FJ3.T. 
m. dresse tout d’abord un bilan très 




sévère, exemples à. l’appui, de la 
fiscalisé actuelle En raison du 
poids impartant des impôts Indi- 
rects, la « progressivité de l’impôt 
est beaucoup plus faible en 

; " , 'ü J>. 

• i rt- >(t' râble » : tous impôts etmitmaus, 
■ « la charge totale es t de 15 % 
pour un revenu, mensuel de 
* 2 500 F et de 35% pour 30 000 F »; 


m 


une aide aux familles populaires 
par un relèvement des allocations 
familiales. Quant an plan de ré- 
forme de la fiscalité, il compacte 
une vingtaine de propositions qui 
soulignent l'objectif cédéttete 
d'aboutir à une fiscalité plus 
Fronce que dans la plupart des jsute et L une redistribution des 
pays à niveau de vie compa- revenus. 

o nf onnus, ^ IMPOT SUR LE CAPITAL. 

— La CJfJD.T. réclame la création 
de deux impôts distincts. Le 
mler, sur les biens réels possédés 


- DOW les entreprises non soc ié-- 
mires, ^extension abusive du for- 
t: lait pour la T.VJL. et vmr tffm- 


taux Immobilisés et valeur ajoutée 
afin’ de favoriser les investisse- 


Tiaitaf 'pW SW le reven u permet 'à de 

2?* è: - leur caia^ mente créateurs d’emplois, alors 


un effet inverse, le coût du capital 
"t.afe fftediSésT pavent * fixer!* «£?nt ^/^eur de 25 % A celai 
chc - i /fccal S^iicBàu gVéHcs ***** dTautra page ■- Le 


. 4 . re 


_ r'aloK Que^puH 

AC: 1969 lea salariés -doivent, Chaque. S, 1 55* 

. cte - aimée, c consacrer en moyenne Uqu «e francs, ave c un taux 
■■/"t «n e -journée d* travail supplé- faible mais progressif. ■ 

mertiatra pour verser l'Impôt ; * IMPOT SUR LES SOGIE- 

La GKD.T. présente trois re- 

■ une de rimpétaur la revenu en îouc- Sp ¥*" g énérau x, las a r a u r- 
Son deYéroliition réâL du coût tisseinents. te provisions, etc- 
je t de la vie, sur la basa des indices * LA MODIFICATION DE LA 
m de prix syndicaux ï la fixation an T.VJL — Le projet cédétiste 
taux zéro do te T.V.A. pour «te comporte quatre réformes ; la 
articles de première n éc essité ; création d'une T.VJL an taux 

. zéro s applicable aux biens et ser- 
vices » à caractère social - pro- 
duits de large consommation (ali- 
mentation, habillement, médica- 
ments, transports, logements 
sociaux; presse) : le' relèvement 
du taux pour certains- produits 
somptuaires et la publicité à l'ex- 
ception de celle qui paraît dans 
la presse d’information; la dispa- 
rition des systèmes de franchise 
et, de décote pour te commerçants 
et artisans, cette suppression étant 
compensée par des allocations 
sociales en cas de nécessité; la 
création d’un impôt léger sur le 
chiffre d’affaires pour alimenter 
la Sécurité sociale 

B HilPOT SUR LS REVENU. — 
La CÆD.T. présente une longue 
listé- de boula versements Impor- 
tante, Outre la publicité totale des 
revenus et impôts et la révision 
de barème, elle réclame : l’imposi- 
tion à 100 des revenus au-delà 
de 240 000 F par an ; là suppres- 
sion du quotient familial et son 
remplacement par une déduction 
forfaitaire; l'inclusion de toutes 
les ressources, c'est-à-dire aussi 
des allocations familiales et autres 
dans le revenu imposable ; le 
pla fonnem ent des fiais profession- 
nels A 10 % ; la modulation de 
l'abattement - de 20 % selon te 
rev en us (plus de 20 %) en dessous 
de 4000. F par mois, moins de 
20 % au-delà de 20 000 F) et la 
suppression des « faveurs excep - 
tionneïles », telles que ravoir fis- 

Combien tout cela coûterait-il ? 
La OF-D.T.,' qui n’a pas encore 
terminé ses travaux, estime que 
« les réductions de recettes se- 
raient largement compensées par 
l’accrafssement ou la ■ création 
d'autre*- recettes , s. ■ Nous som- 
mer pour une légère augmentation 
de la ponction fiscale ». a reconnu 
BŒ. Rotent; en précisant que la 
C.FJD.T. préconisait une meilleure 
gestion des dépenses publiques et 
une relance dqs équipements col- 
lectifs. 


.î:. t’ 

;Tjc : 


rr.i 


r* 

‘•■vaL- 
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* LA CM. : M. Barre ne croH 
pas à la pofitique eonfrac- 
foelle. 

J? La CXG.C, organise le 15, norâfia- 
j - bpQ dans toutes les ■ villes de 
K France une journée faction. Des 
délégations se rendront auprès 
des préfets pour remettre une 
.^motion exprimant la position du 
_ - personnel d'encadrement è, l’éswd 
1 " du plan anti-inflation. ” . 

' x D’une manière plus large, a 
1 déclaré le 9 novembre devant la 
presse, M. de Sanüs, secrétaire 
général adjoint, la CXxXJ. refuse 
une politique fiscale et sociale 
“ ;l qui aurait pour conséquence fe 
■ ■' découragement et le renoncement 
1 - d’une catégorie soda-profession- 
nelle dont l'importance ne cesse 
de grandir et qui est appelée à 
■ 71 jouer un rôle fondamental dans 
l’évolution de notre société. Ce 
■ n’est pas en dressant les caléço- 
r- ■ ries sociales les unes contre les 
autres, en culpabilisant à tort et 
âémagogiguemeni l'encadrement, 
en ne cédant Qu’à la force et m 
méprisant ceux qui n’aspirent 
qva construire, que Van bQtbv 
une. société plus juste. . 

■ >Maù: M. Barre se fiche des 
syndicats. Si nous continuons A 
nous heurter d VineompréhensUm 
gouvernementale, nous emploie- 
rons des méthodes plus musclées. » 


r- 


ML Yvon CharpentiA président 
■ de la C.Gr.C„ -a lui aussi, le soir 
même, à Françç-mter, déclaré 
avoir l'impression que M. Barre 
« aztend passer par-dessus la t&te 
des syndicats, et que, par censé - 
, ment, ü ne croît pas à la poli- 
tique contractuelle. C’est son 
drott. mais, dans ima .démocratie 
v écoïiomiçue et sociale mode me, 
nous ne pensons pas qu'un gou- 
.*■ vemement puisse faire abstrac- 
■ Hart de ce que représent C7it les 
ly'ergunfsatltms syndicales, m 


(TvbUctté) 


it Les futurs Cadres de Gestion face à leur aveuir » 

. sur ce tfaâme, une enquête a été menée par VAs mxÀMtloa Znter- 

■ -Btudlaata en Betences Eoomn&iques «t O o mme rcMg; CAXS5BO) aup^a 

dû sea 9 000 membres. 5 200 réponses ont été iw nt U lw et dépoai llées , 
; eft qui a pénale une étude approfondie tlaa upirmtlcms des futurs 

Cadres face fc leur premier auplnl. 

nue journée d’étude est organisée pour faite connaître cea upi- 
et recnemirlea réactions du tm ponub lep de rtmrtoi etto 
. MrntanisBt A" partir d* notes des eatwp rt s cs, LAXsaXU vous 

■ montra? ans b pdUtlQtit fM • rtcmttiutvt est ont - toupottnta essen- 

^'ttslte da U Btrattete üa jcasnaunisaUon aoeUte. ■ . .. , 

■ cstfce mimlf nutation,- anlmée i^u- M. Ivan LSTAL w déroulera 
1* 23 novembre 1878. ûapa rsprta-miflL 

1" Débat î «Le reeratwnm* d'il» cadre de 9 «stian débutant » 

- ' Avec' la participa don da : " " - 

aX&UELCO.Cbef do service fiecrutement et Pâ raloppeniapt a le 

BOCnrTB FRANÇAISE USS PETROLES - BJP. . 

Mte Q»' ;.?.!":' du Centra (TENSEIGNBMSNT SUPE^ 
RBHfft M» AFFAIRES (CTOA). . ^ , 

Dincttur Adlolot & la Dir ec tion des Affaires Sociales 

CZMSNTS LAtf AKQE PSANCE. 

î? ’’ 

Ingénieur Principal an Département du Personne! 
préaite*jMg gs SSSS- 

jnnnt AfiEXANURÏï TIC MEEtVTN HUOITES SA. 


U 

M. mousjst, 

U. ALBERT, 
U. LAONY, 
M. OIBAKD, 
IL A- TIC, - 


2 * Débat : 




L’image sociate de f entreprise * 

Avec W participation de ; . . 

.chef du- Servies Recrutemeat et Emploi. Direction 

du Personnel de 

Directeur du Personnel de te PACCTA membre dn 
comité directeur de r A^ datt ,^ A ïï 8 ^ 1 ^ 11811 
Directeurs et CUefa du P«rtonn£^ lAC^D.CP .> 
Attaché & la préslâaxxea do SA VAS CONTACT. Direc- 
teur du ' Marketing et du Wveïoppraept. . 
PréatûenvDlrecteur Généra] de BERNARD JU 1 *H 1 ET 
CONBEHiS. Membre do la -eoetiop- i 
formation de la Chambre Syndicale d» Sociétés 
dWd m,*t da Conseils <STNTEC). ■ 

X MwÜ ott'j : " iTMuQlttnn COMPAONIÏ L B- 1 Æ. 


tt. LEROUX, 

» 

U.DABAN, 

M. 

ML ROQUES.' 

HL HARLE. Diraotww du Becniteminit à l a FRANÇAISE, 

Dn repentant du Secrétariat d*Ewt aux Dnlveïaftte. • • ■ 

Pour «W* renengnemènt é a n es nuutt. cette manifestation, x'ddrœser A i 


79 , avenue de la RépnbDijne. 7 S»U PARIS. 
TC. : 


BILLET 


Les professionnels de rhabillement affûtent leurs armes 


Les professionnels des Indus- 
tries de rhabillement changent 
leur tusîi (T épaule. On ne crie 
plus haro sur les pays du tiers- 
monde, male sur les fonction- 
naires du Marché commun et les 
grandes sociétés d’import-export 
européennes, jugés responsables 
de F* anarchie commerciale - 
qui règne sur les marchés du 
textile. Cest que raccord multt- 
fibre conclu en décembre 1973. 
dans le cadre du GATT, entre la 
CJSJE. et trente-neuf pays du 
tiers-monde, en vue de régulari- 
ser les échanges, tire à sa tin. 
Le a parties signataires se retrou- 
veront eu début de décembre à 
Genève. Aussi /es industries de 
rhabOlement aifûtent-eüea leurs 
armes, ef pour présenter un dos- 
sier plue convaincant se gardqnt 
bien d’attaquer là part/e adverse. 
Bien au contraire. 

Au cours de la conférence de 
presse tenue le 9 novembre par 
r Union des industries de Habil- 
lement, on n’a cessé de prendre 
la défense des pays en vole, de 
développement, à qui non. seule- 
ment la redistribution- Internatio- 
nale des activités « ne laisse que 
te Industries à faible valeur 
ajoutée • mais qui, de surcroît, ne 
sont pas les' vrais bénéficiaires 
des transferts, ceux-ci étant « en 
grande majorité des investisseurs 


des pays industrialisés •- Ceci 
afin de- montrer que l'accord 
mulüflbre n'est satisfaisant pour 
personne et doit être sérieuse- 
ment remanié. II est vrai que 
pouf Iss Industriels trançals le 
bilan est loin d’étrs rose. 


Les imporfah'ons : 

+ 92 % en trois ans 

Les importations ont augmenté 
de 92^2 % an valeur depuis 1973 
et le taux de couverture ( expor- 
tation-importation <) du SBCtour 
s’est dégradé, passant de 2,18 
en 1973 & 1,42 en 1976. Pour cer- 
tains produits - sensibles » 
(pantalons de coion, chemises, 
robes, chemisiers notamment) la 
progression des Importations a 
été telle qu’elle met réellement 
en cause la survie de certains 
secteurs de rhabillement. qui, au 
total , compte quatre mille ' deux 
cents entreprises employant trois 
cent- mille salariés. 

« Il faut savoir qu'actuellement 
une chemise, un chemisier ou un 
pantalon de coton sur deux ven- 
dus an France sont d’origine 
étrangère », a déclaré U. Wein- 
berg, 'président de ronfon. 

Les causes de f aggravation 


de la situation sont, selon les 
professionnels, de trois ordres ; 
r application trop - molle » de 
l’accord muItiUbre par les auto- 
rités européennes et tes caren- 
ces de cet accord n'ont pas 
permis de limiter les importa- 
tions » anormales » de produits 
sensibles ; une partie importante 
de produits importés provient 
de pays non signataires de 
/‘accord multiflbra mais qui ont 
conclu avec la C£.E. des 
accords pré/érende/s (pays de 
rEst) ; enfin les détournements 
de trafics Intra-communautaires 
» dans lesquels semblent se 
spécialiser notamment des socié- 
tés d’import-export allemandes 
et néerlandaises • ; ces firmes 
importent des vêlements fabri- 
qués ê Macao, les débaptisent, 
leur apposent une étiquette 
■ made In R.FJL - et les ré- 
exportent sans problème vers un 
autre pays. » au mépris des 
réglementations communautaires 
nationales ». 

Les industriels trançals sem- 
blent décidés é contre-attaquer 
fermement. D’un côté. Ns essaie- 
ront d’obtenir une renégociation 
de raccord multifibre , qui fixe- 
rait notamment des volumes glo- 
baux d'importation par produits, 
compte tenu des capacités des 
marchés européens; da l'autre 


Ils Interviendront auprès du gou- 
vernement et tics douanes fran- 
çaises pour que la .surveillance 
des importations soit renforcée ; 
enlin ils ont conclu un accord 
avec les fédérations nationales 
membres de rAssocîatlon euro- 
péenne des industries de 7 habil- 
lement pour une définition com- 
‘mune de !' origine des produits et 
le principe d'un marquage obli- 
gatoire afin de limiter les détour- 
nements de tralic. 


Un programme ambitieux 

Programme ambitieux. Il sera 
ditticile aux professionnels de 
faite admettre à Genève la 
conception d’une « libéralisation 
des échanges » aussi soigneuse- 
ment encadrée. D'autant qtflls 
■se gardent bien de tenir compte, 
autant qu’il te faudrait, qu’uns 
partie Importante des impor- 
tations «anormales» est 
le lait dès grands groupes de 
textile français eux-mémes. Le 
gouvernement français pren- 
dra-/-// fart et cause pour un pro- 
gramme dont l’une des consé- 
quences serait de limiter ren- 
trée de protfuita bon marché et 
donc de taira grimper Flndica 
des prix ?_ 

VÉRONIQUE MAURUS. 


î;<Vv'* 




Croisière Quëen Elizabeth 2 autour du monde. 

Avant le départ,vous apprécierez déjà le raffinement Cunard. 


■ S vous avez t o nfo us souhaité partir m 
croisière 'autour du mondes c'est Ioorasion où 
jamais d'en pnqGter. Quelques jouis 3 vantqoêfc 
„ QqeeaIS 2 abetk 2 n^^ pour cette presdr 

gicusc croisière autour du monde, nous enver- 
rons chez vous une voiture particulière avec 

rl^mf^^^pnllrvP^Ktwmprw^g^^p fT 7p nr f; f1 ^ 

national le plus proche, 

- De h, tous prendrez un vol en T* dasse 
pour New York où une chambre vous sera 
réservée, soit an WoldarÇ soit dms un hôtel de 
drsse identique. Vous aurez alors trois jours 
devant vous pour visiter la. ville, déaravnr ses 

rmffasmx, etappfédw S6S SpCÇtadeS. 

. Puis, le 15 janvier nous reviendrons vous 


m 

chercher à votre hôtel pour vous conduire au 
Queen Elizabeth 2 ù quai dans le port de New 
Yodc. 

Cette acàsferevavoBS permette de décou- 
vrir toutes œs destinations qui font rêver ; h 
Honda, Rio, Acapulco, le Cap, les Seychelles, 
lés Iodes, Ban, Yokohama ecHongKoog.Nous 
avons même réussi À organiser une visite en 
République Populaire: de Chine, avant 1e retour 
àScmthampton le 12 avril. Comme le rafiioe- 
mentdu service, laaûsmeet les speetadesîiboid 
seront înoubliables- 

Le premier tarif est de 7ÛÛ0 dollars U5. y 
compris ks transfert en voîtqrèpartieuh&resnec 
chanffeur. Je volea 1* dasse peur New Yodc et 


le séjour de 3 jours ù îhôtel 

Vous pouvez obtenir tous les rensdgne- 
ments que vous désirez sur cette croisière presâ* 
gkuse en téléphonant a. votre agent de voyages 
habituel ou ïi l'American Express. U, me Scribe 
75440 Paris - TéL : 073.42.90. Pourquoi ne pas 
le Élire dès aujourd'hui? 

Si votre emploi du temps ne vous permet 
pas d'effectuer dartres croisières autour du 
monde, ne vuutîl pas mieux choisir œlie-D? 

CUNARD QE 2 

CROISIÈRE AUTOUR DU MONDE 1577 
15 Janvier- 12 Avril • ’ 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


Agricoltirre 


Faits et chiffres 


A l'étranger 


ML bernard ginestet. 
propriétaire de Château-Mar- 
gacx, premier grand cru classé 
de Médoc, a fait savoir que les 
60 millions de francs offerts 
peut le Crédit agricole pour cette 
propriété — 260 hectares, dont 
70 de vignes ; 250 000 bouteilles 
produites annuellement — sont 
insuffisants. M. Ginestet. qui 

doit se séparer de Château- 
Margaux pour apurer la situa- 
tion financière de sa maison 
de commerce, a assuré qu'il a 
de nombreuses propositions, 
notamment d'un groupe établi 
dans le Marché commun, au- 
quel le gouvernement français 
ne pourrait pas opposer de veto 
(le Monde du 9 novembre). 

LE GROUPE CERAUMENT- 
LU-BRUN. filiale de l'Aliment 
Essentiel, a fait des proposi- 
tions A la firme américaine 
PHls Bury-MUls pour la reprise 
de Gringolre-BrassanL L’opé- 
ration se ferait, à l'Instigation 
des pouvoirs publics, en liaison 
avec CJNL industries, groupe 
pharmaceutique à l’origine, qui 
s’est diversifié dans l'industrie 
alimentaire ÇBananïa, Razorad- 
Masset, Aptunlon). si elle est 
conclue, elle permettrait de 
«réfranciser» une partie de 
la biscuiterie autour de l’Ali- 
ment essentiel 

LES PRODUCTEURS ARDE- 
CHOIS DE CHATAIGNES ont 
déversé des quantités impor- 
tantes de bogues de châtaignes 
devant la sous-préfecture de 
Largenüère et les établisse- 
ments des grossistes. « La châ- 
taigneraie ardéchoise se meurt 
depuis cinquante ans s, assure 
le syndicat des producteurs 
qui demande un prix garanti à 
la production de 1.40 franc 
le nlo contre 0.65 franc le kilo 
actuellement 

LA PRODUCTION DE BET- 
TERAVES A SUCRE sera « un 
peu moins mauvaise Que pré- 
vus, a. déclaré ML Jean Bailly, 
vice - président des planteurs 
(C.GLB.), au cours de la visite 


d’une sucrerie dans la Somme. 
Le rendement moyen serait 
de 35 tonnes à l’hectare, 
et la récolte devrait atteindre 
2.6 millions de tonnes . Se lon 
les responsables du CED US 
iCentre d'études et de docu- 
mentation du sucre), la 
consommation .de sucre des 
ménages pourrait di min uer 
sensiblement en 1977, à cause 
des stockages Impartants effec- 
tués cet été. 

Conflits et revendications 

• LE TRAVAIL A REPRIS 
DANS L'ENTREPRISE CO- 
FAZ f produits chimiques), à 
Plerreütte (Hantes - Pyrénées) 
après cinq mois de conflit. 
L’accord conclu. le 8 novembre, 
entre la direction et les huit 
cents salariés prévoit notam- 
ment une augmentation de 
2£ % des salaires, et divers 
avantages pour les employés 
mis en chômage technique. 

• METRO : TRAFIC NORMAL 
SUR LA LIGNE 13. La grève 
de vingt-quatre heures des 
conducteurs sur les lignes 13 
et 14, déclenchée le 8 novembre 
pour protester contre les modi- 
fications de conditions de tra- 
vail résultant de la création 
d'une nouvelle ligne nord-sud 
Saint- Denis-Basilique - Châ- 
tlilon- Montrouge), est termi- 
née. 

O GREVE DANS LES WAGONS- 
LITS. — Les personnels de la 
Compagnie internationale des 
wagons-lits et du tourisme 
sont en grève depuis le mardi 
9 novembre, à l’appel des 
organisations syndicales 
C.O.T., CLFLD.T. et P.O. Leurs 
revendications portent sur la 
dégradation des conditions de 
travail due. selon les grévistes, 
aux nouvelles mesures de la 
direction concernant le rou- 
lement des trains (2e Monde 
du 14 octobre). 

Une assemblée générale réu- 


LE TAUX D’INTERET DES EURODEVISES 



Dollars 

Deutscbemark s 

Francs suisses 

48 heures 

4 1/2 

5 1/2 

3 3/8 

4 3/8 

1/2 

1 1/2 

1 mole 

4 5/8 

5 1/8 

3 1/2 

4 

1 1/4 

1 3/4 

3 mois 

5 1/8 

5 5/8 

4 1/8 

4 5/8 

1 7/8 

2 3/8 

6 mois 

5 1/2 

6 

4 1/2 

5 

2 1/4 

2 3/4 


nie mercredi à 16 heures doit 
se prononcer sur la poursuite 
éventuelle de l’action. Aucun 
wagon-nt ne partira dans la 
soirée de ce même jour, mais 
commL la veille, les voyageurs 
seront « hébergés » par la 
SlN.C.F. dans des couchettes 
de première classe. 

• EN GUADELOUPE, les Ser- 
vices du fret aérien, d’entretien 
et de manutention de l’aéro- 
port du Ralzefc. & Polnte-à- 
Pltre, sont paralysés, depuis 
douze jours, par une grève des 
employés adhérents du syndi- 
cat U.G.T.G. (Union générale 
des travailleurs guadelou- 
péens). qui réclament une 
augmentation des salaires, 
l’amélioration des conditions 
de travail et la levée tfune 
sanction prise à l’encontre 
d’un membre du personnel. 
Toutes les parties Intéressées 
ont demande au préfet d’inter- 
venir pour résoudre ce conflit, 
les compagnies aériennes ..yant 
insisté. le 5 novembre, sur les 
conséquences de cette grève. 

Énergie 

• LES EMIRATS ARABES UNIS 
sont favorables à une hausse 
de 10 Ta du prix du pétrole. 
M. Al Otaïha, ministre du 
pétrole des Emirats arabes 
unis, a déclaré, le 9 novembre 
à Tokyo, qu’un relèvement du 
prix du pétrole brut s’imposait, 
n a toutefois assuré que cette 
ha usse serait limitée de façon 
à ne pas nuire à la reprise 
économique mondiale, et H a 
annoncé que son pays s’oppo- 
serait à une hausse supérieure 
à. 10 To. — füJPJ.i 

m LES ETATS MEMBRES DE 
DE L’AGENCE INTERNATIO- 
NALE DE L’ENERGIE ont 
confirmé, mardi 9 novembre’ 
à Paris, « leur volonté politique 
de prendre des mesures indivi- 
duellement ou multUatérale- 
ment pour que soit assuré un 
mefBeùr équilibre de l’offre et 
de la demande de pétrole ». Us 
sont donc convenus «d’iden- 
tifier et de surmonter les limi- 
tations de toutes natures qtfüs 
rencontrent pour développer 
leurs programmes dans le 
domaine de l'utûisaUon ratio n- 
neUe de l’énergie et leur poli- 
tique concernant le dévelop- 
pement de toutes les sources 
d’énergie : pétrole, charbon . 
gaz naturel, énergie nucléaire 
et hydro-électricités. 


L’ALLEMAGNE FEDERALE 
VIENT D’ACCORDER A LA 
GRECE une aide financière de 
60 millions de deutsche marks 
U24 millions de francs). Ce 
crédit constitue la troisième 
et dernière tranche d’un pro- 
gramme d’un montant total de 
180 millions de DM qui avait 
fait l’objet d’un acord entre 
les gouvernements grec et 
ouest-allemand en septembre 
1974. — (AJT.PJ 


Immigrés 





mS FINANCIERS DES SOCIETES! 


]l^S3S2^BSU 



COMPAGNIE 

GÉNÉRALE 


Û D'ÉlECTRICÎTÉ 


LE MOUVEMENT DES TRA- 
VAILLEURS MAURICIENS 
proteste, dans un communiqué, 
contre l’expulsion du territoire,, 
le 23 octobre dernier, d’une 
quinzaine d’immigrés d'origine 
mauricienne. Ces travailleurs, 
affirme le M.TJM, avalent un 
emploi depuis plusieurs mois à 
Paris et. bien qu'ils aient 
fourni la preuve de leur régu- 
larisation. Us ont été refoulés. 
C’est là, selon le M.TJUL. « la 
solution la plus expéditive : 
on feint de croire gu’ü s’agit 
de gens qui tiennent d’arriver ». 
Une délégation du M.TM. s’est 
rendue le mardi 9 novembre 
au ministère de la coopération. 


Plan 


AU COMMISSARIAT GENE- 
RAL DU PLAN, U. Bernard 
Brunhes, administrateur de 
17NSEE. qui était le directeur 
du cabinet de M. Jean Ripert, 
commissaire général au Flan, 
sera chargé du service des 
affaires sociales. Il succédera 
à ce poste à M. Jean Daney 
de Marcillac. qui vient d'être 
désigné comme rapporteur 
général du Centre d’étndes des 
revenus et des coûts. 

[Né en mats 1940. ancien 
élève de l’Ecole polytechnique- 
m. Brunhes créa la division 
Etude des entreprises & l'INSEE 
avant d'être, de 1971 & 1973. cher 
du cabinet de M. Jean Ripert, 
alors directeur général de l'Ins- 
titut des statistiques. Nommé en 
septembre 1973 au bureau des 
statistiques des Nations unies, U 
a été en 1975 nommé chargé de 
mission aa Commissariat général 
da Plan. H est l’auteur de l’ou- 
vrage c Présentation de la comp- 
tabilité nationale française M 


Prix 


Pourquoi faut-il visiter le 


fi 

S 



22 e Salon international 
de l’Emballage, 
du Conditionnement et 
de la Présentation ? 


parce que : 


4 

I toute entreprise a besoin aujourd’hui de réduire 
au m inimum ses coûts de fabrication dont l’em- 
ballage constitue une part non négligeable, 

• l’évolution des techniques dans- ce domaine est 
permanente. 

Ce 22 e Salon vous offre une gamme exceptionnelle de maté- 
riaux, d’emballages, d’accessoires et surtout de machines en pro- 
venance de tous pays. 

Vous y trouverez des idées, des conseils et des produits 
qui vous permettront d'abaisser vos prix de revient. 

Un Congrès organisé par l'Jnslilut Français de l'Emballage et du 
Conditionnement aura lieu dans Je cadre du Salon sur le thème : 
^Conditionnement des produits alimentaires, problèmes actuels, 
techniques de pointe'. 

Aux mânes dates également aura lieu : 

EURO-PLV, l’Exposition spécialisée du matériel de présentation et de 
. publicité sur le lieu de vente. 

Ne manquez pas de visiter ces 2 manifestations 

du 15 au 20 Novembre 1976 

Porte de Versailles • PARIS • de 9 h à 18 h. 

1.600 firmes groupées en 655 stands vous y attendent 

m h 

K 

Renseignements : SEPIC-Emboilaec - 40. rue du Colisée - 75008 PARIS - TcL : 256 .38.94 


LES FRIS DE DETAIL ONT 
AUGMENTE DE 1,1 ^ EN 
OCTOBRE, selon l’Indice des 
prix de la C.G.T. En un an 
(octobre 1976 comparé à octo- 
bre 1975) la hausse du coût de 
la vie a atteint 12,9 T„, selon 
le même Indice. En octobre, 
les secteurs ayant subi les plus 
fortes majorations sont les 
transports et les télécommuni- 
cations (+ 1.8 T 0 ), la culture 
(+1,7%) et l’habitation 
( + 1.4 Ta). ■ 

AU CENTRE D’ETUDES DES 
REVENUS ET DES COUTS 
(CERC). M. Jean Daney de 
Marcillac, administrateur de 

I INSEE, vient d’ètre nommé 
rapporteur général en rempla- 
cement de M. Jacques Méraud, 
nommé membre du conseil du 
CERC. 

[Agé de quarante et un ans. 
M. de Marcillac a été notamment 
chargé de mission su cabinet du 
ministre de l’économie et des 
finances sous l’autorité de 
M. Giscard d’Estalng (mal 1065- 
janvler 1966), pois de M. Michel 
Debré imat 1967 -Juin 1968). 
Chargé de mission au secrétariat 
général de la présidence de la 
République sous Georges Pom- 
pidou, de Juin 19® à octobre 1972. 

II était depuis quatre ans chef 
du service des affaires sociales 
au Commissariat au Plan.) 


Colloques 


LES « ATELIERS GENERAUX 
DES CONSOMMATEURS ». 
organisés par l’Union fédérale 
de consommateurs, association 
éditrice de la revue Que choi- 
sir?, se tiendront à Paris les 
12 et 13 novembre. 35. rue de 
Sèvres (6 p i. Un débat est prévu 
entre MM. Stoleru et Rocard. 


COUVERTS 

ARGENTÉ ET INOX 

ORFEVRERIE 

FABRICANT - VENTE DfRECTE 

FR AMAS Z2/ RUE ameujt 
rnftnun tel 7go.87.94 

M° St-Sébasües. Fermé le samedi. 


Le cblOTe d’an aires consolidé 
du groupe .pour les neuf premiers 
mots de 1976 s’élève A 13 516 millions 
de francs, toutes taxes comprises, et 
à 13 742 millions de francs hors 

tftXCâe 

Pour la même période do Vkt& ït 
cice procèdent, les montante corres- 
pondants étaient do 13447 milli ons 
de francs, toutes tpxrs compris**, et 
de 11848 tu ril ions de francs bon 
taxes. 

I/anpmcntatlon du chiffre d'affai- 
res hors taxes par rapport a la 
période correspondante de 1975. est 
de 16 

Ces chiffres ont été établis, comme 
pour les publications trimes tri elle» 
précédentes* dans la structure du 
groupe antérieure fr la fusion 
d’Alsthoxn et des Chantiers de 
l’Atlantique. 


ALSACIENNE DE SUPKMABCHÉS 
(S ASM) 


LOCATEl 


ZI est porté à ta connaissance des 
actionnaires que ta Société alsa- 
cienne de supermorchéés e&vlsaca 
de procéder a l'absorption de la 
Société Grands Magasins Jung S.A, 
société qui exploite cinq ma gasina 
A prédominance alimentaire au nord 
de Strasbourg dans une zone ou 
la S-A-SJd. n’est Implantée que par 
son hypermarché Bâgg Nord. 

L'avant- projet de fusion élaboré 
par les directoires respectifs des 
deux scoclètês a été approuvé par 
leurs conseils de eurrelllafic* le 
8 novembre 1976. 

La fusion envisagée serait réa- 
lisée sur la base d’un rapport 
d'échange de a actions S JU8.M. pour 
13 actions Grands Magasins Jung 
6 JL 

Les actions nouvelles ne porte- 
ront Jouissance qu'à compter du 
l* r Juillet 1977. 

La fusion aura un effet rétroactif 
au 1" Juillet 1976 et le projet sera 
soumis & rassemblée générale extra- 
ordinaire dont la tenue aura été 
nxéo au 27 décembre 1976. 


Lr cunâcll d'administration, réuqj 
le 3 novembre 1976, a pris connais, 
sancc des comptes de rcnrorctce Uft* 
1976 . oui s"*al clôturé le 31 août 197 c 

Le bilan au 31 ao&t 1976 lotafc^ 
146 S 24 udO P 1 contre 10* M4 000 y RU 
31 août 19751. Us lnraobltaaUoo, 
nettes atrclgncnc 134911000 p aprôi 
125 538 DOO Y d'omortiwmenia : i*, 
télêriocura 5001 Inrlus dans en 
montant- 1 ' pour une valeur noue d» 
106710000 P lié 103 000 b 

d'union kwmcn * s. 

Les P* 13 Ctotn Jfiu- 

ensemble » sont élevée pour reper- 
dre 1973-1979 é » 8 P bon 

TA\A. idont 77 215 00Ô ? pour fc, 

téléviseurs). 

Les valeurs réalisables ft court 
ferme ou disponibles s'élèvent à 
10 268 000 F nprùs 5 439 000 P de pro- 
vislons. Dans coite rubrique, i* 
compte clients figure pour 4 21D0 qqf 
et l'ensemble banques et CÆP. pour 
3&U9 00Û p. 

Au passif, le* capitaux propres « 
réserves atteignant 45 454 U00 p 
(contre 41 G26 000 F). 

Les provisions pour pertes « 
charges s'élèvent A 2 699 000 P, Les 
dottes à long et moyen terme 
Plissent ft 48 GÔG DOO F. Les dettes à 
court terme atteignent pour leur 
part 44 218 000 F. 

Après l 'affectai ion do 42 241 000 p 

aux amortissements dm immobilisa^ 
lions et dm frai n d'établissements 
(Contre 33 896 000 P ff de 8335 000 F ft 
la provision pour Impôt sur les 
sociétés au titre de l'exercice, de 
206 000 P A la contribution exception- 
nelle instaurée par la loi du 29 octo- 
bre 1976 et divers compléments de 
provisions, le bénéfice net de l'excr- 
cico s'élève ô 7 055 103 P (contra 
6 353 307 F pour l'exercice précédent). 

Durant cet exercice, lo chiffre 
d'affaires hors taxes a progressé de 
23.4 % m le parc des téléviseurs cou- 
leur en location s'est accru do H5 5 . 
tandis que le pare noir et blanc s 
régressé do 5.5 rj- 

Au vu de ces résultats, le conseil 
d'administration a décidé de propo- 
ser A rassemblée générale ordlnMre. 
qui sera convoquée pour le 18 décem- 
bre 1976, d'attribuer a chacune 0 % 
367 200 actions de 50 P nominal un 
revenu global de 10.50 P. ce mon- 
tant comprenant un dividende dis- 
tribué de 7 F. et le droit A récupéra- 
tion de l'Impôt déjà payé au Trésor 
(avoir fiscal) de 3.5U F. soit uot 
attribution globale ao 3 835 600 F 
(contre 3 029 400 P au titre do l'exer- 
cice précédent). 


I.RJ.C.A.S.E. 

Compte rendu de ressemblée générale du 4 novembre 1976 


L’Institution de retrait© interpro- 
fessionnelle des cadres supérieurs 
d'entreprises (tRICASE) n été créée, 
ù dater du I" Janvier 1975. à l'Ini- 
tiative de plusieurs caisses de re- 
traite. qui ont mis leur expérience 
en commun pour réaliser un régime 
de retraite complémentaire à l’in- 
tention des cadres supérieurs sur la 
fraction de leur salaire dépassant le 
régime des cadres. 

A l'Issue de son premier exercice 
de fonctionnement. l'Institution a 
tenu une assemblée générale ordi- 
naire. le 4 novembre 1976, a l'Hôtel 
Hilton. 18, avenue de Suffrcn. Pana, 
Le compta rendu du conseil d'admi- 
nistration provisoire a permis de 
rappeler les circonstances, do la créa- 
tion de 1TRICASE et de retracer les 
divers aspects de son activité. Au 
3 1 décera bre • 197S, on recensait 


6 502 entreprises adhérentes. 29897 
cotisants. 9 187 retraités directs et 
3 203 bénéficiaires d'une retrait© de 
réversion. Les allocalluns de l'exer- 
cice ee sont élevées ù 206 millions do 
francs. Les diverses réserves attei- 
gnaient 557 mil Uons. Au cours do 
L'année 1975. la valeur du point dé 
retraite, fixée il i.3a F m i«* jiuwfe* 
est passée ù 1,50 F au 1" juillet, 
eu qui représentait pour les a Hoc»* 
taire» un© au cm entât tan annneliq 
moyenne de 1S.G ?*_ Au l mw ami 
1976. la voleur du point a èï6 porta 
à 1.65 F. 

La date A laquelle s'est tenus 
l'assemblée a permis de donner quel- 
ques Indications sur 197G. La pro- 
gression du régime- «Vst accentuée 
nu cours de cet exercice avec l'adhé- 
sion d'entreprises ou groupes d'entre- 
prlaea de grande dimension. 


Après le vote de l'assemblée générale, la composition du conseil d'admi- 
nistration eat la suivante : 


Président s M. Désiré Ooddyn 

Vice-président : M. Olivier Bernard 

Secrétaire : M Louis Costet 

Trésorier : M. Michel Roux 

MM. Jean-Pierre Badin 
Philippe Bouriez 
Robert Dletrichs 
Daniel Durca 
Emmanuel Marty 
Daniel Manier 
Jacques Polton 
Marcel Ventura 


Groupe Fronce-Soir 
Groupe Creusot-Loir* 

Régie nationale des usines Renault 
Stés françaises du groupe U pile ver 
Chaussures André 
Shell française 
Oroupe CAF IM 
Banque Rothschild-. 

Société européenne des produits 
réfrartalres 
Cle Française Philips 
Société financière ‘ France et par* 
d 'outre-mer 
Groupe Cle Bancaire 


Tous renseignements complémentaires peuvent être obtenus sucrés des 
deus unités administratives de VIR1C ABE - ™ auprès aes 

ilSHv.5?’ rue de Paradis. 76480 Parta' Cédés 10. 

U A. RKSURCA, 13 , rue Bachaomont, 7508! Parta Cedex K. 


Groupe Poluel-Mormont 

SOCIÉTÉ DE BANQUE 
ET D'INVESTISSEMENTS - SOB 

26. boulevard dTt&lLe, Monte-Carlo 


La situation comptable, arrêtée 
au 30 septembre 1976, Tait ressortir 
les éléments suivants : 

— Total du bilan .. F 549100 267.13 

— Total du porte- 

' feuille (efre ta et 
prélève m e n t s 

d'office F 524 083 438.17 

— DépOtw a terme 

de la clientèle 
y compris les 
intérêts réinves- 
tis des comptes 

d'épargne 8081 F 243 818 370.22 
Le prochain avis financier paraî- 
tra dons le courant du mots de 
février 1977. 


SEFIMEG 


Les recettes de la société ont 
atteint, au 30 septembre 1976. 
60 598 000 F. rentre 53 095 000 F pour 
la période correspondante de 1975. 

Les recettes de Texerclce en cours 
devraient, dans ces conditions, 
atteindre 81 millions de francs. 


DARTY 


L'Implantation on province 
do Darty 

Ainsi le 3 novembre dernier 
-Darty Rhône-Alpes a ouvert à 
Grenoble le troisième magasin de 
cette société, qui en 'comprendra 
sept fin 1977. 

Les Grenoblois ont fait bon 
accueil 4 leur magasin Darty : au 
quatrième Jour, en effet, plusieurs 
milliers d’entre eus avalent fran- 
chi les portes et les résultats dé- 
passaient de plus de 50 Ica 
prévisions- 


Nous Jouons aussi des 
voitures automatiques 


europcar 

8 645. 21. 25 
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. Une grande morosité a conti- 
nué de. régner mardi^sur le mar- 
ché de Parla. La baisse des cours 
s’y est cependant un peu ralentie. 

Cinquante valeurs seulement 
ont fléchi dans des proportions 
notables contre plus de soixante 
la veille . Parallèlement, une bonne 
vingtaine ont monté contre dix. 

Ce sont une fois de plus les 
métallurgiques, suivis de près par 
la construction électrique et les 
magasins, qui ont fait les frais 
des dégagements ■ enregistrés ce 
jour. Dégagements peu importants 
au demeurant, mais qui. faute 
d'une contrepartie suffisante, ont 
continué de peser sur la tendance. 

Ventes de lassitude ou arbi- 
trages? L'atmosphère reste im- 
prégnée par la peur du lende- 
main où le risque d'un affronte- 
ment entre le gouvernement et 
les syndicats, tient une bonne 
place. La chute de Wall Street, 
Aid a perdu plus de -trente points 
depuis la victoire de M. Carter', 
les incertitudes sur la politique 
que ce dernier entend mener, 
T aggravation de la situation 
outre-Manche. le malaise moné- 
taire : tous ces facteurs se conju- 
guent pour inciter les opérateurs 
à. æ défaire de leurs titres. Pour- 
tant la pression des ventes ne 
daccrc/it pas et aurait même ten- 
dance à s’atténuer. Peut-être, vu 
le très bas niveau des cours, l'tns- 
ttnCt de (xmservatioTi commeuce- 
frü -à jquer.. : A moins que . la 
Bourse ne c tarisse le secret espoir 
que le plus dur «oit. passé. Vais 
Fest-ü vraiment ? (7est une autre 
histoire. • ' . • 

Détente sur le marché de For. 
Le lingot a, perdu 340 F à 2t 160 F 
et le naptilèon 2 JO F à 23030 F 
f après 2 30 FJ. Le volume des 
transactions s'est contracté re ve- 
nait de 2V S à 13.45 millions de 
francs. mm 

:Aux - valeurs étrangères t, rend 
des mines, d’or. Irrégularité des 
américaines ~ et des allemandes. 
Tassement des pétroles tntena- 
tionaux. ■ 

Tant du marché wonftaî w 
Effets «hé* 10 n/fc % 



■’ Btinnxlé per le reprise de la livre, 

le marc Hé s'oriente & la Hausse. 
Fermeté des pétroles et des 
d'or, en liaison avec celle du mê-taL 

08i«rr s rtsre i tfleSsfS) 1 raB 90 eut» jffl 96 
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NEW-YORK 

La baisse se poursuit 

Lft baisse «’ert p onttCW e & Wall 
Street, mais elle s* est très nettement 
ralentie» l'Indice Dow Jones ne per- 
dant que 2JBL points A 930,77. Une 
tentative de reprise en début de 
afance fut suivie d’oxue rechute, puis 
d'une amélioration, une certaine 
résistance se manifestant au niveau 
de 925 & l'indice. 

Les incertitudes sur les projets de 
M. Jlmmy Carter continuent & peser. 
S “y ajoute la crainte d'une remontée 
des taux d'intérêt, en liaison avec le 
gonflement récent de la masse mo- 
nétaire. 

En revanche, l'ampleur de la baisse 
de ces derniers Jouis (35 points ea 
quatre séances) appelle une correc- 
tion technique, que certains opéra- 
teurs Jugent possible. 

. Le volume des transactions s'est 
quelque peu gonflé avec 19,2 millions 
de titres échangés contre 16,5 mil- 
lions précédemment. A noter le recul 
de Xerox et la poursuite de l'effrl- 
tentent des valeurs de pétrole, très 
touchées précédemment. 
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NOUVELLE DES SOCIÉTÉS 


OJPA - PARIBAS. — Bénéfice net 
de l'exercice clos le 30 septembre : 
19*92 millions de francs contre 
12,01 millions. Dividende global de 
9,75 7 contre 7,05 F. 

OPF1 - PARIBAS. — Bénéfice net 
de l'exercice clos le 30 septante*' : 
60,16- mimons de francs co ntr e 
57,76 millions. Dividende global de 
9,00 7 contre 9F.-. 

BCCO. — Le résultat consolidé 
pour 1976 devrait être supérieur de 
50 % fi celui de l'exercice précédent» 
pour atteindre 15 million* de francs 
apifir impôt. P oursui vant ea . cüver- 
aiflcattoa, la société vient d'acqué- 
rir 67 % du capital de la 6 ocl 6 te~de 
gestion et de courtage d'assurances. 

C. 6 A — Chiffre d'affalxea conso- 
lidé hors taxes des neuf premiers 
mois : 13 742 millions da francs 
contre 11343 millions. 


ALSACIENNE DE 
CHES- — la société se propose 
d'absorber les grands magasins 
Jung S. A, L'opération t'effectuerait 
sur la base de huit actions Alsa- 
cienne pour treize actions Jung. 
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UN JO UN 


AU COMITÉ CENTRAL DU P.CR 


■LJ\ MISE EN PtACE.PE.LÂ FORfcÜE ÂRABE AU LIBAN 


DANS LE MONDE M. bioinie : il serait dange^ de laisser croïe <(îSpS VÉÉ> 1M6IIS il ïOTOfftlâ R)É! 

2-1 EUROPE ■ ï- .*1 • - J- I I : " " S " . ■ -' ■ ■ ... vl., ■ 


EUROPE 

RÉPUBLIQUE D'IRLANDE : 
M. Patrick Hïllery devient 
dtef d. l'Etat 
FINLANDE : U jflmumMMt 
envisage de Dodtw le droit 
de grive. 

PROCHE-ORIENT 

ÉGYPTE : remanièrent de 
getmriMfneat. 


que la victoire de la gauche est acquise 


JAPON : cloquante ans de 

iPUmJnfA . . 

rogne a nirointo- 


4. 

4-5. 


6 . 

B à 11. 


« llu èrft nouvelle au Mo* 
roc ? b .GH), pur Domt 
JmtquiL 

DPuawTff 


EXPOSITION : Joseph Vemet. 

THEATRE : Rencontres avec 

Jean Bols et Richard Demarcy. 

LA CULTURE ET L’ARGENT: 
Marché de rart à Barcelone; 
La prix de la création théâ- 
trale . Inquiétudes pour, le 
n h tfai ft français, 

MUSIQUE : Le « Barbier » de 


CINEMA: Gabln h roiympte ; 
La Cinémathèque & Nice. 


25. SPORTS 

— Les fédérations sportives et 
les Jeux de Moscou (suite) : 
la Rotation. 

25. JUSTICE 

— Débats aatour du revenu des 


26. PRESSE 

— A Paris-Normandie, un non- 
lieu dans T'affaire dn Livre 


noir. 


38. BlOffEMENT ET SÉGIOHS 

— Fediiney-Ugine-Kuhlmonn et* 
. ia lutte * contre la pollution. 


3ÏTÏÏ7M 


31534. U VE 

ET SOCIALE 

— COMMERCE INTERNATIO- 
NAL : le Japon semble se 
montrer pi as eoneîGant dans 
ses négociations avec l'Eu- 
rope. 

— BILLET : les profesâomels de 
l'habillement affûtent leurs 
aimes. 


LIRE EGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (23) 

Annonces classées (27 et 28) ; 
Booree (35); Carnet (24); 
aujourd'hui (24) ; «Journal 
officiel» (24); Météorologie (24); 
Mots croisée (24). 


UN INSPECTEUR DU TRAVAIL 
ORDONNE L'ARRÊT 
D'UNE MACHINE DANGEREUSE 


Un inspecteur du travail de 
Tourcoing (KonD« KL Peperstnet» a 
contraint le chef d'une petite entre- 
prise de métallurgie à immobiliser 
immédiatement une m a chin e dont 
l 'utilisation loi était apparue dan- 
gereuse. Le 26 octobre, l'Inspecteur du 
travail avait fait une observation à 
l'employeur et loi avait laissé qua- 
tre Jours pour procéder A des modi- 
fications. Aucun changement n'étant 
intervenu, 1 Inspecteur a fait cons- 
tater l'infraction par huissier et a 
nid le tribunal des référés. Le tri- 
bunal a ordonné mercredi 9 ncnrezn- 
lire 1 Immobilisation , de la machine 
en question. 


C'est la première fols* selon 
que cette procédure* prévue 
par la loi de 1272, est appliquée 
dans le Nord. Ce droit de l'inspec- 
tion du travail de faire arrêter une 
machine on un atelier n'a été uti- 
lisé qu'une quinzaine do fois en 


Jjq numéro du « Monde * 
daté LO novembre 1076 a été 
tiré A 560 075 exemplaires. 


A B C D E F G 


- Le débat b ud g é ta i re à l'As- 
semblée nationale. " 

• Les Sections législatives par- 
tiefles. 

. SCIENCES . 

■ M. d'Ornano veut r est ru cturer 
la recherche industrielle. 

. SOCIÉTÉ 

Ls ambitions modestes de 
Mme Pasqaier. 

. ÉDUCATION 

Les universités sant-elles ren- 
tables? 

. AÉRONAUTIQUE 

Quand, le client essaie les 
plâtres. 

IE MONDE DES ARTS 
ET OES SPECTACLES 

PAGES 13 A 22 


Bans le r a pport qu'il a présenté 
mardi 9 novembre devant le co- 
mité central dn F.CLF., M. André 
LajoinJe, membre du bureau poli- 
tique, . a expliqué qu*« ü aérait 
dan gereux de se laisser aller à la 
croyance béate Que la victoire de 
la gauche est d'ores et déjà 
acquise comme certaines déclara- 
fion s de leaders de ta gauche non 
communiste le laisseraient crotrej» 
D A ensuite , dénoncé < iaggrava- 
Han de la crise provoquée par Za 
apolitique giscardienne » et s’est 
déclaré « frappé, dans la dernière 
période, par la rapidité avec la- 
quelle les analyses du P.CJF. «ont 
gartaffdes par les masses popu- 

Evoqaant l'ouvrage du prési- 
dent de la République, Démocra- 
tie française, M. Lajotoie a dé- 
claré : c C’est la première' fois 
dans l’histoire çtfitn chef d’Etat 
est c ontra int <P essayer de prendre 
le contrepied d’un congrès du 
PjCÆ. » 

Après avoir noté que « tout 
confirme le progrès de P Influence 


de notre 
évoqué Ti 


progrès de Pinfluence 
m s, le rapporteur a 
îtion législative par- 


UN APPEL 

DE M. ANDRÉ BORD 
POUR LE 11 NOVEMBRE 


A l’occasion de la .commémora- 
tion du il novembre 1918, M. An- 
dré Bord, secr étaire d’Etat aux 
anciens combattants, a tancé un 
appel détdarant notamment : 
a Le président de la RépoMkpie 
a souhaité que la Journée natio- 
nale du souvenir du il novembre 
revête une solennité accrue. Si, 
comme par le passé, il s’agit 
d 'honorer les anciens combattants 
de la. première guerre mondiale, 
Q convient également que toutes 
les générations du feu soient asso- 
ciées, à l’hommage de la France. 
Il faut donc pour cela que les 
anc ie n s combattants viennent 
nombreux, unis dans la même 
pensée, aux cérémonies qui sont 
organisées & leur intention à Paris 
comme dans toutes les villes et 
tous les villages de France. 

» H faut aussi que les Français 
de tous âges, et Je pense spécia- 
lement à .la jeunesse, participent 
largement et intensément a ce 
recueillement autour du symbole 
des disparus et au coude à coude 
avec les survivants. Mon souhait 
sera aussi qu’en cette journée du 
11 novembre les Français et les 
Fr an ç ais es pensent à se recueillir 
devant les monuments et les pla- 
ques p£u 5 modestes qui jalonnent 
ça et là la route de notre gloire 
et de nos épreuves. Un instant de 
silence, une simple Heur si cela 
est pos^ble, marqueraient & juste 
titre notre gratitude. C’est ainsi 
que le il novembre manifestera 
clairement l’unité de la nation 

dans la reconnaissance due aux 
anciens combattants. » 


A l'Assemblée nationale 

LA COMMISION D'ENQUÊTE 
SUR .L'AÉRONAUTIQUE 
SE MET EN PLACE 

La commission d'enquête sur 
l’utilisation des fonds publics al- 
loués aux entreprises privées ou 
publiques de construction aéro- 
nautique s’est réunie, mercredi 
matin 10 novembre, à l’Assem- 
blée nationale pour élire son bu- 
reau. 

M. Roger Fartrat, député ré- 
formateur de la Loire, a été élu 
président, M. Jacques r.imnnsy 
CD JD JL, Tarn) rapporteur, 
M. Claude Gerbet (Ri. Eure-et- 
Loir) vice-président, et M. Roger 
Crespln (UJXR, Marne) secré- 
taire: La gauche, qui a cinq re- 
présentants au sein de cette com- 
mission de ouinze membres, a re- 
fusé de participer au vote dès 
lus que le poste de présidait ou 
celui de secrétaire ne lui avait 
pas été accordé. La commission se 
réunira, mercredi 17 novembre, 
pour organiser ses travaux, sur 
propositions du bureau. 


MORT DE JEAN JARDIN 
ancien chef de cabinet 
de Pierre Laval 

Nous apprenons la mort, A 
Paris* de M. Jean Jardin*- Age de 
soixante-treize ans. . 

EAnctan secrétaire général de la 
S.N.CF., Jean Jardin à été pendant la 
g ue rre chef de cabinet de Pierre LavaL 
En novembre -1942, Il avait fait constater 
«u générer waygand de gagner l'Algérie 
et Jugeait que la France devait s'éloigner 
du lll« Reich. 

Chargé de mission à Berna en 1943, fl 
accueillit en Suisse des paraormantés. dont 
Chartes Rochat, onde) secrétaire général 
do Quel d'Orsay. 

Ami de beats fonctionnaires et d'hom- 
mes politiques, dont m. Antoine Plnay, Il 
Joua souvent un rôle officieux après ia 
guerre et partageait son temps entre la 
STite se et Paris. 

Jean Jardin était le père de l'écrivain 
et dialoguiste Pascal Jardin, qui, dans 
«la Guerre A neuf ors », a raconté com- 
ment son père recevait dans sa maison 
de Charma», près de Vidiy, des écrivains 
Israélites et des hommes qui étalent loin 
d'être tous favorables à Pierre LavalJ 


Belle de la- Haute-Loire es indi- 
qué : « Cette élection S’est placée 
dans me. situation' particulière en 
raison notamment .de ht possi- 
bilité pour les -grands, moyens 
d information de polariser le choix 
entre deux candidats : celui de la 
drottè-et celui du PS. (Test cette 
orientation visant à affaiblir notre 
parti ‘qtPEs tref forcent de- donner 
pa rtout, mats sans doute ' aoeé 
moins de facflttè que ■ dans cette 
dreonsa tption- difficile. . 

M.- 1» aj o i nie, rappelant led 


riens de la force 
dissuasion ont CO 


la nuit dn mardi ~9 
crecH-10 nove m bre- 1 


■ .sy- 
» de 
eé à 
s de 1 

mer- 

«de 


achevé'. la .réourertur?. . de 


roerth-îtamas. fermfo ' depuis 


du F-C-F-. a souligné jpie le PjCJ?. 
srPenvisaae mdlement ta cetteci 
ttvisation et ta nationaUsatùm 
de la taUtU&de.Vaettijtté écono- 
mique». H a une nouvelle fols 
rédamé unêreïanbe de la' tMnsdm- 
mation populaire, En ce qui 
concerne là sAfinn » êtes libertés, 
Q a rappelé' qu'une délégation du- 
P.CJF. a éartkdpé, le 21. octobre 
à là Mutualité, à on meeting 
en . faveur de ' prisonniers . poli- 
tiques.- demj; deux Soviétâquea. 

«Au-delà de la mise en échec 
de la manœuvre .des organisateurs 
visant à. mettre • en difficulté 
notre parti et 4 placer sur le 
même plan de répression dans les 
pays fascistes et les problèmes 
qui surgissent dans les pays socia- 
liste ’ ü fallait, a-t-ü expliqué, 
que soit affirmée, avec force notre 
passioir pour -ta liberté, partie 
intégrante de notre Idéal pour le 
socialisme et notre volonté d’as- 
sumer sans défaükmce toutes nos 
responsabilités dans le combat 
pour sa défense.* ... 

En conclusion, le rapporteur a 
rappelé la proposition d’actions 
communes contre ia politique 
d'austérité faite par ls PxLF-.aux 
socialistes ■ et ' aux -radicaux- de 
gauche. H a précisé : * En ce ' qui 
nous concerne, ü ne doit y avoir, 
en mattère. d’action ■ commune rd 
terrain privilégié ni terrain d'ex- 
ception. »; Dressant un bilan de 
l’état du parti 11 a signalé que 
fin octobre 91 385 adhésions 
avalent été enregistrées, ; -l 115. cel- 
lules d’entreprises et 295 cédules 


de -dn 
initial. 


Eh. — La force arabe de 
a a commencé à se 
an Liban, a v ec un -retard 
jours sur. le calendrier' 


| ■ De nôtre correspôndrtnt . 

donc dépassé sans incident le 
village chrétien 'de- KfrhaJé 7 . . 

• En ■ secteur ", palesttno- 
'progressietd? d’Aley vers KhaWe, 
via gaufc-EI-Gbarb et Aràmoob. 
A 10 heures, elles aval eut? atteint' 
Kofnatiÿe. A ■ 20 kOumètrts du 
littoral. 

-En-fhr demàUnée; aucun Inet-' 
dent n'était rigmtié sur I'enaembte' 
de ces. trqfa .asëa. Tout .râ appir 
citant la cooperstLon de ,1a popu- 
lation, le colonel HaJj ( xomman- 
dant la fort» arabe, ‘avait aupa- 
ravant annoncé- que ses -troupes 


sÿrieimes. dQe com p ortera * fina - 1 
lement 22000 stddate ^yrieu^ et 
en vi ron 7000 mffîtaires apparte- 
nant à des contingente 1 d'Arabie 
Saoudite; .du Sqodâiudes-Etotote 
: arabes unis. de-XJbyeiqt . des deux 
Témens. jusqu’à présent, -en 
dehors, des- 2 2W hommes de'Tati- 
ciennè faroedelapBixratabe, dont 
les effectifs ont été rattachés > 
la fbroe de dissuasion jréyue-par 
raccord de Ryad..œi. ne- signale 
toujours . pas l'arrivée sir L i b a n 
de troupes non- sy ri e nne s. . • 
Les' forces arabes'— donc, jus- 
qu’à nouvel ortttè;' syriennes rr 


- I^effervteseBCestgnalâe te veille 
,.én -secteur conserrâteur chrétien 

ÿütes^BBe Vêtait 


matérialisée par flœ grève et des 
nraniféàtatjùna * .spontanées » 
contre l'^trée des troupes 1 étran- 
gères, y -ocnnpriÿ syriennes, dans 
■la eone cbrétleubd. D^autre part- 
la fraction de Tarfaée restée fi- 
dèle à son oftnmandant en chef, 
le général Handa-Sald. a deman- 
dé. « Uf titre de précaution 9 , un 
ordre écrit 'du izqmistre 4s la.- dé- 
fenee, UL .ChàmoUn. . de . ne pas 
s'oppose- à ..l'entrée des troupes 


blissant des postes d’observation 
fixes- sur leur -passage et faisant 
des patrouilles mobiles. 
tgTTwt avancent sur trois axe s qu i 
constïtuènt autant dé transver- 
sales partant des positions syrien- 
nevdanslsrzziontagne vers -le lit- 
toral : . . 

• En secteur conservateur chré- 
tien, d’Alntoora vers An te lias, par 
Baabd&t et. Bett-Mery. Ce mer- 
credi matiri, à* 10 heures, elles 
avalent atteint Mansourlah. à 
10 küomètres de la côte 

• A la limite des deux secteurs, 
mais dans une zone contrôlée par 
Za droite. d’Aley vers ^aéroport de 
Bqyraatti. A J0 heures, mercredi, 
éUgs se tro u vaient à Ha zm leh, 
dans la grande banlieue, de Bey- 
routh. où est située la résidence 
du président 'Bgflfls, et avaient 


“ Lés deux principaux chefs de 
. la droite . chrétienne, MM. Ge- . 
mayèl et Chamoun. se sont dé- 

- cîarés, après une- entrevue avec 
M. , Sarids, satisfaits des -assu- 
rances obtenues concernant le 

- déploiement des forces arabes. 

- u n'en reste pas moins qne, 
par un de ces retournements de 
situation dont la crise libanaise 

- est - coutumière, ce sont les habi- 
tants du secteur conservateur 
chrétien qui èe considèrent «en- ' 
vàbls» par les .troupes arabes, 
alors qu'il s’agit de ces m êmes 
troupes syriennes dont ils récia- - 
• maient l’intervention. En revan- 
che, .les. -Palestine- progressistes 

'paraissent las tolérer fort bien. 

alors que, H y a quelque» jours' 

. encore. Us criaient -à l'Invasion... 

La dernière -nuit ..précédant 
l’entrée en’ action, dé- la force 4 


arabe avait été a gi tée; avec des 
combats sur les lignes de. front 
et des bombardements .à Beyrouth 
de quartier & quartier. Mercredi 
matin estoore, neuf obus sont 
'tombés sur Haxnxa, non loin du 
'docnirjV > - . du -leader chrétien lfté- 
rtd. "M. Saymdnd Eddê. mais Ton 
considère qu*U Vagit - d’ultimes 
•onhiresauta et qrCun 'apaisement 
produire, Ccla_ étant, 
l’entrée de a force arabe n est 
pma Jusqu’à 'nouvel ordre, prévue 
à Beyrouth même, sauf sur la 
' ligne de front coupant la ville çn 
deux.. ... 

LUCIEN GEORGE. 

; : " ’DfPo^fnfcîe ; . 

M. PONIATOWSKI 

BfHSAKDE DBÏOUDRE 
L'ASSBffiLÈ TERRITORIALE 

, Due ‘délégation du Front uni 
pour rautonomie interne, .conduite 
par' M. Franoiç Sanford, député 
'non inscrit 'de Polynésie fran- 
çaise,- a été rpçue mardi 9 no- 
vembre par M. Michel Ponia- 
towski, ministre d'Etat, ministre 
de ' nntérieur, en présence de 
Mi Olivier .Stirn, secrétaire d'Etat 
aux DOM-TOML 
au cours de cette réunion, selon 
un communiqué du . Front uni, 
M. Poniatowski a accepté «le 
prin ci pe de la dissoZutftm de 
TAssevMée territoriale » de la 
Polynésie, dont les locaux sont 


occupés par les auton om istes de- 
puis le 10 juin dernier. 

Une discussion doit d’ores et 
déjà S'engager sur un nouveau 
statut du territoire entre les 
représentants du Front uni et le 
g o uvern ement L'adoption d’un 
projet de loi sur ce sujet par le 
conseil des ministres coïncidera 
avec la dissolution de l’Assemblée 
territoriale, que les autonomistes 
continueront d’occuper jusqu'à 
cette date. ; 

. Le.. nouveau- projet de statut 
pourrait être soumis au Parlement 
lors de la session de printemps. 
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Rémy Martin coûte pins cher qu’un simple cognac 
et disparaît plus rapiden icnt 

La vie est loin d’être simple. 
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Si Rimj Mârta coBtèpbu cher qjtm affktr 
ar £m àn M fat tout limplemtx&.qitil fia pas 
na,csfpac a&mn. C?ta m Cbdmpqgæ s 
il pr ma t dès deux finoru rr ma de la. rigmi 
de. Cçgœ : h GrÆxd* et là Petite Cbampagpc* 


±jts?eapxdâ vie uaes dtees dœerigfens surf • 
‘lapDassktiler^tJa piaf riches: 

- ll fert durpas diamant çae tauf U mende, 
des iâaptpe^amc amnaustarr, se laisse resservir 
sivèhkttrs* Qns faire f Servir Mesqmneaent 


serait déplacé» Riwait J ân e^ffmvcrdàsasre serait 
triste» Restez phtit sfoûpee. 

AùrttUzçae la vie est parfois hnnfltre simple. 
On. bien seagtz Wfc est relativement courte et 
prefitezdeses hocer» ee mmeaterp ar J**~ r 
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Rémy Martin. Hne Champagne Cognac: 








